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CHAPITRE PREMIER, 

Conduite des Grecs après leur défaite* -*• Coiidaite des croisât 
après leur yictoire. — Investiture du patriarche à Rome.— Son 
retour et conquête de Raguse. — Nouveau couronnement de 
BandoaÎB. — Partage définitif de Pempire entre les Français et 
les Vénitiens. ->- Mort de Moraulphle. — - Dissension entre Bau- 
douin et Montferrat. — Leur réeonciliaiiofi* — *- Michel l'Ange 
Comnène devient desposte d'Épire.— Victoires et conquéteadç 
Montferrat. — Exploits de Lascaris. — Guerre entre Baudouin 
cl Joanniee ,'roi des Bulgares. -» Défait* et captivité de Bau- 
douin.— Alarme à Con&tantittopla* -^ Mort da doge Dandolo^ 
«—Régence de Henri , frère de Baudouin. — Ses succès sur lei 
Bulgares.-— Barbarie de Joannice,— Vengeance de «i feni|D(ie. 
*— Mort horrible de Baudouin. 

BAUDOUIN l^. (An i2o4.) 

JLa clmte de Constantînople remplit rOccîdent 

de îme «i i'Orknt de tristesse; les Grecs , d^aborJ ^" <^"?« 

' ' ' •, après leur 

profondément consternés, passèrent promptement dé&iie. 
de la douleur à la colère; l'excès de leurs humi- 
liations fit renaître leur courage; leurs princes éner- 
vés semblèrent se dépouiller dfe leurs' vices comme 
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de leur luxe. En s'ëloignant de la capitde y ils pui- 
sèrent daiM les camps et sous les tentes une nou- 
velle yiguçur. 

Leurs armes n'avaient pu autrefois défendre 
Rome j mais leur vanité avait toujours gardé le 
nom de Romain. Us ne 6' en montrèrent vraiment 
dignes qu'après avoir été chassés de la seconde cité 
de l'empire y et , loin de sanctionner par une ser- 
vile soupiisàon le droit de conquête , persistant 
à ne donner aux guerriers de L'empire d'Occident 
leurs vainqueurs, que le nom de Latins, ils les 
combatlirent sans relâche. Cette constance dans le 
malheur fut glorieuse et couronnée de succès. 

Ces mêmes Grecs, si faibles naguère contre les 
Turcs , contre les Bulgares et les Comans , de- 
venus tout-à-coup intrépides, opiniâtres, terri- 
bles, luttèrent courageusement contre tous les 
princes de l'Europe, les chassèrent de l'Asie, de 
la Grèce j et , après un demi-siècle de combats , 
rentrèrent en triomphe dans la ville de Constan- 
iinople. 

D'un autre côté, jamais entreprise ne fut moins 
dirigée par la raison que la croisade qui avait ren- 
versé l'em]Jire d'Orient. De tous les souverains de 
l'Europe^ le pape seul , en s'opposant à cette expé- 
dition, s'était montré animé par un véritable es- 
prit de religion et éclairé par une sage politique : 
au moment où l'on. prenait la croix avec enthou- 
siasme pour arracher la Palestine aux infidèles , 
n'était-ce pas manquer son but et affermir la puis- 
sance des musulmans , que de diviser les cfarétieiis^ 
et de les armer 1^ uns contre les autres^ 
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La conduite des croisés après la victoire fat en- conduiio 
core plus insensée que la conquête ; au lieu de se *"^"7ew 
borner à donner aax Grecs un priivce disposé à se- victoire. 
conder franchement les efforts des chrétiens con- 
tre les mahométans, on ne songea qu'à diviser 
Feinpire conquis en duchés , en seigaeuries, à 
humilief les vaincus, à les dépouiller, à braver 
l^irs usages , leurs moeurs , à changer leurs loitf , 
à forcer leurs consciences. 

Au lieu de s'attacher les peuples, on les révolta ; 
on les crut soumis, parce que leur capitale était 
prise. Les empereurs frai^çais se flattèrent folle- 
ment, quoique entourés de barbares et d'infidèles, 
de s'affermir, avec quelques chevaliers dispersés ^ 
dans^ un vaste territoire , sur un trône usurpé , 
comme s'ils pouvaient résister à la fois à Faudace, 
au nombre immense de leurs anciens ennemis et 
à la haine de leurs nouveaux sujets. 

Conformément à ce qui avait été convenu , le inTestitur* 
patriarche se rendit à Rome pour y recevoir l'inves- ^^^ ^"^"^7. " 
titare j le sénat de Venise l'obligea de j urer qu'ilne 
nommerait pour archevêques que des Vénitiens, 
mais le pape lui défendit d'accomplir ce serment. 
' Le même patriarche à son retour reconquit Ra- son retour 
gase; les évêqués alors se servaient ^de 1*^P^« ^^/^^^''jf,^* 
comme de la crosâe,'^t jamais l'église ne mérita 
pkis le nom de militante. 

Dès qne ce métropolitain fut rentré dans Cons- NouTeau 
tantinople, Baudouin se fit couronner une se- ^°"™"dê 
conde fois par luij la cérémonie fut pompeuse; Baudouin. 
Montferrat portait devant l'empereur le làticlave 
( robe de drap d'or)> et le comte de Saint-Paul , 
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Partage l^épëc impériale* Baudouin fit enaiiit^ le |piuri«ge 
i'i5in°piMcn- définitif de Pempire entre les Français et l«s Vë- 
twiesPian- nitîens : on donna aux premiers Coastantiâople, 
vénuiens. la Tfarace et toute FÂsie, hors Qi«lcédoîne et 
Cyzique, c'est-à-dire, tous les périby tous les. 
embarras et toutes les charges de la guerre* 
. Les Vénitiens furent mis eu possession des con<^ 
trées situées entre les Thermopyles et le cap Sa- 
nium, de toutes les cotes maritime», de toutes 
Jes îles de l'Archipel et de la mer Adiialiqae; 
enfin Montferrat , roi de Thessalonique , leur 
Tendit Plie de Candie. 

Mais de tous ces pays que les deux peuples se 

distribuaient, Constantinople était la seule pos'- 

session réelle; il fallait conquérir le reMe* 

Mort de ^ Murzulphle, à quatre journées de la capitale ^ 

tfunuipbie s'était rendu maître de l'importante ville de Zu- 

rule , clef de la presqu'île de Tbrace. Tous les sei- 

, g^eurs et tous les généraux grecs se fortifiaient 

dans les différentes cités de l'Asie. 

L'empereur youlut d'aboL*d subjuguer la Thracej 
Henri son fr^é y marcha; Andrinople et d'autres 
yilles , effrayées de son approche , lui oarrirent 
leurs portes* Muraulf^le^ ne pouvant défendre 
Zuruljg , courut pj^ercher un asyle dans le camp 
4^ l'anciçii usurpateur Alexâs , son beau-père* 
Le malheur n'avait pu abattre l'orgueil d'A-* 
. lexis, ni adoucir .sa férocité ; il reçut^oxi gendre 
avec une feinte amitié , l'invita à sa taUe , lui fit 
arracher les yeux^ et le bannit* MuarziilpMe» errant, 
tomba dpns les mains des Français , q|[ut l'amené^*' 
rent dans la cajpitale* Là , Baudouin le fit monter 
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aa fatte d'une haate colonne , d'où on lé précipita 
sar le pavé. Par un hasard étrange , ce monument f 
érigé par le grand Théodose , était décoré d'un 
baa-relief qni représentait une nlie escaladée et 
on roi précipité dn haut d'une colonne. 

L'empereur conduisit son armée à Philippopo- 
Us , dont il confia le commandement à Reiguier 
de Trîth ; il s'empara ensuite de Mosynople , et 
poorsuiyit Alesds qui se saura en Thessalie. 

Les princes de l'Occident avaient porté dans Dîwnwion 
leur nourel empire kur caractère hautain , leurs ^^^^^ «t 
moeurs turbulentes. La nécessité même de s'unir iiontferrat. 
dans un danger commun ne pouyait forcer les 
habitudes féodaks à l'obéissance j M<mtferrat et 
Baudouin se brouillèrent , parce que l'«empereup 
prétendit faire reconnaître sa pnissance i Thés- 
salonique avant d'y établir le roi «on Tassai. 

Moiit£errat roulait épargner à aon royaume 
cette visite dispendieuse ; ils se séparèrent. Bau-^ 
douin courut avec ses troupes à Thessaiotiiqae , 
et s'en empana» Montferrat , pour «e veog^ ^ attira 
dans sa cause plusieurs seigneurs , «t Tint amégei^ 
Akidrinopk; enfin ViUe-Hardouin et Manassès de i««r ré- 
Lille , choisis pour arUtânes entre euK , ks réodiiei- ^^^ '^ ^ 
lisent; Baudouiarendit a Montfeirat son royaume. 

Michel FAnfe €omnAne, anière - petit ^ftlsMkheiiAa. 
d'Akxis Gomnène 9 avait feimt de s'attacher à deviertde^. 
Montferrat^ daas l'espoir de fomenter cette que- p^^® ^'^' 
relie. Dès qu'il la vit terminée , il se sauva areo 
tous les Grées qui lui étaient attachés , soukva 
les habiians de Duraïaso , ainsi 4}ue ks peuples 
d'Épire^ d'Acarnanit^ d'Étolie et d'une partie d€ 
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)a Theflyalie; il en forma un ëtat indépendant, 

qae loi et ses successears goavernèrent sous le 

nom de despote d'Épire. 

▼ictoiwi Un antre Grec, nomme Lë<m l^are, se rendit 

tesd^Monuii^^i^i^e d'Argos, de Corinthe et de Thèbes. L'a* 

fernu surpateur Alexis vint avec une àrmëe se joindre 

à lui ; tous deux attendirent aux Thermopyles 

Montferrat , qui leur livra bataille près de ce dié- 

fiië fameux* Les Français y triomphèrent des 

Grecs et les mirent en fuite. Otiion de la Roche 

devint , à la suite de cette victoire , seigneur de 

Thèbes et de ^Attique : il fut la tige des ducs 

, d'Athènes* 

Montferrat s^empara de Corinthe ; Alexis vou- 
lut fuir , mais les Français le firent prisonnier , et 
l'enfermèrent dans Thessalonique. 

Montferrat porta ensuite ses armes contre le 
despote d'Épire, le vainquit, et subjugua toute 
la .Morée. Lacëdémone seule ,^dëfendae par ses 
souvenirs et par un Grec nomme Ghamarette , di- 
gne de combattre pour Sparte , arrêta les progrès 
des vainqueurs. 
Ezpioiu Pendant ce temps les Grecs , sous les ordres de 
Lascàris, défendaient glorieusement leur indépen- 
dance en Natolie* Cet actif et brave guerrier , af- 
fermissant sur sa tète , par de nombreux exploits , 
la couronne qu^il avait osé prendre sur la brèche 
de Gonstantinople, s'empara de Nicée,dePruse, 
et de presque tonte la Bithynie. 
. Le sultan d'Icône, au lieu de le combattre , lui 
donnait des secours* Le frère de l'empereur Bau- 
douin livra deux batailles à Lascàris et les gagna. 
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Rien ne pôdvsrit alors , dit-on , rësûter an choc 
impétueux des chevaliers français ; mais rien né 
pouvait aussi lasser le courage indomptable de 
Lascaris, inépuisable, en ressources; après chaque 
défaite il se relevait et semblait se montrer plus 
actif et plus redoutable. 

Par des manoeuvres rapides il regagna bientôt 
tout le terrain que lui avaient fait perdre les ba- 
tailles de Pëmannène et d^Âdramite. Cependant 
il eut peut-être été forcé de céder aux vainqueurs ^ 
si l'orgueil impolitique de Baudouin n'avait at<» 
tiré aux Français un ennemi puissant dont la di- 
version laissa respirer PAsie. 

Joannice y roi des Bulgares, avait solliciterai-. Gnent 
liance de l'empereur latin ; Baudouin reçut ses ^^^^^ VT 
députés avec hauteur, et lui déclara « qu'il le dé- '«»«»«*<:•# 

* , , . » roi des BuVi 

» pouillerait de son royaume s'il nç consentait & gares. 
}» être son vaissal. » 

Joannice courut aux armes. Les Grecs se tendî* 
renten foule sous les drapeaux des Bulgares ; par- 
tout ils massacrèrent sans pitié les Frafiçais et les 
Vénitiens j Philippopolis et Andrinople furent 
livrées par eux auft: Bulgares. 

A l'approche de cet orage qui menaçait le nou- 
vel empiré d'une prompte ruine , Baudouin ras- 
semble toutes ses forces et court assiéger Andri- 
nople. Joannice , à la tête d'une nombreuse ar- 
mée , grossie par les Yalaques et par les Co- 
mans , vint lui livrer bataille sous les murs de 
cette ville. 

Les Français, par la violence de leur première 
charge ^ enfoncent les barbares j mais trop ardens 
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i la poursuite j ils tombent dans an piège que leur 
avait tendu Joanaice. 

Une foule dé Bulgares aorfcent tout-4<»conp du 
creux de» ravins , du fond des bois j attaquent les 
JFrançaisen désordre , les enveloppent , les pres« 
sent de toutes parts; ceux qui avaient fui revien* 
nent, et se rëanis^eiit pour accabler les impériaux. 
Défaite et Après xkVL combst opiniâtre^ où les chevaliers 

^odouia/ illustrèrent leur défaite par des prodiges de va- 
leur 9 Baudouin voit tomber autour de lui le 
comte de'Blois y Montmirail y Yalineourt ; ses plus 
brav^ guerriers périssent ; son armée en déroute 
est taillée eu pièces^ eft lui-même, désarçonné , 
couvert de blessures, tombe dans les fers des 
Bulgares». 

Le maréchal de Champagne , de Lille et Dan-« 

dolo, le Nestor des croisés, rallièrent les débris 

de Farmée , et toujours combattant , rentrèrent^ 

en bon ordre à Gonstantinople. 

AUrmt Mais Ce désastre répandait dans la capitale utt 

bopiê! '* ^^ effroi qu'on vit un grand n^nbre de cheva- 
^ers, jBacrifiant leur honneur à leur sûreté , désert 
ter leur cause et s'embarquer bantensement pour 
retourner dans leur patrie. 

Mort da A chaque instant la vUle dépourvue de défense > 

doio. croyait se voir en. proie à la foreur des Bulgares* 
La mort du célèbre Dandolo ^ mit le comble à la 
donleur et à la terreur publiques. En perdant c0 
héros presque cantenairoi os crut voir s'écrooleif 
le rempart de l'empire» 

. * Au iao& 
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Déjà les glaives des barbares brillaient dans les Résenet 
environs de la capitale j les villages , embrasés fr^^^^^^ 
pat eui , répandaient au milieu de la nuit , dans ^^àoûihi 
Coiistantinople, une af&euse clarté; enfin le frère 
de l'empereur, Henri , traversant le Bosphore avec 
vingt mille Arméniens qu'il avait rassemblés, sus- 
pendit les alarmes ; il prit la régence , rallia les ses succè» 
croisés, ranima leur courage, sortit hardiment g„e,^ 
de ses murs, éloigna les Bulgares, et reprit sur 
eux plusieurs places» 

Montferrat vint se joindre à lui j tous deux as- 
siégèrent Andrinople et ne purent s'en rendre 
maitteài Depuis ils livrèrent une nouvelle bataille 
aux Bulgares y et éprouvèrent encore un revers qui 
leur, coûta un grand nombre de soldats et cent dix 
cavaliers* 

Cependant Joannice , abusant insolemment d« 
sa victoire, traitait en esclaves les Grecs nom-^ 
breux qui combattaient pour lui : las d'un joug si 
pesant , ils le brisèrent et se soumirent au régent; 
Celte défection changea le sort de la guerre ; l'ar- 
mée française renforcée reprit l'ofiFensive. Joannice 
affaibli se vit contraint de rentreif dans ses fron- 
tières. 

Le pape avait écrit au rôi bulgare pour l'invi- 
ter à cesser de combattre les chrétien^ et pour ob- 
tenir la liberté de Baudouin. Le roi barbare répon- 
dit au saint Père avec un respect ironique. « Je n'aî 
» fait, disait-il, que repousser une injuste agrès- 
» sion. Dieu même a décidé en ma faveur, c'est 
» au saint Siège que je dois l'épée que je porte. 
B Vous m'avez donné le glaive de s^int Pierre f 
Tone %• 1 
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» et c'est à cette arme sacrée que je dois mes 
» triomphes* » 
Barbarie Ce princc ne s'expliqua que d'une manière va- 
gue sur le sort de l'empereur captif. Bientôt on ap' 
prit sa mort : elle fut aflFi^use, Ce monarque in- 
vengeanee fortunë lauguissait au fond d'un cachot. La reine 
des Bulgares ) qui en était éprise, vint la nuit le 
trouver dans sa prison. « Vous pouvez , lui dit-elle , 
)) délivrer deux captifs; fuyons tous deux notre 
» tyisan , conduisez-moi en France , et récompen* 
» sez mon amour par le don de votre main* » 

Baudouin, preux chevalier, chrétien austère, 

repoussa d.édaigneusement cette flamme adultère. 

La reine , née en Tartarie , avait conservé sur le 

trône ses mœurs sauvages. Passant avec violence 

de l'amour à la haine, elle court aux pieds de son 

époux , et accuse Baudouin d'avoir voulu la sé- 

Mort duire • Jpai^nice , furieux , appelle près de lui l'em- 

B°^^ Jjj / pereur chargé de chaînes , refuse de l'écouter, 

l'accahle d'injures , et lui fait couper les bras et 

les jambes. Après ce supplice horrible, le tronc 

vivant de ce monarque infortuné fut porté dana 

une grande fosse ouverte , où il ne mourut qu'au 

bout de trois jours, déchiré par les oiseaux de 

proie, et son crâne, enchâssé dans de l'or, servit 

*de coupe à Joanniee dans ses festins ^. 

• Baudouin était âgé de trente-cinq ans, et ayaît 

régné onze mois. Aucun prisonnier français ne 

survécut à son prince ; le barbare Joanniee leaipi"' 

mola tous à son atroce vengeance* 

* An 1206. 
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CHAPITRE SECOND. 

Élection de Henri, frère de Baudouin. — - Son portrait.— Tableaa 
de l'empire. -^ Succès de Henri sur les Bulgares. — Lascaris esï 
coaronn«S empereur d'Orient. — > Mort de Montferrat. — Arme- 
ment des particnliers à Venise. «-« Conquête de TArchipel par 
enx. — Mort de Joanaice , roi des Bnig^res. — Victoire de 
Henri sur Phrorilas , successeur de Joannice. — Son mariaga 
avec une fille de Joannice,— Paix avec les Bulgares. — Alliance 
d'Alexis l'Ange et da sultan d'Icône. — - Marche de Lascaris 
contre eax. — Mort coorageiue ào huit cents Français* — Bra-* 
▼oure de Lascaris, — Mort du sultan. — Victoire de Lascaris. 
•— Captivité et mort d'Alexis. -^ Troubles dans l'empire latin* 
•P. Empoisonnement de Henri. 

' • • ' a 

HENRI, EMPEREUR liTRANÇAïS A CONSTANTINO- 

PLEj THÉODORE LASCARIS, empereur À 
NicÊE. (An 1206.) 

Dàs qu'on sut i Conatantinople la mort de Fem- Éiectio« 
perenr, le» barons élurent son frère Henri* Ce ^« ^^^^» 
prmce, doué de touteâ les qualités nécessaires Baudouin. 
poar régner, dams de» temps difficiles, avec éclat, sonportnît 
justice et sagesse, était grave et doux, conciliant 
et ferme, actif sans précipitation et braye sans 
témérité j il soutint digfiement sa couronne, et - 
surmonta ks obstacles sans nombre que lui oppo*- 
salent les institutions Ticiéuses transplantées d^Ea- 
rope dans le noavdL empire d'Orient* 

Le chef de Pétat n'y pouvait plus compter sur Tabietu 
des légions organisées, sur un service régulier : «i«i'«»pi"- 
un édit du prince , un déoffit du sénat ne suffisait 
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plus pour obtenir d'une extrémité de Pcmpifr^ à 
l'autre une obéissance prompte. L'aristocratie féo- 
dale liait le sceptre et enchaînait le peuple. 

L'empire ne reconnaissait plus un seul maître ^^ 
et chaque cité, chaque bourg, dépouillé de ses 
municipes, de ses franchises , subissait le jotlg 
d'un orgueilleux et faible tyran. 

Sous les empereurs roniains et grecs, tous les 
citoyens vivaient libres, les grands seuls se voyaient 
exposés aux foudres qui partaient du trône; c'est 
ce qui fit durer, 8^pporter, chérir même par les^ 
nations la puissance conquérante des Romains. 

Malgré le défîiut d'institutions et de garanties, 
le sceptre, alors redoutable aux grands et aux 
ambiti^x seuls, était un appui protecteur pour le 
peuple, une arme forte contre ses ennen^is; ma]§ 
la féodalité avait tout changé. 

Au milieu de l'anarchie des fiefs, le prince, 
sans autorité, ne pouvait maintenir ni la paix 
intérieure, ni la sûreté extérieure. L^emperêur , 
soumis aux lois faites par les grands, nç devait 
rien entreprendre pour la défense ou pour l'ac^ 
croissement de l'empire saiàs leoonsentenient d'un 
conseil, composé du. coi de Thessalonique, d'uxL 
préteur vénitien et des principaux barons. 

On lui avait assigné oemme domaine une partie 
de la Thrace; c'était le seul fonds sur lequel il pût 
acquitter.les dépenses géhéraks. 

En cas de guerre, tous les vassaux étaient o^^li^ 
gés, à la vérité, de /marcher sous ses ensei^es 
avec leurs troupes et & leurs dépens, mais seule-^ 
Ç^ent depuis le a?' lui»; jusqu'à la Saînt^-Midiel ^^ 
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et même pour la moitié de ce temps ^ s'ils setrou- 
yaient engagés dana des guerres particulières. 

C'est avec le faible appui de cette milice turbu** 
lente , incertaine, irrégulière, qu'il fallait soutenir . 
an trône chancelant, contre la haine des Grecs, 
le fanatisme des musulmans et la yaillance sauvage 
4es Bulgares. 

Ce chaos politique , qui existait depuis plusieurs 
siècles en Italie, en France, en Allemagne, est le 
tablesiu fidèle de ce temps chevaleresque si peu 
connu et si vanté, c'est l'histoire exacte de l'aris- 
tocratie ancienne, et le rêve de Paristocrat^e mo-» 
derne. 

Henri, plus Ëeuveux que son frère , soutint svcc^^ 
avec vigueur et avec succès la guerre entreprise fg^,B^„i""ç^ 
contre Joannice ; s'il ne put sauver Dydymoti- 
que, qui fut détruite par l'ennemi, il la ven- 
gea , défit les Bulgares , les poursuivit jusque 
dans leur pays , et brisa les fers de vingt mille 
prisonniers. 

Mais, tandis qu'il dirigeait toutes ses forces au Lascaris e&t 
nord de l'empire , Théodore Lascaris, rival digne ^"'"""ll* 
de lui, s'emparait de la Bythinie , de la Lydie , de 
la Phrygie , et se faisait couronner à Nicée empe- 
reur d'Orient. 

Ce prince écrivît au pape pour l'engager à ré- 
tablir la paix parmi les chrétiens en réglant les 
limites entre les Latins et les Grecs; le psipe, 
refusant d'a^r conmie médiateur^ ordonna au 
prince grec de se soumettre à l'autorité de Henri. 
Cette conduite, impolitique sous tous les rapports, 
prolongea te schisme et la guerre* 
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D'autres ennemis ne tardèrent paa à secouer 
le joug des Français et des Vénitiens; Alexis et, 
David Comnène s'emparèrent de toute la côte du 
Pont-Euxin, et en formèrent un état indépen-» 
dant, dont Trébizonde fut le siège. Ce troisième 
empire subsista encore quelques années après la 
prise de Constantinople par Mahomet IL 

Henri, yainqueur des Bulgares, conclut avec 
Lascaris une trêve qui dura peu j bientôt le prince 
grec et Joannice se liguèrent contre lui ; pressé 
entre ces deux ennemie, sa position devenait de 
jour en jour plus critique; la nécessité de diviser 
X ses forces le réduisait à la défensive : cependant, 
aussi actif qu'intrépide , il délivra Andrinople , ' 
investie de nouveau par lea Bulgares, et Civito 
assiégée par les Grecs ; mais il ne put empêcher 
Lascaris d'étendre ses conquêtes en Asie, et de oou" 
yrir la mer de ses vaisseaux, qui entrèrent même 
dans l'Hellespont. 

L'empereur avait épousé Agnès, fille de Mont- 
ferrât; apprenant que Joannice attaquait les états 
de son beau-père , il fit une trêve avec Lascaris et 
marcha contre les Bulgares qui assiégeaient Thés* 
salonique. La victoire couronna les armes des 
Français, mais ils perdirent dans cette campagne 
le roide Thessalonique. 
j^oTi de Montf errât mourut assassiné ; ce ck^t illustre de 
Jî°"î^""* la croisade mérita le» pleurs de ses compagnons 
d'arnies, et emporta au tombeau l'estime de ses 
ennemis. 

Dans ce même temps ^ l'empereur reçut de 
VOccident des recours qui l'aidèrent à repout- 
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5er les efforts de Joannice et du despote d'É* 
pire, 

LesVënîtiens avaient trop peu de troupes pour Armemen» 
«'emparer du grand nombre d'îles et de villes qui uerf" xl' 
leur ëtaîent dévolues en partage et que les Grecs "'*®' 
défendaient encore avec opiniâtreté. Pour y par- 
venir, Venise prit un moyen nouveau : le sénat , 
appelant l'intérêt privé au secours de l'intérêt 
public, promulgua un édit par lequel il donnait 
à tout particulier la propriété des îles, cités ou . 
forteresses dont il pourrait se rendre maître. 

L'ambition et l'avidité , enflammées par ce dé- 
cret , opérèrent des prodiges; chaque noble, cha- 
que négociant leva des soldats, arma des vaisseaux; 
la flotte vénitienne nettoya la merdes pirates grecs, conquit* 
et toute l'Archipel fut conquise en une année *• **, ^a^r^ul 

A la même époque, Joannice termina sa car- Monde 
rière brillante d'exploits, mais souillée par ^^^^^^^^^^u[ 
cruautés atroces ; Phrorilas , son neveu , aussi gare*. 
belliqueux, mais moins habile, lui succéda; jus- 
que-là les Bulgares, combattant à la manière des 
Parthes , avaient fatigué les Français par leurs ra- 
pides invasions, par leurs promptes fuites, par 
leurs attaques sans cesse renouvelées; le strata- 
gème phitôt que la force les avait fait triompher 
souvent de l'imprudente ardeur des Francs. Le victoire d« 
nouveau roi, plus téméraire, attendit en plaine p^roriûr 
Fempereur, et le combattit en bataille rangée, ««ccessenri 

__ dcJoaonivf 

Henri le défit complètement, et lui enleva quatre- 
vingts lieues de pays. 

« An iaa8. 
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Une autre guerre appela les armes de Henri; 
Montfenfat en mourant ayait laisse sOn marquisat 
à Guillaume son fils aîné ^ et k royaume de 
Thessaloniqae à son second fils Démëtrius* Le 
comte Blandras, chargé de la tutelle et de la 
régence 9 voulait que Guillaume régnât^ espén^nt 
profiter de la faiblesse de son caractère pour se 
rendre indépendant. L'empereur, irrité contrelui j 
l'assiégea et le fit prisonnier* 

Blandras captif continua ses intrigues ; à son 
instigation les Italiens, qu'on nommait encore 
Lombards , se révoltèrent et se rangèrent sous les 
drapeaux du despote d'Lpire ; malgré la réunion 
de leurs forces , Henri les défit et les contraignit à 
lui demander la paix ^. 
Son mi- L'empereur venait de perdre alors Agnès sa 
^ Taille f®***^^ i ï® désir d'accorder quelque repos à ses 
Aoamuce. sujets l' emportant sut* tout autre sentiment, il 
épousa une fille de Joànnice, de ce tyran qui avait 
mutilé et massacré si barbarement son frère Bau^- 
Faiz «Tce douin« La paix avec les Bulgares fut le prix de ce 
^"^»^"" sacrifice* 
AUitnc« Depuis quelque temps l'ancien usurpateur du 
i^Anlret irôrie des Grecs , Alexis TAnge , qui s'était sauvé 
dnsuiuft de Thessalonique et réfugié en Epire, au bruit 
des conquêtes et du couronnement de son gendre 
Lascaris , devient jaloux de sa gloire , forme le dé- 
sir, conçoit Tespoir de remonter sur le trône j 
court en Asie et implore le secours de Gaiathed- 
din , sultan d'Icône , qui lui promet de lui rendre 
le sceptre. 
* An lao^; 
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Toiis ievosi rasaemblent uiie armée de vingt mille Marche 
hommes j ils voulaient attaquer Nicée. Lascaris , contreTuî! 
dont les forces étaient disséminées dans toute TA- 
3ie, ne pouvait leur opposer, dans ce momeat^ 
que deux mille Grecs et huit cents déserteurs 
français; mais ce guerrier intrépide ne savait pas 
reculer devant le péril , et né comptait jamais ses 
ennemis. A la tête de sa faible troupe, il traverse 
audacieusejnent le mont Olympe, s'empare de 
Philadelphie, poursuit sa marche avec rapidité, 
et rencontre, près d'Antîoche , sur le Méandre, 
Alexis , âuivi du sultan et de sa nombreuse armée. 

Ces pl^iaces ^ le voyapt si peu accompagné , ne Mort cou- 
doutent pas d'un triomphe prompt et facile; ce-g^^p^J 
pendant les huit cents Français , avec cette impé- «*^** 
tuosité qui dans tous les temps fit leurs succès et 
leur gloire , tombent sur les Turcs et les enfon- 
cent , mais bientôt j enveloppés , écrasés par la 
foule d'ennemis qui les pressent , ils perdent l'esÀ 
poir de vaincre, et ne conservent que celui de 
vendre chèrement leur vie. Après des prodiges de 
courage, tous ces braves tombent morts sur des 
monceaux de musulmans 5 immolés d'avanèe à leurs 
mâne&. La plupart de$ Grecs, plus effrayés que 
jaloux d'une mort ai héroïque ^ prennent la fuite j 
Lascaris seul reste immobile sur le champ de ba-^ firavotirif 
taille , avec trois cents preux décidés à le sauver '*®''**<^*"«- 
ou à périré 

Le sultan , indigné de vjif(T titie poignée de bra- moU 
ves affronter encore une armée, et intimider , par '^"*"'^^' 
leur contenance, quinze mille guerriers qui les 
entourent, s'élance avec rage sur Lascaris, et d'un 

TOME X, 5 
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coup de cimeterre brise son casque. Le héros 
renversé se relève aussitôt , coupe les jarrets da 
cheval de son ennemi; le sultan tombe; Lascaris 
lui tranche la tète et l'attache au bout de sa lance* 
Victoire ^, ^^^ honible aspect l'épouvante saisit les 

^ Turcs ; ils jettent de grands cris et se dispersent f 

le prince grec vainqueur leur parait un ange me^ 
naçant ; Pespoir et la honte rappellent le courage 
dans le cœur des Grecs ; ils se rallient , ils pour« 
suivent les fuyards , ils en font un affreux carnage y 
et Lascaris , à leur tète , entre triomphant dans 
Antioche. 

caputiië Alexis • pris en fuyant * fut enfermé dans une 

uxu. prison. Aucun souvenir consolant ne 1 y accom-* 
pagna ; assassin de son frère ^ tjrrande ses sujets , 
cause première de la ruine dé Fempire y il succomba 
bientôt aux chagrins et aux remords. 

Tandis qu^un héros relevait la gloire des Grecs^ 
Troubiei Henri y malgré ses ver tua et sa vaillance , ne pou- 

•irW latin, v^it rcndrc le repos et la prospérité à Pempîre la* 
tin ; les prétentions des grands, les querelles des 
princes, l'orgueil ^ l'ignorance des barons, la 
brutalité du soldat , les ravages de l'ennemi , cou- 
vraient de ruines cette brillante conquête : les be- 
soins du clergé ajoutaient encore de nouveaux mal- 
heurs à ces désordres. Au lieu des biens envahis 
sur lui par les vainqueurs pour payer les frais de la 
conquête , on lui avait assigné le quinzième de la 
valeur dés immeublesSt la dime des revenus ; les 
évoques , pour se faire payer , prodiguèrent à la 
fois les censures et les excommunications. 

Sur ces entrefajiteg le patriarche mourut; les 
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Tënîtiens et les Français ne purent s'accorder sur 
le choix de son successeur , et en vinrent aux ar- 
mest L'autorité du pape profita de ces dissensions ; 
il nomma le patriarche et envoya dans FOrient 
un légat qui , par ses actes arbitraires , aigrit de 
plus en plus la haine des Grecs contre les Latins* 

L'empereur gémissait de ces abus sans pouvoir 
les réprimer; on ne lui promettait que de combat- 
tre : après avoir conquis quelques villes en Asie ^ 
il conclut la paix avec Lascaris , qui obtint par ce 
traité la cession de tout le pays situé entre Sardes 
etNicée , la possession de Pergame , de Pruse, et 
de beaucoup d'autres villes* 

^ Un concile rassemblé k Latran rendit cette 
linnëe mémorable ; le pape y reconnut Constanti- 
nople comme le second siège du monde chrétien. 
Henri ne jouit p^s long-*temps du repos ^l'^'il „^"J^[***âi 
avait donné à l'empire , il mourut empoisonné» On Henri./ 
soupçonna de ce crime sa nouvelle épouse ; l'ac^ 
cusation était peut-être injuste , mais le souvenir 
des crimes de son père l'accréditait. Henri ne lais^ 
point d'enfans } sa vie avait été remplie et glo- 
rieuse i sa mort fut l'époque du commencement 
de la décadence de l'empire iiraiiçaia^^. Q avait ré- 
gné dix ans« 

* An i2i5. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Ëlectionde Pierre de Courteasû. -— Son départ de Frî^nçe. — ^o^ 
arrive'e et son couronnemeot à Rome. — Sa dëfaite et sa capti- 
vité au siège de Durazzo.— Son chagrin et sa mort. •<— Election 
d^ Robert de Gonrtenai. 



PIERRE DE COURTENAI, emper.eur frant- 
çAis; THÉODORE LASCARIS, empereur 
GREC. (An 1216.) 

Élection Suivant les coutumes anciennes, le trône était 
(iourienai.^ électif î l'hérédité, seule base de la stabilité des 
grands états, s'établit tard par-tout , parce qu'il 
est difficile de forcer les passions à consulter l'in- 
térêt public et à écouter la voix de la raison. Ce- 
pendant , en Orient comme en Occident , les suf- 
frages des électeurs se portaient le plus souvent 
sur un prince de la famille régnante. Les barons 
français donnèrent le sceptre à Pierre de Courte- 
nai, comte d^Auxerre , petit-fils de Louîs-le-Gros 
et beau-frère de l'empereur Baudouin dont il avait 
épousé la sœur Yolande, 
Son départ £)^g ^^9^ f^|. instruît de son élévation , il partit 

de l'raiice. ,---,, 1 » , . mi 1 

Son aiTivée ^^ France a la tête de cmq mille nommes , tra- 
et sou cou- versa l'Italie, se rendit à Rome, reçut la couronne 

Tonnement . , . , , . •■ . . • 

^Rome. impériale des mains du pape, et doi;na au jeune 
Montferrat l'investiture. du royaun^e de Thessa-? 
Ionique. 

Yolande et ses enf ans partirent seuls pourÇons* 
t^ntiïio;plç, où ils arrivèrent ss^ns obstacles* Vem-t 
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^oins heureux^ trouva sur son chemin 
^o lers et la mort* 

Ayant promis aux Vénitiens de leur rendre sa défaits 
Dorazzo , dont Théodore, despote d*Épire, a'ëtait ^i^^J^gl 
emparé, il investît cette pl^cej les Grecs Fatta-r- deD^I■z«o.. 
quèrent et le contraignirent à lever le siège; en-»- 
gagé témérairement dans les montagnes d'Albanie, 
il se vit bientôt enveloppé par la nombreuse armée 
desÉpirotes, maîtres de tous les défilés; en vain 
il opposa le courage au nombre , ses troupes fu- 
rent taillées en pièces, et Théodore vainqueur 
l'emmena prisonnier avec le légat du pape, Iç 
comte de Sancerre et quelques çheyaliers échappés 
^u carnage. 

Lorsque la nouvelle de ce désastre retentit d^n4 
rOccident, le roi de Hongrie, beau -frère deCour- 
tenai , j&t de vives démarches pour obtenir du 
prînoe d'Epire* la liberté de ses captifs. Le pape 
fit prêcher en France une nouvelle croisade , dont 
]e chef fut Robert de Çqurtenai, frère de Pempe- 
feur et grand bouteîUier de France» 

Le despote d'Epire , après avoir vaincu les Fran- 
çais par la force, désarmai le saint Siège par son 
adresse^ Flattant l'orgueil de la cour de Rome , 
il feignit de se soumettre à son autorité, et rendit 
la liberté au légat ; le pape satisfait défendit aux 
croisés d'entrer sur les terres d'Épire. 

Les Vénitiens conclurent avec ce prince une 
trêve de cinq ans. Pierre de Courtenai, toujours 
réclamé, jamais secouru, succomba au chagriu 
et mourut dans sa prison ^. 




CHAPITRE QUATRIÈME. 



jjçmenl'dp Robert de Courtenai à Constantinople. — Mort 
A célèbre Lascaris. — Jean Ducas Va lace, son gendre , lui suc- 
^j^, .^ Révolte des frères de LasCAris. *- Bataille «atre Valace 
gt ses beaux.-frères •— Défaite , captivité et supplice des deux 
j;^cari8, — Révolte , arrestation et supplice d'ui^ impofiteur en 
Flandre. — Rapt de Vempereur. — Horrible vengeance d*an 
bourguignon. — Fuite et mort de l'empereur. — Élection df 
Baudouin II et de Jean de Brienae. 



ROBERT DE COURTENAI, bmperèuk fraw-. 
çAis; LÂSCARIS, EMP£i9.sim. gb.bg; et af^èb 
tui JEAN DUCAS VATACE. (An 1220.) 

Robert traversa PAllemagne et la Hongrie ; les 
Bulgares n'inquiétàreàt point ja marche; il dut 
cette trèTe aux troubles cinU- qui les agitaient' ; 
Azan , Pun de leurs princes^ venait de reny^erser 
fia trône le roi Phrorilas« L'empereur fut cou- 
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ronnë à Constàntinople par k patriarclie ^« Il cou-. 
voqua les barons français et Tëuitiens, confirma le „^^"^^°j, 
traité de partage signe par Baudouin y et conclut Robert ii« 
la paix arec ^empereur Lascaris, afin de pouvoir^ cum'uuu* 
sans obstacle , combattre Théodore d'Épire et ■*^^*- 
tenger son frère. 

Cette année vit terminer la carrière du célèbre ^ori 
Lascaris ; il mourut âgé de cinquante ans , après Lasciru. . 
dix-huit années d'un règne gloiieux» Ses obsèques 
se firent avec pompe à Nicée. Dans Pécroulement 
de Tempire^ lui seul n^avait point désespéré de 
son salut ; il l'arrêta d'une main ferme dans sa 
chute. Lascaris laissait quatrefrères. aucun d'eux •'*»n'^"<^»* 

■* ' Vatace^sori 

ne lui succéda; les Grecs leur préférèrent Jean gendre, lui 
Dacas Vatace, gendre de Lascaris ^ heureux guer**^****' 
rler, habile homme d'état : l'audace de Lascaria 
avait fondé l'empire de Nicée, la prudence cou* 
rageuse de Vatace l'affermit. 

Théodore d'Épire , fier de ses victoires et de la 
conquête récente qu'il venait défaire du royaume 
de Thessalonique, prit aussi le titre d'Auguste et 
se revêtit de la pourpre impériale. Ainsi l'Orient 
démembré comptait alors sur ses ruines quatre 
empereurs, Robert à Constantinople, Vatace à 
Nicée, Théodore a Thessalonique, Alexis Corn-» 
nène à Trébizonde ^^. 

Les fi'ères deLascaris tentèrent d'inutiles efforts Révolta 
pour s'emparer du trône de Nicée; la fermeté de LaKari». 
Vatace comprima leur révolte, et , pour échapper 

* An la^i. 
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à sa vengeance, ih coururent chercher un àsyleà 
Gonstantinople. 
ftauiiie .Robert leur confia le commandement de sou 
ul7et ics ^rraëe; ils repassèrent avec elle en Asie et livrée 
beaux frè-, rent bataille à Vatace dans la plaine de Pëman- 
nène. Les Grecs ne purent résister aux premiers 
effort» des Français; déjà enfonces, percés de 
Défaite ^^"^^s parts, ils prenaient la fui te ^ lorsque Va-^ 
eâptiiriiéèt tacc, à la tête d'un corps de réserve ^ rétablit le 
deuxîusc" combat , ramena la victoire , tailla Parmée impé— 
»»»* riale en pièces^ et fit prisonniers les deux Las- 

caris* 

Cette défaite des Français porta un coup mortel 
à leur empire et releva le courage des Grecs^ Les 
plus grands hommes ne peuvent s'affranchir to-^ 
talement des vices de leur siècle; conformément 
aux mœurs barbares de son temps , Vatace priva 
ses beaux-frères de la vue* Poursuivant ensuite 
rapidement ses succès , il conquit la Troade ainsi 
que toute la côte d'Asie^ et ses vaisseaux s'empa^^^ 
rèrent de Lesbos* 

Les armes de Robert ne furent pas plus heureuses 
dans la Grèce; Théodore d'Épire battit ses trou- 
pes et prit ses généraux. Osynople , Dydymotique 
et d'autres villes de Thrace ouvrirent leurs portes 
aux vainqueurs* Les habitails d^Andrinople , sou- 
levés, avaient chassé les Français de leurs murs et 
s'étaient rendus à Jean Camise , envoyé par Va- 
tace, mais les émissaires de Théodore excitèrent 
une nouvelle révolte dans cette ville ; elle renvoya 
Camise et se soumit au despote d'Épire* 
Démétrius de Montferrat entreprit alors vaine- 
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lnèiit de rentrer dans son royaume et de conquérir Mtoiu , 
Thessalonique; les troupes de Théodore le re- /"^^p'^î^^ 
poussèrent ^. Ce fut dans, ce temps qu'un impos- à^ùnimpou 
teur célèbre fit une révolution en Flandre j il pua^rt. 
prenait le nom de Fempereur Baudouin I<*', 
échappé 9 disait-il^ aux fers des Bulgares ; son au- 
dace lui attira beaucoup de partisans : le duc de 
Brabant le reconnut, on le couronna; mais bien- 
tôt, un moine ayant découvert sa fourberie, le 
roi de France le manda près de lui ; interrogé par 
l'évèque de Beauvaîs, Fimposteur se coupa dans ses 
réponses et s'enfuit en Bourgogne; on Fy pour- 
suivit; il fut arrêté^ et la comtesse de Flandre 
l'envoya lu supplice* 

L^empereur Robert^ malheureux dans toutes Aapide 
ses entreprises, était méprisé par les Grecs. Une *"p**"'*'^ 
folle passion et un acte de violence lui attirèrent la 
haine des Français* La fille de Baudouin de Neu-> 
ville Favait. enflammé par ses charmes, mais elle 
était fiancée à un Bourguignon; Fempereur, bra- 
vant cet obstacle, fit enlever la mère et la fille qui 
furent conduites dans son palais; Le chevalier ^ . 
bourguignon, furieuit de cette injure 5 rassemble tengeaBc^ 
ses vassaux, ses amis 2 il'marche en armes au pa- ^'"^^ ®^"'* 
lais, en arrache ces deux femmes^ noie la mère , 
et fait couper le nez et les lèvres de la fille; les 
mœurs étaient alors si barbares qu^on fut moiniS 
révolté de ce forfait qu'irrité contre Fempereur , 
qui avait armé lai fureur d'un amant jaloux* L0 
coupable resta itnpuni* 

♦ An laaS. 



26 HISTOIRE 

Fniu Après UB tel affront y Robert , haï y méprisé | 
rei^Mear! m^nacë , se sauva précipitamment de sa capitale^ 
et courut en Italie implorer bassement les secours 
du saint Siège contre ses sujets ; le pape, plus digne 
que lui de régner, lui reprocha sa lâcheté, et lui 
conseilla de retourner avec audace dans FOrient j 
quand on a besoin de tels conseils, on est peu 
capable de les suivre ; le faible Robert obéit par 
crainte, s'embarqua pour la Grèce , et mourut en 
Élection de route dc hoiîte, de peur ou de chagrin^ Baudouin 11^ 
êt^d^^'je" ^^^ frère, âge de onze ans, fut élu pour lui succè- 
de Brienne. dcr ^m 

Mais il fallait à cet enfant un protecteur ; près* 
qiie tous les héros de la croisade , Gon(tt] de Bé-* 
thune , Montferrat , Montmorency , Dandolo, 
étaient morts. Les barons , cherchant un appui 
pour leur jeune prince, proposèrent d'abord au 
roi des Bulgares , Assan , de donner sa fiUe à Bau- 
douin, de se charger de sa tutelle et de le protéger 
contre Théodore d'Épire et Vatace, La désappro- 
bation publique éclaira tardivement le conseil sur 
l'imprudence d'un semblable choix ; il sentit que 
ce tuteur étranger pourrait devenir un maître; le 
traité fut rompu; on résolut de choisir un Français 
pour gouverner l'empire ; les suffrages se fixèrent 
sur le fameux Jean de Brienne , comte de la Mar- 
che , époux de Marie , héritière du royaume de 
Jérusalem, 

Brienne, couvert de blessures, brillant de gloire, 
conservait , à quatre-vingts ans , te t^oorage et la 

* An laaS. 
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ibrce de la )eqnesse ; il était alors & Rome y près 
da pape; ce yîeîllard, fier et belliqueux 9 ne re- 
cula point devant un tel fardeau ^ mais il ne vou- 
lut pas commander sans rëgner, et^ par un traité 
conclu à Pérouse , on convint qu'il monterait sur 
le trône, et que Baudouin épouserait sa fille Ma** 
rie. Ainsi Tempire chancelant des Latins , s^ssiégé 
de périls, environné d'ennemis formidables , fut 
confié y par la politique mobile des Français , ^ui^ 
mains d'un vieillard et d'un enfant ^. 

* An 12^9. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Bëgence de Narjot de Tooci , en Tabsence de Jean de Brienne. — 
Arrivée et couronnement de Briennè à Constantinople. •— Son 

■ Honteux repos.-r Succès de Vatace.— rSon q^liance avec Azan, 
roi des Bulgares. ^— Si^ge dç Constantinople par eux. — Leur 
défaite sur mer et sur terre. •— Leur nouyeUe attaque et leur 
échec, — ' Nouvelle croisade pour la dëlîyrance de Constanti- 
liople» — . Mort de Brieqne* 



reiAN DE BRIENNE et BAUDOUIN II , em- 

FEBEURS français; YATACE, EMPEREUR GREC. 

(An 1329.) 

La nëcessitë de donner & l'empire un administra- Régence 
teur expérimenté* un appui ferme, un chef vail- deNarjotdê 
lant , avait fait choisir Bnenne, et , quoique sou l'absence 
âge ne dât pas lui laisser Pespoir d'occuper long- B^/„n" ^ 
temps le trône , il ne se hâta point d'en prendre 
possession j il resta encore deux ans enl^riie» 



a8 HISTOIRE 

Pendant ce temps, Narjot de Touci fut charge 
par lui de la régence ; le brait des armes envi-r 
Tonnait alors de toutes parts Constanjtînople ; le9 
'Français , renfermes dans cette ville, languissaient 
• inactifs 9 mëcontens, divisés , semblaient indiff^* 
rens à la perte de miyrie, de la Thessalie, delà 
Macédoine , de la Thrace , de T Asie , et parais- 
saient étrangers aux querelles sanglantes qui d^T 
ehiraient Tempire, 

La haute fortune de Théodore d'Épire com-r 
mençait à décliner ; ce prince , excommunié par 
le pape , menacé par Vatace , rompit îrapoliti- 
quement la paix qu'il avait conclue avec Azan^ 
roi des Bulgares, et entra dans ses états. Azan , 
dans le dessein d'animer ses troupes et de les 
exciter à une juste vepgeance, prit pour étendard 
Poriginal du traité signé et violé par Théodore. 
Les deux armées se livrèrent bataille sur les 
bords de l'Hèbre. Après une lutte opiniâtre , les 
Bulgares demeurèrent vainqueurs. Théodore fut 
pris avec ses principaux capitaines; Azan s'em- 
para d'Andrinople , de toutes les villes de la 
Thrace , conquit la Thessalie et livra PÉpire au 
pillage. 

Théodore , toujours re^luant , même dans ss^ 
prison , abusa de la douceur avec laquelle son vain- 
queur le traitait, et conspira contre ses jours. Azan 
découvrit son complot et lui fit crever les yeux. 
Arrivée et Manuél SOU frèrc lui succéda en Épîre. / 

menral' Après une longue attente, Jean de prienneen-^ 
arienne à tra dans le port de Conslantinople, avec quatorze 

Çonslaati. . f.,» .,, ^ 

Bopi^. yaisseauif: yémtiens ; le patriarche le couronna. Qj\ 
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^royah que cerprince, porté au trône par sa re- soahon- 
nommée militaire , se hâterait de cueillir quelques 
lauriers pour honorer sa tombe ; mais, soit qu'il 
ne trouvât point de forces prêtes pour seconder 
ses desseins , soit que l'air de Constantinople fut 
alors imprégné d'une mollesse léthargique et con-» 
tagieuse, ce Nestor des héros chrétiens resta en~ 
core deux ans dans un honteux repos ; il ne tenta 
que des efforts inutiles pour rétablir la paix entre 
les églises grecque et patine. 

Pendstnt ce temps, Vatace, aussi actif que les '"**^^ 
Français se montraient iiidolens y affermissais son 
pouvoir, soumettait plusieurs rebelles armés con-r 
ire lui , s'^eniparait de Rhodes , de Lesbos , de Chio , 
deSamos, et r«esserrait de plus en plus les étroites 
limites de l'empire français, 

Un de ses généraux, Andrxuiic. Paléologue, 
père de ce Michel Paléologue qui rendit aux Grecs 
le sceptre de Constantinople, contribuait alors 
efficacement à la rapidité de ses succès par son cou^ 
rage et par son habileté. 

Enfin Jean de Brienne , réveillé y reprit son 
armure, traversa le Bosphore et emporta, d'as- 
saut une forteresse sur les c6tes d'Asie ; mais^ 
un orage mçn^çant le rappela bientôt 4âns la ca-i 
pitale. 

Vatace, après avoir enlevé aux Vénitiens Gai- •<» »»- 
lipoli et tenté sans succès la conquête de Candie , A<an , roi, 
conclut un traité d'alliance avec le roi des Bul- **» **"*8»-* 

ret 

gares et fit épouser à son fils la ^le d'Azan ; leurs siége a^ 
firmées réunies entrèrent dans la Chersonëse et ^^1'^'",^ 
formèrent Iç âége 4e Gonstantinoplet 



«ux. 
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Les troupes des assiëgeans.d^evasexit à cen^ 
mille hommeâ^ leur flotte était nombreuse : cet 
extrême përil fit retrouve).' à Briei^ae sa jeunesse 
et son courage ; \l brava la fatigue et la mort ^ 
comme ui^ jeune soldat. Son exemple ranima Is( 
valeur française^ l'eni^emi, repoussé dans plusieurs 
assauts, voyait chaque jour ses machines détruites 
âéùAu $xa *' ®^® ligues attaquées. Une armée yénitienne, ar- 
mer et sur rivant sur ces entrefaites au secours des Français, 
attaqua la flotte de Vatace, la détruisit presque 
entièrement, et Brienne, sortant alors de ses murs, 
avec tous ses chevaliers , força les Bulgaires et les 
Grecs à la retraite ^^ 
L«ur L^aunée suivante, ils reparurent avec des forcer 
laqueeticvir pl^s coDsidérables et assi^rent encore la ville 
fchec. j^ Constantinople , mais ils éprouyèrent la même 
résistance; les Génois , les Vénitiens et GeoflFrqy 
de Ville -Harçlouin, prince d'Achaïe, avec six 
vaisseaux 9 remportèrent encore une victoire com- 
. plète sur Tarmék navale des assiégeant* 

Cependant la vaillante défense des Français, eu 
9(Ccroissant leur gloire, diminuait peu leurs dan- 
gers } ils s'afifaiblissaient par leurs victoires san- 
glantes, et ne recevaient point de renforts , tandis 
que le nombre de leurs ennemis grossissait cha- 
que jour, 
vonvdie Le jeune Baudouin fut envoyé en Italie et eu 
pour la dé- France pour demander des secours, et la déli- 
G^MUnti^ vrance de Constantinople devint Fobjetd'uné uou- 
|iopic: yelle croisade. 

♦An 1235. 
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Le pape l^encouragea par les mêmes privilèges 
que ceux dont avaient joui les conquérans de là 
Palestine. Saint Louis promit à Baudouih son ap* 
pui, et lui rendit en France les biens de safa- 
nulle. Les comtes de Bretagne, de Bar, de Sois- 
sons, deMâcoil,deNevers, le duc de Bourgogne, 
Anseau de Lille, Imbert de Beau jeu, avec une 
foule d'autres seigneurs, arborèrent la croix, et 
promirent le secours de leurs armes. 

Tandis que Baudouin mendiait par-tout de Far* 
gent et des solda t s , Jean de Brîeniie , entoure d'en- moh 
nemis et combattant toujours, mourut le glaive à 
la main, accablé d'années, de fatigues, et cou- 
vert de gloire; il était âgé de quatre-vingt-neuf 
ans et en avait régné huit. Ce prince, dans son 
enfance, destiné par. ses parens à l'état ecclésias- 
tique, et par son caractère aux combats, avait 
quitté la soutane pour la cuirasse , l'église pour 
les camps, la France pour la Palestine ; son cou- 
rage lui valut deux couronnes , et son nom sur- 
vécut à son siècle; seul, debout sur les ruines 
d'un empire écroulant , il défendit sqs débris en 
héros, et les exploits de ce vieillard mourant 
furent dans l'Orient les derniers rayons de gloire 
des croisés. 



52 HISTOniB 

CHAPITRE SIXIÈME. 

Yoyages de Baadoain. *— Exploits d'Azan et de Tatace. —* Divi- 
sion entre eux. — Alliance d^Azan avec les Français. — Sont 
mariage ayec Irène , fille de Théodore d'Épire. --* Théodore 
remonte sur le trône. — Dispersion des croisés armés par Ban- 
doain. — Caj^tivité et mort de Jean de Béthane. — Détresse âk 
Goiistantinople. -^ Vente des monumens. — Don de la cou- 
ronne de J.-C. ail roi de france, par Bàndouià. — Arrivée et 
couronnement de Baudouin à Gonstaatinoplé. — ^ Trait de fé- 
rocité à l'occasion d'un traité. — Mort d'Azan , de sa femme , 
et du pape Grégoire. *— Pusillanimité de Baudouin. — Succès 
de Yalace en Bulgarie et en Macédoine. — Soumission de Théo- 
dore d'Épirè et de âon fils Jean à Vatàce. — Invasion de Tar<2 
tares.— Origine deTémugin, surnommé Gengis.'— "Ses eiploits^ 
ses conquêtes et éa. mort. — Tableau de sa législation. •— Dé- 
vastations des Tartares. — Effroi en Europe causé par eux. — 
liàche soumission du sultan d'Icâne aux Tartares. — Bienfaits 
de Vatâce pour l'empiré. -^ Vdyage de Baudouin. — ^ Égare- 
ment de Vatace pour un fol an^our.— ' Prise de Thessalonique 

' par Vatace , après la mort du fils d'Azan. — Retour et inaction 
de Baudouin. — Jugement et acquittement de Michel Paléolô-' 
gbe;-— Mort de Vatace« — Éléyatiott de son fils au trotte* 



BAUDOTJIlfî it, EtoÉRiUR t^RANÇAis^ VATÀCEy 
THÉODORE L ASCARIS, JEAN L ASCARIS 
ET MICHEL PALÉOLOGUE , empereur* 
GRECS. (An 1257*) 

Il est aussi difficile de suivre atec ordre les évé- 
nemens de ce dernier règne des empereurs latins , 
que de trouver quelque suite dans la confusion 
des idëes d'un homme en dëlire et mourant. Sous 
«enom imposant d'empire il n'existait plus qu'une 
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Capitale superbe , immense, populeuse, avec quel- 
ques terres sans culture, un trëôor sans argent, 
des soldats sans paie, une hiérarchie fastueuse sans 
subordination. Dans cet état, Constantinople , 
cernée de ioutes parts , ressemblait à une tête 
énorme séparée de son corps. 

Le faible Baudouin parcourait toujours PEu- voyagçsd» 
rope pour rassembler des forces Nouvelles, tandis 
qu'Âzan et Vatace, par de nombreux exploits, Exploits 
réunissaient peu à peu , sous leur pouvoir, tous lès vaûcc.*^'*^* 
débris dispersés de l'ancien empire. 

Après la mort deBriennë, Conâtantinbple aii- D»v»s>on 
rait bientôt succombé ëous leurs efforts ; leur di- 
vision retarda seule sa chute. Azan, jaloux de là 4'A«ln""cc 
gloire de Vatace, rompit brusquement aivec lui, 1"^""^»»» 
et conclut une alliance avec les Français. Épris .^'»""- 

^ A nage avec 

d'une vive passion pour Irène , fille de son captif, irène , niie 
de cet infortuné Théodore quMl avait privé de j^^e J^l 
Tempire , de la vue et de la liberté , il épousa cette p»'*- 
princesse , et brisa les chaînes de àon père* 

Théodore , libre , se fait conduire à Thessaloni* Théodor» 
que; il y arrive déguisé en mendiant, se fait te- ['?^"'^^'" 
connaître par quelques amis, Soulève le peuj>le, 
s'empare de la ville , reprend son sceptre , donne 
le titre de régent à Jean son fils, détrône son 
frère Manuel^ se saisit de sa personne et le livre 
aux Turcs, croyant le livrer à la mort ; mais lé 
sultan dTcône , soit par générosité , soit par poli- 
tique, et dans le dessein d'affaiblir les chrétiens eri 
prolongeant leurs dissensionsr , se déclara le pro- 
tecteur de Manuel; 

Ce prince, à la tète d'un corps de Tutcs et d^ 

TOMS X. 5 
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Grecs qai lui étalent dévoués y rentra en Th^ssa^* 

lie, reprit Larisse^ Pharsale, et mourut au mo-« 

ment où il croyait rayir de nouveau la couronne 

à son fyère. 

Dispersion Cependant les courses de Baudouin, ses snp^* 

,^é"°p"plîcations, les reproches et les. ejLbortatioiM du) 

Baudouin, pape avaient armé en Occident une foule de 

croisés. Béla , roi de Hongrie f promettait de 

marcher contre Azan , Jean der Bétluuie , à la 

tête d'une forte armée y partait de Venise poui? 

traverser l'Allemagne ^ mais l' empereur Frédé-> 

rie , brouillé ajlors avec le saii^t Siège y dissipa 

promptem«nt cet curage pvè^ à {(vodi^e. siAir l^O^ 

rient. * 

Captivité Jean de Bé thune Tient le trouver ^ dws l'espoir 

jet^dr^- ^® vaincre son opposition; l'empei?eu^ le ïeti«nt 

thun«. en otage ;, les. croisée y qui a^ riv'ai^iM^ en grand 

nombre, à Venise^, y appi^^nnenti la ca^ivité de 

leur chef, et bieniôA sa. mpvt : ils 3e ^spersent ; 

les uns pâlirent pour la Pal^sti^pe^, le$ autres re* 

tournent, dans Iqujt p;at,riej; ^el^|j«^Sr*UiiM> fidèles 

à leurs, prome^e^^ ^'embasquèr^i^^ mi^ desi y%ia* 

seaux vénitiens ^ et se rendirai^t à C^n^tantiao-* 

^ pie , dont ilâ augmenjLèj^ent plus la <iétresse que 

les foicces* 
Détresse Anseau de C^y eu^ , chargé alors de la régence ^ 

àConslantVf . , , . • j. j 

nopie. "e trouva plus, p.ouA* subvenu: au pai^ement dea 
Vente des troupes et, aux dép.ense& du gouvern^menit y. d'au-*> 

noaumetts. ^^^^ fondft quc Icft Bicfluimens pieux et révérés q^i 
se trouvaient en grand m>mhre dans la capitale ; 
il les vendît, et engagea même aux Vénitiens la 
relique la plu3 fameuse : citait k couronne d^é- 
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pine* de Jësiis - Christ. Saint Louis, roi de i>on<ieu 
France, désirait posséder ce trésor, Baudouin lui I^^c'TiTroi 
eufit don; la couronne d'épines fut transportée ^J'^^ 
en pompe à Paris, et tou« les hisl^ôriens du temps <*o««- 
remplissent leurs récit» des nombreux tt^iracles 
opé-és piir elie^ 

Dans toasks temps, Pes^prît humain, toujoari 
le même, se ^lut à mêler le merveilleuic au vrai; 
on ne trouve nulèe part Fhistoic^ dégagée d'ora- 
cles et deprodigeSf 

L'Angleterre, après avoir fait éprouver à Vem^ 
pereur errant des reftis humilians, lui accorda 
une faible aumône ; k pape Pavait assisté par des 
bulles; les Vénitiens lui prêtèrent sur gages de 
l'argent et des vaisseaux; l'empereur d^ Allemagne 
résista long-^temps à sesinsts^nces ; enfin la valeur 
française et la loyauté religieuse de saint Louis lui 
donnèrent des secours réels» 

A la tête de soixante mille hommes, il traversa Arrirée et 
sans obstacle la Hongrie et la Bulgarie; Vatace , ^7,^"*"°^; 
aussi pripdeat que brave, se retira eu Asie; Bau- Baudouin à 
douin entra dans Constantiuoplt et y reçut I^ nopie. 
coanmne ; Zqrule lui «ouvrit ses portes , et treize 
vaÎMeaux ËrançaiB battirent trente vâis&eaUï grecs. 

Les Gomans ooncluretit une alliance are^ Fem- Trait de 

'xT • * A • férocité à 

pereur. lin trait, rap^rta a i>elti& occ^asioû pftr roccasiou 
les historiens du temps, peint la férocité gros- *'""*"»^ 
sière de ce iièele barbare; après là isîgâàture du 
traité, lem» envoyés et ceux de Baudouin butètit 
nmtuellement de leur sang; ils firent ensuite 
passer entre eux un chien qu'ils coupaient à coups 
de sabre en criant ; « Ainsi soit hachée en piè- 
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» ces celle des deux nations qui violera la foi 
» jurée ^. » 
Mort d'A- Cette lAême année termina la vie d^Irène y femme 
et du pape de Vatacc , dont FOrient révérait la vertu , d'A- 
Gregoire^ zau, famçux par un grand nombre de victoires, 
et du pape Grégoire, dont l'ambition avait agité 
l'Europe; l'apparition d- une comète, qui précéda 
la mort de ces illustres personnages, donna un 
nouvel aliment à la superstition des peuples. 
PusiUani- IIu accroissement de forces n'est qu'un embarras 
douim ^*"" de plus dai^s les mains d'un gouvernement faible; 
Baudouin, qvii savait mieux solliciter des secours 
que s'en servir, ne tira d'autipe parti des troupes 
qu'il avait amenées que de ralentir les attaques de 
ses ennemis. 
Succès de Aux yeux de la pusillanimité un délai paraît 
Vatace en ^^^ victoirç, ct l'empcrcur laissa un libre champ 
en Mac», à l'activité de Vatace. 

Le prince grec lui accorda une trêve de deux 
ans , et porta ses armes dans la Bulgarie , que k 
mort d'Âzan avait laissée dans les faibles mains 
d'un enfant d% dix ans. Après des victoires ra- 
pides, il entra en Macédoine^ invita l'aveugle 
Théodore à une conférence, le retint en otage 
, et assiégea Thçssalonique que le prince Jean d'É- 

pire défendit vaillamment. 
soumissîom L'âge et le malheur avalent affaibli le caractère 
dore d^É- de Théodore ; cédant au vainqueur et se dépouil- 
sln^fiifjean ^^^^ ^® ^^ pourpre impériale, il se soumit , ainsi 
à Vatace. que Jean son fils, au pouvoir de Vatace, se rer 

^ An ia4if 
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connut son vassal et ne conserva que le titre de inv«.ioi^ 
despote d'Epire. Ainsi l'heureux Vatace se trou* 
vait, à Fexceplion de Gonstantinople, maître de 
tout Fempire d'Orient, lorsqu'un nouvel orage, 
formé dans les glaces du Nord , arrêta ses armes 
et répandit en Europe, comme en Asie , la même 
terreur qu'excita autrefois Tapparition d'Attila. 

Ce fléau formidable , grossi long-temps dans 
^obscurité, s'étendit en peu d'années des ^extré- 
mités de la Chine aux rives du Danube , des mers 
du septentrion aux plaines de la Syrie , et une 
nuée innombrable de guerriers sauvages , devenus 
fameux sous le nom de Tartares, menaça le monde 
civilisé d'une entière destruction ^. 

La source de ce torrent dévastateur ftit une 
faible tribu de nomades; leur origine était la même 
que celle des Turcs; cette horde errante avait 
pour chef un pâtre 5 elle dépendit d*abord d'une 
tribu plus nombreuse, celle des Tartares Niut- 
chés, ils reconnaissaient un Dieu , mais ne lui renr 
daient aucun culte j leur vie était errante , la chair 
et le lait des animaux composaient leurs alimens. 

Dans l'année ii63 , leur khan , nommé Yésou- origine de. 
kaï-Bahadour , laissa en mourant le gouvernement suraoraLë 
de sa tribu à son fils , âgé de treize ans 3 cet or- ^«"s»»' 
pheliu , nommé d'abord Témugîn , se rendit de- 
puis trop célèbre sous le nom de Gengis. Quelques Ses n- 
rebelles attaquèrent cet enfant , mais ils trouvé- clnquêus* 
rent en lui un homme; Témugin les combattit in- fit»«o'^- 
trëpidement y ne se découragea point par un pre- 

t ^n 1343. 
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mkr revers , et dompta ses fiers rivaux. Le premier 
lacte de son pouvoir fut un atroce abus de la vic- 
toire : il fit périr les chefs des vaincus dans des 
chaudières bouillantes $ dès l^s il ne cessa point 
de combattre et de vaincre, d' épouvanter le monde 
et de le ravager, 

Hunghkhan ^ chef d:^ttne tribu voisine , ayant 
conclu une alliance avec lui , lui manqua de foi } 
Témugin envahit ses états, les joignit aux siens , 
et y en quatre années y subjugua toutes les hordes 
tartares qui habitaient les plaines bornas à l'oc-t 
pident par Kasga , et au midi par Tangut. Les 
Niutchès se soumirent à lui; bientôt, à la tête de 
toutes Içs tribus réunies, il força la grande inu^ 
raille et conquit l'antique empire des Ghindis , 
dont jadis il était tributaire. Ce fut ainsi qu'en peu 
de temps un faible pâtre se vit maître et fonda- 
teur d'une vaste psp^tie du globe, il reçut alors le 
titre de Gengis , c'est-à-dire , ^^and^'Sa capitale ou 
plutôt son camp était établi au milieu du grand 
désert de Coby. Là , ayant appris que ses ambas- 
sadeurs avaient été insultés, emprisonnés et mis à 
mort par le sultan de Kharisme^ le plus puissant 
prince alors de l'Asie , il laisse à ses généraux le 
gouvernement de la Chine, et, s'avançant à la tète 
d'une armée innombrable, il dévaste la Buchme, 
le Korassan , livre Kharisme au pilli^e et couvre 
de ruines les bords de l'Oxus et du Jaxar. Moha- 
med , sultan de Kharisme , à la tète de six cent 
mille hommes , s'oppose vainement à ce torrent 4 
une bataille que lui livra Gengis termina sa vie , 
et détruisit son empire* Ce fut à cette époque que 
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ks Turcs du Korassan eherehèrent un asyle^en 
^^f*-^9 grossifeat le» Iroùpes» de Saladin, et le 
secondèFent dans la conquête, de Jërusalem. 

Les Tartares , qu'alors on itommaît aussi Mon- 
gols, étendirent leur domination jusques au-delà 
des ri^es du Volga* Geogis, insatiable de guerres 
et de conquêtes, Touàit porter ses armes dans les 
Indes * ntaia ses guerri^s , moins infatigables que 
lui, refusèrent de swTVeim piînce qui roulait les 
entraîner aux extrémités du monde. Ambitieux et 
rapide comnae Alexandre , il se rit arrêté comme 
loi dan^ sa eo«urse ; son règne dest^ructenr , sem- 
blableà la Siwidre, dura pen, mais laissa de longues 
tracea de sm funeete passage. En 12S7 , ce fléau 
du monde ««Ara dans la paix et dans le silence du 
tombeau* 

Sa législation) grosnUireet laconique^ peint son Tabiead 
caractère, s» nation et son temps* « Peuples , dî- uuôô^Mtt^ 
» saât-il, jujenlesdélices; contentez^-ronsde peu; ^"^^' 
» aime»pT€tts nMotuellenient ; sacx^fiez tout inté- 
» rèt pri^é à Vintérèt générât ;> noomssez-yous ^ 
» saas dislinctioii et saiie scrlIlp»le^9 de toutes TÎan- 
» des, il n'en est point d^impores; épousez plu-:* * 
)i. sieuvs femnaes y afin de vous multiplier ; cbar- 
n gez*]iea des soins domestiquée; toos ne devez 
s avoir d'autres, occupations que celles de maniet 
» des armes ^ de dompter desche^aux et. de com^ 
» battre; ne b&ftiases» pas de maisons ^ craignez de 
» vous emprisonner dans des yilles» TSe tous abais^ 
» aez point à la cuhure des champs ^ les arbres 
M seuls sont destinés par la nature à prendre ra-^ 
» cine sur la terre» Soyez toujours prêts à chan* 
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>> ger de demeure ; vivez , errez exeinpts d'inqùié- 
)> tude 'j par-tout le lait des troupeaux vous nonr- 
» rira , leur toison vous habillera et couvrira vos 
» tentes 5 si la fatigue vous donne le besoin d'un 
» aliment plus substantiel, remplissez de sang 
» l'intestin d'une brebis j et faites-le cuire , en 
» marchant , sous la selle de votre cheval ; mé- 
» prisez le luxe , et songez que la peau des bêtes et 
» FëtoflFe grossière qui compose votre vêtement du- 
» reront sur la terre autant que vous^ » 

Gengis-KJian laissa quatre fils, belliqueux et 
sanguinaires comme lui ^ ils partagèrent ses états j 
mais par ses ordres , Octai , le troisième et le pluA 
brave d'entre eux , eut le titre de grand Khan j 
et fut reconnu par ses frères comme leur sou-» 
verain. 
Bëvas-^ Les Tartares ^ soUs le règne d'Octaî , pôtirâtil- 
TwtTresf^^^^*^^^* le coùrs dc leurs conquêtes} son neveu Ba-- 
ton s'empara de Moscow, et, au mépris de la ca- 
pitulation j en passa tous les habitans au fil de 
l'épée ^é Trois ans après il détruisit la viUè. de 
Kiow, et toutes les cités de la vaste Russie , deve- 
nues tributaires du désert , s'abaissèrent devant la 
tente rustique d'un Tartare. Bientôt Batou, ét^en- 
dant de plus en plus ses ravages , dévasta la Polo«* 
gne , la Silésîe , la Moravie , réduisit Cracovîe en 
4:endres , tailla en piècjes deux armées polonaises 
et silésiennes, et entra en Hongrie avec cinq cent 
mille: hommes* 

Bêla , effrayé , s^enfuit en Eselavonie } Calo-^ 

* An laSgL 
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nlan j son frère , plus courageux ^ livra bataille 
aux Tartares et la perdit j ces vainqueurs féroces 
couvrirent de cadavres dix lieues de chemin , ra- 
vagèrent la Bosnie , la Servie , la Bulgarie , et re- 
vinrent par les Palus-Mëotides dans leurs déserts ^ ^ 
qu'ils peuplèrent d'une foule innombrable de cap«- 
tifs et de troupeaux* 

Ces terribles dévastations répandaient la cons- ^^^^ 
teruation en Hiurope* La peur exagérait le péril, camé pà^ 
grossissait les forces, grandissait les hommes. L'i- ^""^^ 
magination , troublée par la crainte , faisait de ces 
Tartares des monstres bizarres, on les disait d'une 
forme colossale, portant des têtes dé chien et se 
nouiTissant de chair humaine; 

Frédéric , tremblant sur son trône , appelait 
tous les princes de l'Europe à son secours. Blan- 
che , mère de saint Louis , versait des larmes aux 
pieds des autels ; son fils , vaillant et pieux , se 
confiait à la justice du ciel et à la force de ses 
armes. 
Cependant une autre armée de Tartares, se ticfcesoa- 

, mission dt% 

répandant en Asie , attaquait le sultan d'Icône , suUan à-i- 
dévastait la Gappadoce, et renversait les murs de T^rure»!*** 
Césarée. Le sultan , après avoir recherché tour-à« 
tour l'appui de Baudouin et de Yatace 5 désarma 
les Tartares par sa soumission, et se rendit vassal 
et tributaire de leur khan. Cette lâcheté ^auva mo-^ 
mentanément l'Asie. Les Mongols se retirèrent. 

Vatace , délivré de toute inquiétude extérieure Bienfaits 
par la retraite des Tartares , par la trêve conclue pour rÔL 
avec les Latins et par la soumission des Épirotes , p*^^*^"*^- 
chercha dans un actif repos un nouveau genre 

TOMB X. 4^ 
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de gloirCé Aussi habile administrateur qu'heureux 
guerrier , il releva les ruines de l'empire agrandi 
par ses armes y et le bonheur public fut le fruit de 
ses travaux. 

L'Asie , depuis un siècle , traversée , pillée ^ 
foulée sans cesse par les armées de toutes les na-» 
tions , n'offrait plus aux regards que le triste spec- 
tacle de familles sans asyle, de cités sans com- 
merce y de champs sans culture. L'empereur ^ en 
prodiguant ses trésors , répandit par-tout la con- 
solation y ranima le courage et fit renaître l'es-^ 
pérance. 

Les vastes domaines du prince ^ cultivés avec 
soin , administrés avec économie , devinrent à la 
fois pour ses peuples un grenier d'abondance et 
un modèle d'agriculture. Chacun se vit encouragé 
par d'utiles exemples et par des bienfaits ; l'em- 
pereur ofirit une honorable retraite aux invalides y 
donna un asyle aux vieillards ^ fonda des hôpitaux 
pour les malades. 

Les villes sortirent de leurs ruines , les plaines 
se couvrirent de moissons , les impôts cessèrent de 
ralentir l'activité des laboureurs. « Je dois vivre 
» du fruit de mes travaux ^dibait Vatace, etnon du 
» sang et de la sueur de mes sujets. La richesse du 
» prince fait la pauvreté des peuples. Le luxe seul 
» sera taxé par moi y je me soumets à la nature et 
» je règne sur le caprice. » 

Les contrées possédées parles Turcs soufiraîent 
alors d'une affreuse disette; tout leur or vint ac- 
croître l'opulence de l'empire 5 l'impératrice ad- 
mirait un j our une couronne de perles et de diamans 
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qae Tenait de lui donner Vatace* « Comment , 
» dit-elle , un prince si sage et si économe peut-il 
» faire un si riche présent ?» — « C'est , répondit 
» Fempereur en souriant^ le fruit de la vente des 
» œufs de mes fermes. » 
Tandis que ce grand homme , après avoir porté voyage d« 

. . , , , '^ Baudouin. 

ses armes victorieuses dans tant de contrées , par- 
courait ses provinces pour y faire renaître la pros- 
périté , Baudouin , ayant consumé en peu de temps 
et sans succès les secours et les forces qu'il avait 
tirés à grands frais d'Europe , ne sortit de sa molle 
oisiveté que pour courir en Italie et pour y men-«> 
dier encore l'appui des princes étrangers. 
Une seule faiblesse ternit la brillante renommée *8*«""'* 

de VaUce 

de Yataçe; vainqueur de ses ennemis, il se laissa par ua foi 
vaincre par l'amour après avbir pleuré loi^g-temps 
la vertueuse Irène ; il s'était décidé, par des motifs 
politiques, à épouser Anne, fille de l'empereur Fré- 
déric. Une femme belle et intrigante , nommée 
Marcésine , était dame d'honneur de cette prin- 
cesse ; ses charmes séduisirent l'empereur ; son 
adresse le subjugua : entraîné par cette passion , 
il viola les règles de la décence comme celles du 
devoir, revêtit de la pourpre sa maîtresse, et aug- 
menta la honte de son égarement en comblant 
d'honneurs sa concubine. 

Les courtisans encensaient cette idole ; le peu- 
pie gémissait et se taisait. Un ermite seul , qui 
s'appelait Blemmidas , porta par son courage un 
trait de lumière dans les yeux fascinés du prince : 
Marcésine avec un cortège fastueux se présenta 
à l'entrée de son église ; l'ermite lui en ferma les • . 
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portes avep mëpris. Toute la cour excitait Pempe-? 

reur à se venger : .« Cessez , dit Vatace , de m'irri- 

» ter contre un homme juste; il me respecterait 

y^ davantage si je n^'étais respecté moi-même. » 

Prise de L'honneur recouvra bientôt sur lui son empire } 

qae"IrTa- ^^ s^rracha du sein des plaisirs pour reprendre de 

taceaprèsu aouvcsu Ics anues* La mort du jeune roi desBul* 

mort (la fils • • i i t i # xt 

d'Azau. gares excitait des troubles dans cette contrée ; Va- 
tace y courut, s'empara de Serres, de plusieuri^. 
villes ; il prit ensuite Thessalonique d'assaut , et 
en donna le gouvernement à Andronic Paléolor 
gue, grand domestique. 

La trêve entre les Français expirait alors ^. 
Vatace s'empara de Zurule, aujourd'hui Chiorly , 
clef de la presqu'île de Thrace; devenu ainsi maître 
de presque tout l'empire, il resserrait de plus en 
plus Constantinpple : telle était la destinée des 
deux empereurs rivaux, Vatace employait sa v^e 
à conquérir, et Baudouin à voyager. 

Le prince latin promenait dans toutes les cours 
son orgueil et sa faiblesse, exigeant des honneurs, 
et sollicitant des secours. 11 assista au concile d« 
Lyon, y prit place à eoté du pape, et s'efforça 
de réchauffer le zàle des Français en leur présen- 
tant le tabjeau de la décadence rapide de l'epapire. 
Il revint à Gonstantinople apràa avoir reçu phis de 
promesses que de secours. Cependant les Français, 
s'armèrent ; mais le roi saint Louis , pins religieuii; 
que politique , et plus animé contre les musulipans 
que contre les Grecs, conduisit ses troupes ei| 
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Egypte, La fortune y trahit ses armes; son impru- 
dence y trouva des fers , mais s^ yaiUanpe y con- 
serya sa gloire. 

Baudouin I de retour dans l'Orient^ incapable Retour et 
d'arrêter Yatace dans «a marche , fut le témoin im- 1°**^]'^« *i* 

' ^ Baudouin. 

mobile de ses nouveaux exploits; ce prince guer-- 
rier s'empara de Rhodes, e% yainc^uit encore le 
despote d'Epi^. 

Ce fut dans ce temps qu'un homme, destiné par 
le sort à monter au trône, fit connaître pour la 
première fois son iimbitîon , spn esprit et son au- 
dace. Michel Paléologue^ jeune encore, avait ac- Jugement 
quis par l'éclat de son nom , de son courage et de ^ent^dcM!.' 
ses richesses , un grand nombre de partisans dans J^^*"^/"**^' 
l'armée; il fut accusé de conspiration : les soup- 
çons étaient graves ; on avait contre loi beaucoup 
d'indices, mais peu de preuves. Les juges, suivant 
un usage absurde et pourtant ancien, voulurent 
le soumettre ^ l'épreuve du fer ardent. L'accusé , 
pour prouver soi^ innocence, devait traverser un 
assez long espace en portant sans se brûler une 
boule 4e fer rougie. 

Lejeuiie Michel, adressant la parole au métro- 
politain , lui dit : « Je suis un soldat , un pécheur 
» prêt $L combattre mes accusateurs^ mais peu 
» propre à faire des miracles. Cependant si vous, 
» monseigneur, dont Dieu connaît la vertu, vous 
» voulez prendre ce fer sacré, je le recevrai avec 
» résignation de vos. mains. )> 

Vatace sourit de la réponse ingénieuse du jeune 
guerrier, et, sans être convaincu de son innocencej^ 
il lui rendit la liberté. L^empereur employa les, 
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derniers temps de sa vie à négocier avec le pape , 
promettant la réunion des deux églises ^ si le saint 
Siège abandonnait son rival; des deux côtés le dé*- 
faut de sincérité fit échouer cette négociation* 

La santé de Yatace s'affaiblissait de jour en 

jour; il mourut à Nymphée en Lydie , à l'âge de 

Mort soixantei-deux ans ; il en avait résrné trente-trois, 

4e Tatace. ' . 

Véritable restaurateur de Pempire grec y il plana 

sur son siècle, vécut redouté de ses ennemis, et 

béni de ses sujets; les uns honorèrent son tom-c- 

beau par leur estime, et les autres par leurs larmes. 

Les Grecs élevèrent à Nicée sur le pavois son 

fils Théodore Lascaris, qui prit le nom de Las-*- 

caris II ^. Son père n'avait jamais voulu Passocier 

Élévation au trône, espérant que, moins certain du scep» 

mi trôpe. tre, il se rendrait plus digne de le porter « 

* A4 xa55. , 
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BAUDOUIN li, EMPEREUR PKAVÇKtS A CoSS- 

tantinople; LASCARIS H, empereur grec 
A NicÉE. (An 1255.) 

La8C ABJS se montra belliqueux comme son pète^ nèg^e 
mais il n'hërita pas de son habileté et de ses ver- ?'*'*' ! ^^ 
tus; son premier acte fut la confirmation du traite a^> de \aw 
conclu avec le sultan d'Icône. Il nomma Blem-»- 
midas patriarche; cet ermite austère refusa de 
quitter sa solitude : à sa place on élut un moine 
pieux, zélé^ maisignorant, qui s'appelait Arsène. 

L'empereur fit, pendant trois années, la guerre 
aoi Bulgares; il éprouva d'abord une défaite, ré- 
para ensuite cet échec , et contraignit enfin les en- 
nemis à lui demander la paix. Tandis qu^il était 
occupé à les combattre , après s'être enfparé de 
Berrhée, il apprit que les Tartares, en grand 
nombre, venaient de faire une invasion en Cap- 
padoce, et menaçaient Constantinople. 

Lascarîs traversa l'Hellespont , dans le dessein 
de s'opposer à leurs progrès. Il eût peut - être 
échoué dans cette entreprise ; mais Batou y chef 
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desTartarëSj nlourut, et son frère Bercké, vou- 
lant s'assurer du trône , ramena ses troupes eu 
Russie; ainsi ce. grand orage, qui menaçait l'O- 
rient, disparut aussi promptement qu'il s'ëtait 
formé. 
Gouverne- Lascaris bomaît son activité à la guerre : il 

hieiil tyran- ^ ^ . ... 

iiiqne de commandait lui-même ses armées} mais il laissait 
le gouvernement intérieur de l'empire dans les 
mains de Musalon son favori j célèbre alors par 
l'éclat de sa fortune > de ses talehs , et depuis par* 
celui de ses malheurs^ 

Il fut nommé proto vestiaire, grand doiùeâti-i 
que, et eufin protosébaste. Ce ministre impérieux 
éloigna de la cour les plus illustres personnages j 
les parens mêmes de l'empereur ; il en fit mutiler 
quelques-uns, exila les autres, et sa hauteur lui 
lit autant d'ennemis que Michel Paléologue s^ atti- 
rait de partisans par sa popularité. 

L'empereur, plus propre à commander une 
armée qu'à gouverner un empire, achevait d'é- 
teindre tout sentiment d'honneur en traitant avec 
mépris les principaux officiers de sa cour* 

Le plus funeste effet du despotisme lî^est pas 
la mort ou l'ei:il de ses victimes , c'est leur avi* 
lissement. Le logothète , ou ministre des finances, 
osa dire un jour à l'empereur qu'on l'avait trompé; 
Lascaris appela deux gardes , le fit battre de ver- 
ges par eux, et le coiltraig];iit ensuite à assister 
comme avant au conseil; ce qui semble peut-être 
encore plus étrange que cet acte arbitraire et hu- 
miliant, c'est de lire cette aventure racontée par 
. le patient lui-même comme un fait ordinaire. 
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Michel Pàlëologue, brare , puissant ^ tiabile, foîu 
gonremcar de la Bithynîc , estime des grands , pLoTogue. 
chëriparles soldats , adoré par te pe^nple, devint 
bientôt suspect à Lascàris. Informé qa^on derait 
l'arrêter j il se sauva, et chercha un refuge à 
Icône. 

Dès qu'on sut Sa fuite, on crût qu'ardent à se so» désin. 
tenger il reparaîtrait bientôt à la tête des musul- ^^lî"^ 
mans; mais Paléolognè, soit parpatrîotisme, soit 
par calcul, était loin de vouloir attaquer l'empire 
qu'il aspirait à gouverner. Il écrivit au contraire à 
tous ses partisans pour les prier d'a^bandonner sa 
cause, de servir constamment leur patrie, et d'ê- 
tre fidèles à leur souverain. 

Les Tartares reparurent alors sut* les frontières, se.sdccî'^ 
Le sultan donna le bommandemént de son armée «**«*«**»'* 
k Paléolo^e. Michel justifia sa confiance par sa 
bravoure; il livra Ibataille aux Tartares , tua desà 
inaip leur général , enfonça leur centre et porta le 
désordre dans leurs rangs ; mais la trahison d'un 
officier turc , jaloux de son mérite et de sa fortune^ 
lui enleva la victoire. Le perfide prit la fuite avec 
l'aile qu'il commandait; cette défection mit en dé- 
routé le reste de Parmée. Lts Tartares vainqueurs 
J^yagèrent tonte la contrée* 

Le sultan dicône vint demander asjrle à Las- 
caris, qui lui donna des secours et rendit sa bien- 
Yeîllance à Paléologae. Les Orecs et les Turcs réu- 
nis repoussèrent les Tartares^. ' 

Dans ce même temps, le roi des Bulgares ayant 

♦An 1258* 
TOME X. 7 
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Traité en* ^^^ assassiiië , plusîeuTS usurpateuts a^emparèrent 

tre Laseans ' * ^ * 

etcoDstan- succeasivement du trône : le dernier et le plus 
heureux y Constantin Tech^ ëpouta la fille de La»- 
caris, et conclut un traité avec lui* 

Voyages de Baudouiu II 4 étranger à tous ces évënemens% 

BandoaUi«n . . ti 1 

Europe, continuait ses voyages en £«urope ^ et , pendant son 

absence , les Latins inactifs restaient renfermés 

Maladie dans Constantinopic. L'empereur grec, après avoii^ 

^^"^ ** combattu avec succès le despote d*Épire, éprouva 
une attaque d'épilepsie; les courtisans, plus dis- 
posés à accuser un rival que la nature , persuadè- 
rent au prince que sa maladie était FefiPet de quel- 
ques maléfices. Paléologue , accusé par eux , fut 
arrêté , enchaîné et coùduit aux pieds de l'empe^ 
reur; mais, loin d'être abattu par la disgrâce ou 
effrayé par le danger, il se défendit avec tant d'a- 
dresse, de cçurage et d'éloquence, que Lascaris^ 
ému , lui dit en l'embrassant : « Soyez libre; si vous 
» êtes innocent je vous rends justice; si vous êtes 
» coupable je vous pardonne. » 

Peu de jours après Lascaris mourut ^. Les sol- 
dats le regrettèrent; le peuple l'oublia; tous lui 
rendirent justice^ 

Deux de ses filles avaient été mariées à des La- 
tins,Matthieu de Yalincourt et Guillaume, comte 
de Vintîmille; l'empereur, par son testament, 
donna la tutelle de son fils et la régence de l'em- 
pire à Georges Mu salon et au patriarche Arsène, 
qui jouissaient tous deux de sa confiance. Mais, 
avant de mourir, appelant près de lui Paléologue 

* An laSg. 
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qui excitait platôt sa crainte que son amitië , il le 
oonjoira de Teiller à la conservation de son fils. 
Michel le jura; }amais serment ne fut plus cruel- 
lement violë^ 

CHAPITRE HUITIÈME. 

t^gence da nuoûtre Mi;^h>n« — Réyoltr excitée par Michel Pri 
léologne. — Massacre de Musalon et de ses frères. — Régence 
de Michel Palëolqgue^ — Son utile édit. — Son association à 
IVmpîre. «^^ Son couronnement. — Ses réponses aux envoyés 
de Baadoaîn.-«Sa yictoir^ en I^pire. — r Sa marche sur G>ns-< 
tantinople. •— Sa preqùère attaque. — Sox\ retour en Asie. -* 
Sa perfidie à Pégard du sultan d'Icône. -* Son traité avec lea 
Tartares. — Son alliance avec les Génois. — Prise de Constant 
tînople'par Stratégopul et 800 caf aKérs. — Fuite de Baudouin 
et 4bii iPramiups*."-? Fn d« Pentpire latia en Orient^ 



BAUDOUIN n, £MPER£;nii français a cons^ 
tantinople; JEAN LASCARIS III, et MI- 
CHELPALÉOLOGUE, empereurs grecs a 
NicÉE. (An 1359.) 

Musalon, chargé de la régence, et privé de Kég«n<e 
Fappoi de apn ancien maître , était effirayé de la b^Ô"/ 
haine publique qoi le menaçait d\in sort funeste. 
Montrant une modestie tardive et cette faiblesse 
qtà gromil toujours le péril au lieu de Téloigner , 
il convoqua les princes , les grands , et les conjura 
de le délivrer d'un fardeau trop pesant pour lui. 

Paléologae voulait sa mcfvt et non sa retraite ; 
il décida le conseil à refuser la démission du ré- 
gent : chacoQ fit à T^nvi Téloge de Fennemi qu'il 
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était prêt i i]ximQl^\ Jamais les courlÎQÂat n'em* 
ployèrent de formas plus utotvileB pour déguisée 
leurs projets de Tengeaiice : la liaine .prit le lanr 
gage de Fadulation , et Musalon, enivra d'encensy 
ne vit pins Pàbime ouvert sous ses pas. 
i^évoite Le régent fit célébrer avec pompe les obsèques 
Michel Jâ- de Teniperearj au milieu de cette cérémonie, 
leoiogue. ^^ corps de déserteurs latins , dévoués à Paléo- 
logae , se révolte '; on voit à leur tête plusieurs 
grands autrefois dépouillés de leurs charges , d'au^ 
très mutilés p^r Musalon : tous demandent à grands 
cris qu^on leur montre le jeune empereur ^ tous 
feignent de trembler pour sa vie , menacée , disent- 
ils^ par Fambitîeux régent. 
Massacre Ces crîs excitent la fureur dut peupJk j toujours 
et* de^sM P^^*^ ^ encenser ses idoles ou à les rensrerser. On 
frères. court à l'église , on en force les portes, on arra- 
che de Pau tel Musalon et ses frères , on ^es égprg®*. 
Td.us leurs amis tombent sous lés coups de la mulr: 
titude, et le calmé ne renaît que lor§qae,Ia rage 
est assouvie. , * 

Régence On délibère ensuite sur la tutelle vacante. Lea. 
Paic<5o^e! Lascaris, les Tornice», les Cantaca^ène, les Da- 
cas , les Comnène et d'autres illustres perspip^ages 
y prétendaient ; mais Paléolo^e y dont U familial 
était déjà parvenue à une faaul^ élévation sou^i 
Romain Diogène, et qui desce^dAfV pP^V 4^ mèai:^ 
d^AleiKis PÂnge, Pemporta sur se^vifWi^^hs^. 
crainte des soldats , dont on voyait encolla hari 
, che levée ^décida les suffrages en ifa faveuir. ' 

Ce prince, aussi adroit que hardi* refusa l'hon* 
neur qu>n lui offrait ^4î$ajqi| ^u'ij^epotuyait Vuç^. 



J 
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çept^r sans le consentement du patriatche* Cette 
Référence lui soumit le clergé ; Arsène lui-même « 
qui jusque-là s'était opposé h, son élection , sacri- 
fia sa prudence , soi^ devoiif et son pupille à son 
prgueil satisfait. Rfissuré par de frivoles sermens^ 
il cessa de voir en Paléologue l'e^inemi du jeune 
emperçur dont il devait protéger l'enfance 5 ainsi, 
4'un commun accord j on donna la régence & Mi- 
chel Paléologue , avec le titre de grand^^duc. 

Dès qn'il fut maître du trésor ^^ il le prodigua 
pour multiplier ses aoiis. Après t^ne feinte résis- 
tance k leurs voeu^ ^ il accepta la dignité de des- 
pote ^ 9 on vit son iiiasque tomber dès qu'il fut 
znonté sur la seconde marche du trône : il exila 
les Lascarisj feyètit son frère de la charge de 
grand domestique , et nomma tous ses parens aux 
premiers emplois de l'empire. 

En brayant les grands , il ménagea encore le 
peuple j et lui promit la réforme des abus 9 réforme 
que les sujets espèrent toujours et n'obtiennent 
jamais. 

Éclairé par sa propre expérience, Michel publia son 
un édit qui abolit ce qu'on nommait les jagemens "'"® **^' 
de Dieu , les combats singuliers et l'épreuve du fer 
ardent. 

Maître de Peinpire , la couronne seule manquait ^^^^^^ 
encore à ^on ambition. En 1260 , lea grands et le ài'«mpire. 
clergé le proclamèrent Auguste avec Jean Lasca- 
ris. Des soldats relevèrent sur le pavois, et le pa- son coa- 
triarche le couronna dans l'église de Nicée. ronn^mcn^. 
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Le jeune Lascaris , empereur de nom , ne r«^ 
çut point alors la couronne ; c'était lui prédire son 
triste sort ; le peuple en murmurait. Paléologue , 
pour distraire la multitude , Voçcupa de specta-^ 
clés , de jeux ^ et \a^ charma en disputant avec suc-, 
ces dans les tournois le prix del'eçcrime ^t de la 
coursât • 
sm ré. Jl reçut à Nicée une ambassade de Baudouin y. 

ponses aux • i . • i i \ 

furoyés d« qni lui proposait de le reconnaître comme empe-i 

Baudouin. ^^^^^ d'Asie , s^il con&entait à lui céder quelques 
places et quelques provinces^ 

Michel y qui connaissait sa .force et la faiblesse, 
de son rival , reçut avec mépris ces envoyés ; iU 
n'obtinrent de lui que des réponaes ironiques^ • 

« Telle ville qu^on, lui proposait d'abandonner 
>y était , disait-il , sa patrie , il ne. pouvait la ce— 
» der; telle province était son premier gouverne- 
» . ment ; il était né dans celle-là , avait chassé dans 
» celles-ci j dans cette autre il avait fait $es premiè-n 
» res armes, » 

« Enfin que nous donnerez-vous donc ; lui di-r 
» rent les députés ? » -f- « Rien y leur répondit , 
» fièrement Paléologue» Si vous voulez la paix ,. 
» payez-moi un tribut équivalent au revenu des 
» douanes de Constantinople j sinon vous aurez 
» la guerre , et je VQUS ai prouvé que je l£^ sais 
» faire, » 

s« Ttetoire Cette réponsc termina les conférences. Avant.. 

«i pire. j>^^|^^qy^j. Bnudouin, PaléoI<^ue envoya en Épirê. 
une armée j elle trouvfl^ les Épirotes renforcés par* 
des troupes du roi de Sicile et par celles du prince 
d'Achaïe i une bataille eut lieu près d'Âohride ; 
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la victoire testa long-temps incertaine ; mbis en-» 
fin le despx>te , trahi par un de ses fils qui prit la 
fuite , fat contraint de cëder le champ de bataille 
aux tronpes de Michel ; elles firent prisonnier le 
prince d' Achaïe , et toute la Thessalie se soumit à 
Tempereur. 

Mais 9 Pannëe suivante , les Épirotes prirent 
leur revanche et battirent les Grecs; Alexis Stra^^- 
tégopul y parent et favori de ^empereur, revêtu 
par lui du titre de César y tomba dans les fers du 
despote. Paléologue y pour obtenir son échange 
avec le prince d'Achaïe y accorda la paix à PÉpire. 

Libre de tous côtés , il porta ses armes contre sur con*. 
Constantinople. Baudouin , réduit à sa capitale , ^»"*^«p*«- 
avait encore beaucoup de soldats pour la défendre , 
mais point d'argent pour les payer. Dans cette ex- 
trémité, il fit fondre le plomb, For et l'argent 
des églises et des palais , sollicita un emprunt des 
Vénitiens , et leur donna son fils en gage^ 

Paléologue , dont aucun obstacle n'arrêtait la 
marche , traversa FHeliespont, s'empara de Se- 
lymbrie et fut reçu en triomphe par les habitans 
des environs de Constantinople, qui tous le re- 
gardaient comme leur libérateur. 

Il donna un premier assaut au faubourg de Ga- p^mièr© 
lata , que les Latins défendirent vaillamment , et il »"•*!«•• 
se préparait à en tenter un second lorsqu'une în- en Isie!"*'^ 
Tasion des Tartares le força de repasser en Asie. 

Ces guerriers sauvages , après avoir détruit l'em- 
pire des califes de Bagdad ^ s'emparèrent de celui 
des Seljoncides. Le sultan d^Icône , d'abord leur 
tributaire et ensuite leur esclave, était venu de- 



56 kiSTOIRE 

mandier à I^alëologiie un asyle et dés secours. L'em^ 
Si perfidie pereur l'accueillit avec honneur ^ lui promit de lé 
suiun'd'i- protéger, Pabandohna^ traita secrètement avec 
'''^"•' les Tartares j et conclut uïle trèVé avec eux. Dans 
traité^'lirec ie même temps, habile à profiter de la jalousie 
lesTartares. j^ Gêncs Contre Vetiisc, il &' allia aveb lés Génoisi 
liance 'atec LaguciTe ftUumëe eutrcces deux républiques priva 
les oéndis..gj^y^^jujj^ j^ ^^^^ secoursi 

Michel méditait sa l'uine; tandis ^u^il la prépa^ 
rait , le hasard Faccéléra. 
Prise Lg César Stratëgopul avait ^té envoyé par îui 
ttnopie par avec hult ceuts cavaliers au-delà du Bosphore , 
etsIî^aTa. daus le seul dessein d'observer lesmouvemèns des 
'^•* Bulgares. Dès que ce corps parut en Thràce , tous 
les Grecs qui voyaient que le monient de leur dé<^ 
livrance était venu , se joignirent à lui ; bientôt ^ 
renforcé par leur sèie , le César se voit à la tété 
de vingt mille hommes : on l'avéirtit que dans ce 
moment Baudouin ^ frappé de cet aveuglement qui 
annonce la chute des monarques, vient d'envoyer 
ses meilleures troupes et la plupart de ses vais- 
seaux à quarante lieues de la capitale, pour assié- 
ger la forteresse de DaphUusium^ située sur les 
bords du Pont-Euxin* 

Quoique le César eût ordre dé ne rien entre- 
prendre , cette nouvelle lui inspira le désir, et lui 
donna l'espoir^ de s'immortaliser par une grande 
action ; couvrant sa marche avec soin et cachant 
son infanterie dans les bois, il s'approche le soir 
avec peu dé cavaliers des remparts de Constanti- 
nople. Ses coureurs lui amènent un vieillard grec 
auqqel il demande comment il a pu sortir d'ane 
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ville dont les partes sont fermées. Ceiui - ci 
avoué que c^esi par uu siouterrain ignori^ qui 
S€rt de commuuicaliou entre le$ cha49|ps et sa 
maison. 

L'audacieux César , bravant tout péril , pénètre 
hardiment dans ce souterrain ; tandis qu'il s'a- 
vance dans les ténèbres , ses troupes accourent et 
attaquent les murailles. 

Les Latins y étonnés de cette attaque impré- 
vue, sont lout-à-coup saisis d*eflEroi lorsqu'ils 
voient derrière eux , au milieu de la ville , des 
ennemis armés. Les cris de f^iueni les empe- 
reurs Michel et Jean ! retentissent et redou- 
blent leur terreur. A ce cri, les hâbitans grecs 
de Constantinople répondent par le cri de Li^ 
herté ! Ils se soulèvent, ils s'arment en foule ; une ^ 
longue oppression rend l'explosion de la vengeance 
plus prompte et plus ardente* 

De toutes parts on tombe sui^ les Latins , on les i-uite d^ 
enfonce ^ on les met en fuite, Baudouin , sans ho- d'"***p|.^^* 
iiorer son malheur par quelque résistance , s'ém- çau. 
l>arque, abandonnant pour toujours sa capitale et 
son trône. 

Tout cependani pouvait encore se réparer; on 
n'avait perdu que l'empereur, on pouvait sauver 
l'empire. Dans ce moment la flotte de DaphnU- 
sium rentrait victorieuse dans le port , les troupes 
débarquées se préparaient au combat , mais les sol^' 
dats qui étaient partis avec Baudouin avaient mis 
en fuyant le feu à la ville ; les Français , découra- 
gés par la fuite de leur monarque , par les progrès 
de l'incendie , par les cris des Greos, par les im-^ 

TOMB X. 8 
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prëc^ations du peuple, remontent sur leur flotte ^ 
rxa déploient leurs yoiles et courent porter en Europe 
utiji ^^ ^* nouvelle de l'entière destruction de Pempire 
latin en Orient ^é 
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fflSTQIRE DU BAS-EMPIRE, 

SECOND EMPIRE GREC. 

CHAPITRE PREMIER, 

JUIëgresse publique, à la nouvelle de la prise de Gonstantinople* 
— « Présentation des omemens impériaux de Baudouin à Michel 
Faléologne.—- Tristesse et prëdictiou de Tornice. — • Entrée de 
Michel dans Gqnstantinople.— Rëcoqipense de Strat«$gopul. -^ 
Second couronneineut de Michel. — Ses actes de barbarie, — 
Supplice , captivité et mort du jecine Lascaris. -» Fçrmeté du 
patriarche Arsène. — • Son anathème contre Michel.-* Défaite 
et captivité de Stratégopul en Épire. — - Son échange contre 
Anne, sœur de Mainfroi , roi de Sicile. -* Guerre entre Yille- 
Hardouin et Michel. — ■ Défaite, captivité et mort de Ville- . 
Hardonin. -— Succès de Jean Paléologue en Épire. w» Al- 
liance de Constantii^ Tech et du sultan d'Icône contre Michel. 
— La déposition d'Arsène cause un schisme. >^ Alliance de 
Pempereur avec le khan des X^rtares et le sultan d'Egypte. — 
Milice de chrétiens , sous le nom de Mamelucs. -* Conjuration 
contre Michel. — Conquête de la Sicile par le frère de saint 
Louis. — Croisade et mort de saint Louis. -9- Révolte d'un ne- 
veu de l'emperenr.-«rMarche de Jean Paléologue contre lui.— - 
Ses premiers succès. — « Sa défaite et flia fuite. — Ses nouveaux 
succès. — Sa punition volontaire. — Mariage d' Andronic avec 
la fille du roi de Hongrie,-T-Son association au trône et son cou- 
TOfinement. — Mort du frère de l'empereur. — Mort de Bau- 
douin, rr- Mort du patriarche Arsène. •— Réunion des Grecs à 
l'église romaine. — Leur déclaration dans le concile de L|ron. 
-.- Déposition du patriarche Joseph. -— Réyolution e^i Bulgarie. 
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— Échec de Charles d^ Anjou. —Les Vêpres siciliennçs.-rMort 
de 8000 Français.— * Mort de Fempereur. 



JEAN LASCARIS III, MICHEL PALÉOLOGUE 
BT ANDRONIC sofN fils. (An 1261.) 

Allégresse j)^g au'on cut VU fuir les Latîns, on s'empressa, 

publique , a * ^ • ' ■*• 

la nouvelle dc toutcs parts, à l^cnvi y de porter dans Nyin- 
de Constat, ph^c cettegrandc nouvelle. Un Grec plus prompt, 
tinopie. devançant ions les autres , descend che^ Eulogie , 
sœur de Fempereur, et lui raconte l'attaqae , la 
prise de Constanlinople, ainsi qae la fuite de Bau- 
douin; elle court en instruire son frère. Michel 
traite ce rëcit d'imposture^ il ne peut croire qu'une 
ville si forte, si grande, si populeuse, défendue 
par tant de braves chevaliers, ait cédé anx efforts 
d'un corps si £aible, et qae huit cents hommes, 
envoyés por loi en reconnaissance , aient pa ren- 
verser l'empire des Latins. 

Le courrier n'avait point delettres de Stratégo- 

pul ; Michel le fait mettre aux fers , lui promet une 

magnifique récompense s'il a dit la vérité, et le 

menace de la mort si son récit n'est qu'une fable. 

Présenta- Cependant f de moment en moment , la nouvelle 

«e'^men^im- se coufirmej enfin un messager apporte des dé- 

BludoMin^à P^^^^s officielles, et présente à l'empereur la cou- 

Biichei Pa-ronne, le manteau et les ornemens de Baudouin. 

^"** Alors à l'étonnement succède une joie universelle ; 

plus le triomphe étaît inattendu , plus il excité les 

transports de la cour, des grands , du peuple et de 

l'armée. 



PU BAS -EMPIRE. 6^ 

Au milieu de l'allégresse publique, Tornice Triste»»* 

' , - .1, 1 , . 1 , . . et prêdic- 

fteul , yieiUard yenerable , se tai( y soupire et uondeTof 

pleure; on s^étonne de sa tristesse, « Je Vois , dit- "*^*' 

» il, dan& cet événement qui vous charme, le 

y^ terme de vos, travaux et celui de VQtre gloire j 

H le séjour de la, capitale, soi^ luxe, ses plaisirs 

» corrompront Fen^pereur , amolliront nos guer- 

» rîers ; un lâchç repos reinplacer^ votre hono- 

}>, rable activité y les Turcs s'empai*eront des mon- 

)> tagnes ; je prévois qu'ils sie rendront maîtres de 

A Constantinople, 

» Tel est le fuueste sojrt des empires! tous les 
» biens leur yiennent des champs; ils. portent 
» dans lîi ville la richesse, 1^ splendeur ; en re- 
>) tour, elle ne répand »ur eux que des vices et 
» des calamités. » 

. Ou écoutait avec dédain ces réflexions cha- 
grines ; le tenipa ne justifia que trop promptement 
cette triste prédiction. La vanité est incrédule , et 
IfL raison est prophétique. 

Michel, maître de Fempire par uu capripe de Entrée *u 
la foj:tune, entrât solennellement dans la capitale (^sumi- 
conquise; mais, attribuant sa délivrance à un °°p*^' 
miracle, il se fit précéder dans sa marche par 
rimage de la Vierge , que saint Luc , disait-on , 
avait peinte ; et, loin. de se montrer en triomphe, , 
il traversa la ville pieds ii,us et sans porter aucun 
des ornemens impériaux. 

Les peuples d'Europe étaient alors simples et 
grossiers ; leurs seules voluptés étaient les festins 
et les combats. Les Grecs, en i^entrant dans leurs 
palais, furent surpris autant que choqués de leur* 
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dégradation et de lear saleté ; ils royaieut parrtoat 
les traces de la barbarie remplaçant la civilisa*? 
tioa. 

La fuite des Latins fit dans l'empire une révo- 
lution totale ; chacun reprit les maisons ^ le» 
biens ) les terres qu'il avait perdus. Cependant on 
garda dans la yîUe un grand nombre de commer- 
çans vénitiens, génois et pi^ans; ils y restèrent 
presqu'en corps de nation, protégés, les premiers 
par un baile, les autres par des consuls. Mais ils 
furent soumis à une sévère surveillance. 

On craignait une prochaine attaque des Francs ; 
l'empereur se hâta d'armer des flottes , d^augmen- 
ter son armée , de réparer les fortifications de la^ 
ville. Inquiet des murmures du. clergé, il rappela 
le patriarche Arsène , déposé précédemment par 
Récom- lui, et, pour récompenser dignement l'heureuse 
giraUgopui témérité du César Stratégopul , il lui permit de 
porter toute sa vie une couronne de pierreries 9 
et son nom fut joint à celui de l'empereur dans les 
prières publiques, 
secondeon- Lc patriarche couronna une seconde fois Michel; 
^^"Ji*"^^, mais déjà les faveurs de la fortune et la coupe de 
la gloire avaient enivré l'empereur de leurs poi- 
sons ; on dirait que plus les hommes s'élèvent , 
plus ils s'éloignent de la vertu. 
sm actes Michel , devenu ingrat et barbare , fit brûler 
"*"* les yeux du jeune empereur Lascaris, qui fut en--' 
captivité et fermé dans le château de Dacybizde, et y termina 
)WM L^- s^* jours. Cet acte de cruauté indigna le peuple , 
cari*. mais la douleur publique fut réduite au silence; on 
punissait le plus léger murmure comme crime 
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de lèse-majestë. Le barbare Michel fit cOuper le 
nez d^un jeune Grec^ nomme Holobole, compa- 
gnon d'enfance de Lascaris^ et qui avait laissé 
éclater imprudemment sa juste douleur. 

Au milieu de la stupeur publique^ le patriarche YeméU d« 
Arsène montre seul un ferme courage; il convo- ?*»"•"!»•» 
que les ëyéques. « Puisque les princes , leur dit- 
)> il, puisque les magistrats, les citoyens, les 
» soldats ne remplissent point leur devoir, faites 
» le vôtre, et vengez votre empereur « » 

Le pontife parle en vain; chacun, glacé de 
crainte ^ baisse les yeux et se tait. « Personne , 
» reprit alors le patriarche, n'ose donc accomplir 
» le serment qu'il a fait; eh bien, je saurai seul 
» ni'afiranchir du parjure j et je leverai^ur la tête 
» du coupable le seul glaive que Jësus- Christ 
» m^ait donné pour séparer le juste de l'injuste.» 
Aussitôt il prononce d'une voix forte l'excommu- »<>«» •»*• 

- ,, thème eon- 

nication de rempereur. tre Michti. 

Michel, déjà vaincu par sa conscience, se sou- 
met humblement à l'anathème, supplie en vain 
Arsène de le réconcilier avec le ciel ; il ofiFre de 
déposer la couronne à ses pieds, mais l'audacieux 
pontife étend la main pour la prendre. L'empe^ 
reur se retire irrité, et envoie des ambassadeurt 
au pape Urbain IV , pour déférer i son arbitrage 
ses droits, ceux de Baudouin, et la longue querelle 
des ^lises latine et grecqu e* 

La conquête de Constantinople n'avait délivré 
l'empire grec que d'une faible partie des pé- 
rils auxquels il était exposé; pendant un demi- 
aiècle le règne dés princes latins lui avait fait 
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de ptofondes plaies qu^il ëtait iifi;pos&ibl6 Aé 
guérir. 

On voyait en Asie uiie foulé de seigneurs devè* 
nus maîtres des villes et oppresseurs des peuples j 
les côtes du Poht-Euiitin étaient soumises à Fem- 
pereur de Trébizonde; l'Épire appàrteiiait à un 
despote paissant j les princes d'Âchaïé ^ de Thés-* 
salie, les ducs d' Athènes et de Coriilthë s€ parta- 
geaient la Grèce; le systènte féodal, contagieux 
pour les grands^ avait changé les mœurs etie sort 
des peuples. Le trésor ne trouvait plus de res- 
sources } l'armée se recrutait difficilement, le ser-^ 
vice militaire n^ était plus régulier 5 on n'aper- 
cevait plus de traces de la tactique , de la discipliné 
romaine; Fempire enfin n'était plus qu^un colosse 
brisé; la division de ses ennemis retardait seule sbl 
ruine. 
Défait^ et Lc premier soin de l'empereur fut d^ envoyer- 
stratégo^i une armée en Épiire ; Stratégopul la comman— 
enEpire. ^^j^ . ]g^ fortunc l'abandonua , il fui battu et pris; 
Le despote le livra au roi de 6icile Mainfroi son 
gendre* 
sonéchange Auuc ^ socuiT de cc mouar^ue , et veuve de 
Tœur'dTV^t^^^J était alors captive de Paléologue; elte 
Tviainfroi, avaît ifispîré à ceprînce un violent amour. Micbeli 
qui ne savait plus mettre de frein à ses passions 9- 
voulait Fépouser et se séparer de sa femme Thëo- 
^ dota, quoiqu'elle fût m*i^ de sept enfans; maie 
il trouva encore cette fois dans la fermetë du 
patriarche un obstacle qu'il ne put vaincre; 
Arsène s'opposa au divorce , et Michel , con- 
damné à la sagesse , se vît obligé de renvoyer 
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Anne en Sicile ; eil échange on lui rendit Stra-* 
tégopuL 

Dans ce temps* leâ faabitans ded montagnes dé 
Nicëe se révoltèrent j un corps de troupes, envoyé 
tn Asie, comprima et panit les rebellesi 

Cependant Baudouin, qui savait mieux solli* 
èiter que régner, parcourait TEurope et invo- 
quait la pi^otection de tous les princes^ Urbain tV 
les pressait d'entreprendre une nouvelle croisade; 
saint Louis, éclairé par l'expérience, ne répondit 
aces instances que par dea promesses vagues. 

Les Vénitiens se montraient plus ard^ns ; ils cuerre 
armaient leurs vaisseaux, et les chargeaient de *""• ^!"*î 

. .^ Hardoume^ 

troupes. Ville - Hardoum ^ prince d'Achaïe, cé-Mi«b«i. 
dant à leurs prières et à celles du pape , déclara 
la guerre aux Grecs* Macrène , grand chambellan ^ 
envoyé jpour le combattre, remporta contre lui 
plusieurs avantages; mais ses services ne lui at-^ 
tirèreilt qu'une disgrâce* 

Michel, gâté par la fortutie, exigeait des con- 
quêtes, et regardait un faible succèii comme ime 
défaite; ses négociations furetit plus heureuses que 
ses armes. Il promit au pape de reconnaître son 
autorité; le pontife, satisfait de sa soumission^ 
abandonna la querelle de Baudouin , et défendit 
mx Vénitiens, ainsi qu'au pHnce d'Achaïe, dé 
continuer la guerre que luî-mème avait excitée ^* 

Venise , accoutumée à l'indépendance , déso- 
béit aux ordres du pape. Gilbert Dandolo , avec 
trente-deux bfttimens, défit quarante-deux vais-- 

♦ An 1205. 
TOME X. O 
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seaux grecs et gënois. Grimaldi , Toiilant répareih 
cet ëcliec , fut encore battu ; enfin une victoire 
plus décisive , remportée par les Vénitiens à Tra- 
pano sur les Génois ^ chassa ceux-ci de la mer* 
Paléologue rompit son alliance avec Gênes, et 
conclut avec Venise une trêve de cinq ans. 
Dé&ite , Le prince d' Achaïe, Ville-Hardouin, privé d'ap* 
^ rolrt^ir P^^ > ^i* tomber sur lui tout le poids et tous les 
viUe-Har- rualheurs de la guerre; Michel le battit , le prit et 
l'enferma dans une prison où il mourut ; sa fille 
épousa dans la suite le second fils de Charles d'An-^ 
jou, roi de Sicile , qui hérita ainsi de ses préten- 
tions sur PAchaïe. 
Succès Le prince Jean Paléologue , frère de Pempe- 
*^j^^*"^^*J reur , guerrier habile et brave, ravagea ITÉpire; 
Épire. le despote , vaincu deux fois, se soumit, mourut, 
et, avant d'expirer, envoya son fils en otage à 
Consiantinople* L'empereur, suivant l'usage éta^ 
bli par les Latins , donna aux enfans de ce prince 
des titres et des fiefs» 
Alliance La Bulgarie était toujours gouvernée par l'usur- 
un^Te°h*et p^teur Coustautin Tech. Le roi Mysès, détrôné 
d'Icône'^ par lui, avait reçu en dédommagement , dePem*- 
ire Michel, percur, Méscmbric comme gouvernement, et la 
Troade comme apanage. Tech ^ exc;^ à la guerre 
par sa femme, sœur de l'infortuné Lascaris, s'arma 
contre Michel , et s'empara de Mésembrie , que lui 
livra l'ingrat et lâche Mysès. 

Un autre^ traître , le sultan d'Icône , réfugié à 
Constantinople , détermina , par ses intrigues se- 
crêtes, les Tartares à joindre leurs forces à celles 

Echec dt ^ 

l'emptreur. du roi de Bulgarie. L'empereur ignorant le com- 
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plot 9 et trompe par la feinte amitié da saltan , se 
yit attaqaé à Fimproviste^ battu et au moment 
d'être pris : n'ayant pu emporfer son trésor , il 
l'euterra près dé la côte, et j quelques temps après^ 
aa flotte vint l'enlever. 

Assailli par tant d'ennemis extérien;rs j il avait Ladepo. 
encore à combattre un adversaire plus opiniâtre ^^^àTcim^ 
qu'eux tous , c'était Arsène j cet indomptable prê- "^ «chisme. 
tre refusait constamment de Tabsoudre. Las de son 
obstination , il gagna quelques évéques ; convoqua 
un concile^ et fit déposer le patriarche. La vertu ^ 
d'Arsène 9 et sur-tout sa fermeté, lui avaient donné 
beaucoup de partisans; ils lui restèrent fidèles; 
sa.déposition produisit un schisme y et les Arsénr 
nites- formèrent long-temps dans l'église et dan# 
l'état un parti dangereux* 

L'empereur , entouré de barbares belliqueux j Aiiianeede 
employait habilement tous ses soins àl^s diviser, avM^îIkbTn 
et , pour se donner un appui contre les Bulgares, f^*^"^"^" 
il conclut une alliance avec Nogaya , khan des d'Égypu. 
Tartares , et av^ec le sultan d'Egypte : la crainte 
des Latins l'emportait alors sur la religion; les 
Grecs haïssaient plus les catholiques que les mu* MUicede 
SBlja^OA* La puissance du sultan d'Egypte deve*- ^^^uToL 
na^UlbLM en jdus formidable^' il avait formé f^^^^""^*' 
nn^^Qnlice d'élite, composée de jeunes captife 
chrétiens qu'on luj envoyait de toutes parts , et 
qui, sous le nom de Mamelucs, acquit par ses ex- 
ploits et par son audace une grande renommée. 

On vpyait chaque jour dans l'Orient la force 

* des chrétiens s'atténuer , et celle des musulmans 

s'accraltre. L'anarchie de l'empire, lé luxe de la 
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capîule s l'ati4iié de« grands , les caneassions de< 
gouverneurs opprimaient » décourageaient les peu«- 
ples; le joug des^mahométans^ au contraire , lea 
attirait par sa douceur, et les rassun^t par sa 
force: en s'y soumettant, on n'achetait le repo^ 
que par un lëger tribut; en prenant le turban, 
on jouissait de tous lea avaiaktagts des vainqueurs-^ 
L'accroissement rapide et prodigieux des armes 
sarrasines , turques et t^rtares 9 était la preuve 
évidente des pi^ogrès du prosélytisme ; tontpros^i 
pérait che;^ ces oonquérans.; tout était en déca*» 
dence cheg; lea Grecs. 

Les provinces impériales d'Asie étaient dépeur 
plées d'habit ana et couvertes de ruines. Les pro^ 
priétaires 1 écrasés d'impôts , abandonnaient leurs 
fonds à l'état: les besoins d^ la cap^lalië concen^ 
traient, consumaient, engloutissaient k fortune 
de l'empire ^ et , de moment en «aomeot > on voyait 
se vériHer q^ tous points leç sinistres prédictioiu^ 
deTornice« 
conjur*- Michel cependant n'était pas dépoiirvu d'actir 
i^kher'" vite ; m.ais le génie le plu» vaste n'eût peut-être 
pas suJË pour i^rr^ter l'écroulemeot d^in tel em- 
pire. L'empertfur nonuna patriarche Gmnain r 
évèque d'Andrinople; bientôt, méeontfn^&iuiï 
il lui donna ponr suoçeaaeur son propre cou*- 
fesseur , nommé Josep^i , plus courtisan que 
prêtre j le m^onarque obtint <le oe pontife soU'- 
mis l'absolution df ses crimes f et redonblt^ 
par cet acte la. haine violente 4tê, partisans 
4' Arsène. 
Le fan^tisii;i,e trama ujue çonjnratioa ce^re M^- 



DU BAS-E]fPIRE. 6^ 

çhel ^; le même meurtrier, qui par ses (irdrea v 

avait assassiné Musîtlon^ leva son poignt^rd s^t 
}ui. Ce Qomplat fat 4écouTeçt et puni* 

A cette ëpoqae , Charles d'Âujou , frère 4e laint conquitt 
Louis , entreprit la conquètç de li^ Sicile. Michel p^, u frV)* 
intervint dflDs cette guerre ; il envoya 4^s troupes ** »•**** 
fi Maiufrpî, qui, mf^r^ ce seçQu^i^s, perdit li^ 
couronne et la vie, 

Cette révolution menaçait lH)rient d*un nou-- 
veau dangev 5 le pape , ^llié des Français , fit un 
part£^e éyentuel de Tempire d'Orient ^ntre B^u- 
douin et Charles d'Aiijotu, S^nt Lçui4 ^ ^ H ^^te croi^dç 
d'une forte am^ée, venait 4^ descendre en Afri- sw^Toui*. 
que. L'en:^pereur craignf^it qu'après 1q suocès de 
son e:x:pédiiiQn 1^ roi de fr^^çe n'einpl^yât loutet 
9es forces i, r^ever Vampire des (latins | il grossit 
spn armée^ multip^^ les mpôjts pour remplir son 
trésor ^ ^% .«^ercl^a par^^ont de^ alliéis^ En m^me 
^mps il envoya e^ Afrique iw amb^f^d^urs a 
saint Louis d^P» ^ desfiein de détourner si^« w me^* 

Se^ ambaâ«adfiarA| firrivés ^ Tunis ^ trouvèrent 
\e roi de Fn^nç^ mourant : le« fera avalent iU le 
&Qit 4^ ^ première crçiaf^^ > 4%n^ \^ s^oo^nde il 
rencfiitra la mçirt. 

Ch^J^es d'Anjou ae vit forci de fuspendre se* 
desseins hostiles ^ t% 9^m départ ponr Tunis laii^sâ' 
jouir Fempire de quelque repo4» 

Cette trêve piissagère fut bientôt tr4^blée par la RéToito. 
révolte d'un neveu de l'empereur qui appela le$ ^^\'^^^ 
Tartaresà apn seoanr* >«e joignit ava^^ ewxaa bâ- '«w. 
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tard d'Épire , et soaleva en sa faveur une partie dé 

la Grèoe^ 
Marcbe de Jean • frère de Vempereur , et son meilleur ce-» 
logu* cou- neral , marche a la tète de quarante mille hommes 
treHii. contre les rebelles, les bat en plusieurs rencon- 

Ses • ' 

i»reniiers tres , lés poursuit et les disperse ; le bâtard d'Er 

•iiccè». pjj,^ ^ entouré par ses troupes , se déguise en valet 

d^écurie , s'échappe et se réfugie chez Jean de la 

Roche y duc d'Athènes j qui lui donne de nouvelles 

troupes. 

Les Impériaux , vainqueurs , se livraient aveo 
une imprudente sécurité au pillage et à la débau- 
che ; le bâtard avec ses Athéniens , tombe sur eux 
à Fimprovîsie , en fait un grand carnage et les dé-, 
truit presque entièrement, 
stdéffaite Le prince Jean, avec quelques débris, s'em-^ 
' barque et fuit j ce désastre annonçait une révo^ 
Ses non- lutiou } déjà la consternation et la teirreur se rë- 
cèfc pandaient dans Gonst antinople, lorsqu'on apprend 

que Jean a battu une flotte vénitienne, et que, 
débarqué de nouveau , il a surpris et repoussé les 
Sa puni- rebelles. Bientôt on le vit revenir lui-même dans 
^aire. la Capitale ; mais son dernier succès ne le conso- 
lait point de l'éclatant revers du â son impru-r 
dence 5 honteux de sa défaîte et plus sévère pour 
ses fautes que l'empereur n'était reconnaissant de 
ses services, il sepunit lui-même , renonça au ti* 
tre de despote , dont il était revêtu , et en quitta 
les ornemens. 
KariagiB Michel, peu de temps après, maria son fils 
avec la Elle aiué , Audfonic , à la fille d'Etienne Y, roi de Hon- 
àongrie/* g"^ 9 Fassocia au trône et le fit couronner. 



DtJ BAS^fiirPIRÈi ^i 

!Le jeune empereur ne tarda pas^ en "se sa« 
inontrant bassement jaloux de son oncle Jean i *"***"*'**", 

^ «•! '" trône ei 

a prouver qu'il était peu digne du sceptre; il s<mci>uro»- 
traita avec mépris cet illustre guerrier , et ses "•■'•■^ 
lâches courtisans Fimitèrent. On pourrait pres^ 
que juger du mérite d'un homme par le degré 
de haine qu'il inspire aux princes et à leur» 
favoris. 

Michel, craignant toujours Id vengeance des 
Latins , croyait assurer son repos en multipliant 
des alliances que l'intér&t rompt aussi facilement 
qu*il les a formées; il maria une de ses filles au 
roi des Bulgares, rechercha l'amitié du krale de 
Servie, et lui envoya de riches présens* Le prince ' 
barbare, recevant ces dons avec mépris, montra 
aqx ambassadeurs grecs sa bru ^ vêtue d'une laine 
grossière, et occupée à filer. « Voilà , dit - il , la 
9 parure *et l'amusement de nos femmes ; pour 
» nous, notre armure est notre ornement, et nos 
» jeux sont les combats. » L'empereur , amusant 
toujours le pape par l'espoir de la réunion des 
deux églises , obtint de lui des démarches assez 
efficaces pour contenir l'ardeur guerrière du roi 
de Sicile. Ayant par ses diverses négociations 
divisé ses ennemis , il attaqua les Vénitiens et les 
Génois, et leur enleva Négrepont. 

A cette époque le prince Jean succomba aux ^^^ 
dégoûts qu'il éprouvait j l'empire perdit en lui afi ^« fr*'* ^« 
force, et l'empereur sa gloire. 

Les Grecs furent battus par le bâtard d^É- Mond» 
pire ; Baudouin termina dans ce temps une 
carrière, qu'il n'avait rendue fameuse que par 
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ses dëjaiten ^ )>ai* sa fuite , et par sa vie eif-^ 
rante *; 
iffonda Arsène monrut là même annëe ; mais son nonl 
Ax!^7. * f ëgria toujours sur dit parti nombreux ^ et son om- 
bre fit long- temps encore trembler l'empereari 
Enfin ce prince , iie pouvant vaincre le fanatisme^ 
le brava ^ maigre Foppositioii d'une graiide partie 
de son clergé, il envoya dés ambassadeurs au con- 
Réaoion j,j|ç ^^ Lyon ^*k lÀ y en présence de cinq cents 
régiise ro. ëvè^aes, de soixante-dix abbés et de mille prélats^ 
*"""*' les Grecs se réunirent à Véslise romaine, récon- 

Leur " ' ^ 

aéciaration uurent la suprématie du pttpe , et répétèrent trois 
tZdtLyoû ^^^* ^^^ ^^ concile ces paroles si long- temps con- 
testées , et source inexplicable de tant de querelles! 
« Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. » 
déposition Le patriarche Joseph ^ qui avait pardoiiné si 
*b« Jowph' facilement à Fempereur un homicide, ne put lui 
pardcMiner d'attenter à l'iiidépendance de son 
église. Use déclara contre la réunion^ et fut dé-^ 
posé. Vecchus lui succéda *^^. 
BéTohition Une nouvelle révolutioii éclatait alors en Bulgâ* 
Mituipr». piç . après la mort de Tech , la reine Marie adopta 
d'abord pour successeur Vênceslas ^^^^ , parent 
de son époux; mais, peu contente de ce prince 
qui ne voulait pas dépendre d^elIe , elle le fit assàs* 
liner et s'empara du sceptre. Ce meurtre excite lé 
l;nécontentemeiit général; un porcher, nommé 
Lacanas , échauSPe les esprits ^ les porte à la ré*^ 

* An 1274. 
ifc* An 1274* 
*** An 1275* 
«•>»» An ia77« 
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TOlte y et, se plaçant à la tête des éonjaféà , ren- 
verse la reine du trône ; l'audacieux rebelle prend 
la couronné} Michel lui oppose son gendre Azan ^ 
fils de Mysés, et les deux rivaux , méprisant Fun 
l'appui, et l'autre le courroux de l'empereur, 
viennent implorer la protection du khan Nogayai 

Le Tartare les accueille également , reçoit leurs 
présens, leur donne un festin, s'enivre avec eux, 
se déclare leur juge, prononce en faveur d'Âzan 
et fait couper la tète*à Lacanas ^. 

Azan, passant subitement de la terreur à la 
joie, sortit précipitamment desélats de son redou- 
table protecteur, et rentra victorieux en Bulga- 
rie; mais bientôt il en fut chassé par un rebelle ' 
nommé Terter qui s'empara "du trône et s'y main-^ 
tint ^^ 

Jusqu'alors le pape avait refusé à Charle^ d'An- *E«hècj 
jeu la permission de combattre Michel. Mais, in-> ^'aujou^ 
formé de la résistance du clergé grec à la réunion 
des églises , il se crut trompé par l'empereur, et 
l'excommunia* De ce moment les longs efforts de 
Michel pour conserver la paix devinrent inutiles. 
Charles d'Anjou et les princes latins réunis mar-^ 
chent pour renverser de nouveau le trône d'O- 
rient ; à la tête d'une forte armée ^ ils attaquent 
Belgrade; l'armée grecque vient secourir cette 
ville; les Latins sont vaincus sous ses remparts et 
forcés à la retraite. Charles, qui se croyait déjà con- 
quérant de la Grèce, rentra en Sicile humilié ^*^. 

♦An 1278. 
»• An 1278. 
*** Aa 1281* 
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Jamais, depuis la délivrance de Constantino^ 
pie, Michel n'avait joui d'un triomphe plus glo-* 
rieux ; quelques revers compensèrent ce succès ; 
Andronic fut battu par les Turcs, qui s'emparè- 
i«s Vêpres rent de Tralle ^ ; mais la] fortune, constante 
pour Michel, le délivra bientôt de son plus dan-^ 
gereux ennemi ; les Siciliens , las du joug des 
Français, s'en affranchirent, non par un noble 
courage , mais par un crime lâche autant qu'a-* 
troce : l'empereur Palëologue , quoique éloigné 
du lien de cette scène sanglante , fut le perfide 
instigateur, le secret confident et le honteux com* 
plice de ce forfait. L'empereur , par ses armes , 
avait repris aux Latins plusieurs îles de l'Archipel 
et une partie de la Morée; mais, en cherchant à 
dissoudre la croisade qu'Urbain s'efforçait d'armer 
contre lui , il se fit plus d'ennemis au-dedans qu'il 
n'en écartait au-dehors. La réunion des églises 
lui attira la haine du clergé et du peuple grec : 
les prêtres de l'Orient résistèrent à la puissance 
du pape, à la sienne, le regardèrent comme hé- 
rétique et Texcommunièrent : il l'avait été comme 
meurtrier, il le fut de nouveau comme schisma- 
tique. 

Les princes de Trébizonde, d'Étolie,d'Épire, 
deThessalie, se joignirent contre lui aux Lat\as 
de Négrepont, d'Athènes et de Thèbes. Le fana- 
tisme le poursuivait dans son palais et jusqu'au 
sein de sa famille : sa sœur Eulogie et sa nièce 
Marie, reine des Bulgares, appuyaient, exci- 

* An laôi, 
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i^ent et encourageaient les mécontens. Michel , 
^aré par la colère et par la crainte, lea deux plus 
ùoistres conseillers des rois, opposa la tyranuie à 
la résistance, emprisonna les dissidens, opprima 
les consciences , confisqua les biens des mëcOntens, 
jeta dans les fers quatre princes de son sang , et . 
condamna une foule de victimes à la mort ou i 
la perte de la vue* 

. Tandis que la Grèce gémissait de ses persécu* . 
lions, on accolait à Rome sa lenteur : le pape , 
mécontent, excitait de nouveau Charles d'Anjou 
à s'emparer du trône d'Orient : ce fut alors que 
Michel, effrayé de l'orage qui le menaçait, saisit 
avec ardeur le moyen que le sort lui offrait de 
se délivrer par un assassinat d'un rival redoutable* 

Jean de Procida , dépouillé par Charles d'Anjou ^j^^7/°^t 
d'une île qu'il possédait , avait juré de se venger* geaaee àm 
C'était un de ce* hommes doués des grands talens ^''***'^- 
et des grands vices qui opèrent les révolutions : 
il était audacieux, opiniâtre, implacable, actif, 
adroit , fourbe, éloquent , et tout moyen lui était 
Jindifférent pour arriver 4 son but* 

Déguisé tantôt en moine, tantôt en mendiant , 
il fomentele mécontentenpLent des baron s de Sicile^ , 

court en Espagne, fait briller aux yeux de Pierre 
d'Aragon l'espoir^ de détrôner Charles , part pour 
Rome, et obtient du pape Nicolas un décret qui , 
usurpant les droits des souverains, transporte ceux 
de la maison d'Anjou à celle d'Aragon* Il revient 
à Sarragosse, et fait équiper en Espagne une flotte , 
chargée d'intrépides aventuriers , devenus fameux 
depuis AOUB le noni de Catalans* 
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Le but apparent de cet atmement est une 
^xpëdition eu Terre-Sainte; son objet réel, le^ 
conquête de la Sicile* Procida vole enfin à Cons- 
tantinople , déroule aux yeux; de Michel toua| 
ses plans, et Pengage à le seconder avec ses vais*r 
seaux pour rejeter en Sicile l'orage qui menaçait 
rOrient. 

Ce qui paraîtra sur-tout inconcevable , c'est quet 
Procida sut envelopper pendant deux ans dans* 
les ombres du plus profond mystère le secret de 
cette vaste conjuration^ dans laquelle entraient 
tant de princes, de conseils, de seigneurs et d'ar* 
mées. Tout était .enfin préparé; l'habile conspi- 
rateur choisit pour l'exécution de son dessein une 
de ces circonstances qui enflamment l'esprit du 
peuple, et le portent à la fureur. La veille de 
Pâques, quelques soldats français outragent dan$ 
Palerme une fille noble : Procida fait entendre 
le cri de la vengeance : la cloche qui devait sonner 
les vêpres sonne le tocsin ; l'appel à la prière de- 
Mort de vient le signal du meurtre. Les conjurés, dissé- 

çX. ""' minés dans la ville , excitent , arment la rage du 
peuple; huit mille Françaiç sont égorgés. Charles 

^ d'Anjou fuit; la flotte grecque et celle d'Espagne 

détruisent s^s vaisseaux; il est détrôné, et Pierre 
d'Aragon est proclamé roi de Sicile^. 

Jamais on n'arriva au trône par des degrés plus 
sanglans , et les Vêpres Sicilîetmes seront dans ta 
postérité une tache ineffiiçable pour le moderne 
Catilina qui conçut cette révolution, pour le pon- 
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tîfe, pour reniperear qui la favorisèrent, et pou|r 
le prince ambitieux qui en profita. 

Ce massacre couvrit TltaUe de honte , remplit 
la France 4© deuil, et répandit dans l'Orient une 
joie barbare. Ls| même ai^née , Jean Comnène , 
empereur de Trébizonde , quitta la pourpre , et 
fiât se soumettre à Paléolpgue^ 

L'empereur, ainsi délivré par la fortune ou par Mon a» 
le crime de Ifi plupart de ses rivaux, sortit de sa *"^*' 
capitale pour conibattre le prince de ThessaUe ; 
un nombreux renfort de Tartare3 l'accompagnait^ 
l'entourait et lui donnait p}us de crainte que d'as* 
sistance , le khan Nogaya> dans l'espoir d'un riche 
butin , lui avait envoyé «es troupes. Arrivé en 
Thrace , une maladie «irrêtsi «a marche ; les Tar^» 
tares , impatiens de combats , et sur-tout avides 
de pillage , regardaient }a maladie de l'empereur 
comme un prétexte inventé par la crainte. Ce 
prince , mourant dans sa tente , et obsédé par 
eux, fut contraint de s'oSHr à leurs regards, et 
de réfuter Pinsolente injustice de leurs reproches 
par le spects^cle de son agonie. Après cet acte de 
faiblesse, il expira. 

Michel Paléologue, élevé au premier grade par 
ses exploits , et au pouvoir suprènie par aes cri- 
mes , fut toujours brave dans les camps, dissimulé 
à la cour , perfide dans ses alliances , implacable 
dans ses inimitiés. Ses vices ternirent ses grandes 
qualités; la chute de la dynastie des Latins rendit 
son nom célèbre , il releva le trône des Grecs, niais 
il ne put relever Tempire. 

L^appauvrissement du trésor lui fit commettre 
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une de ces fautes irréparables qui hâtent la ruine 
des états. Jusqu'à. son règne, les nombreux habi-. 
lans des contrées montueuses de PAsie étaient 
exempts dMmpots. Pour prix de celte exemption, 
ils formaient une milice redoutable , toujours ap- 
mée et chargée de la défense du pays. L'empereur 
leur retira leurs privilèges. Cette barrière inexpu* 
gnable , qui depuis si long-temps avait arrêté la 
marche des Perses, des Sarrasins, des Turcs, des 
Tartares , disparut , et bientôt le mont Olympe , 
pour ainsi dire aplani, laissa se répandre comme 
un torrent dans l'empire ces flots d'Ottomans sous 
lesquels il ne tarda pas à s'écrouler. 

La réunion opérée par lui arec Rome n'eut de 
durée que celle de sa vie. Dès qu'il fut mort on 
l'abjura , et la haine publique, excitée par la su- 
perstition, refusa, dit*on, à ses mânes nou*seuIe- 
znent les honneurs décernés aux monarques , mais 
ceux mêmes que la piété rend au pins humble des 
chrétiens. 
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Anbboi^iC) dont les historiens ecclésiastiques tiH^t 
grecs vantent la science et Thabileté parce qu'il ^J^^ 
fa?orisa leurs passions contre les catholiques y était 
un prince faible , inexpérimenté , superstitieux* 
Effrayé de tous les dangers qui l'entouraient , et 
contre lesquels le seul remède eût été un ferme 
courage, il était incapable de former et de suivre 
de grands desseins. On vit sous son règne l'empire 
s'affaisser de toutes parts ^ comijae un vaisseau 
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battu par la tempête , privé de pilote $ cédant 
à tous les yentÀ y et se brisant sur tous les 
écueils. 

Son premier soin fut d'éloignet de lui les Tar- 
tares; il fit la paix avec Jean Ducas Gomnène^ 
prince de Thessalie y que ces barbares étaient 
impatiens de combattre; et, pour satisfaire ed 
même temps leur cupidité, il les envoya avec une 
partie de ses troupes dans la Servie , qu'ils dévas-^ 
tèrent : heureux de détourner ainsi les armes que 
nënoùTci- sa timidité n'osait repousserè De retour dans sa 

lemcut du • i «i # ■ • i*t-« i • 

tchione. capitale, il céda aux instances a'£iUlogie, soéar 
de son père, à la sujierstition du peuple, aux me- 
naces du clergé, déposa le patriarche Vecchus j 
rappela Joseph, renouvela le schisme^ et rompit 
avec Rome. 

Terter, usurpateur de la couronne de Bulga- 
rie, le menaçait de la guerre; il conclut avec 
lui une alliance au:t conditions que le Bulgare 
lui dicta* 
Mort Le despote d'Épire avait repris les armes, la 
7uZllvou fort"»® favorisa celles d'Andronic; ses généraux 
4'Épire. surprirent le despote qui s'était imprudemment 
avancé pour reconnaître le camp des Impériaux; 
ils le firent prisonnier, et l'amenèrent à Gonstan- 
tinople. Ce prince, préférant la mort à la capti* 
Tité, mit le feu au palais où il était renfermé, et 
périt dans les flammes^ 
triompb» Le patriarche Joseph étant moï't , Georges de 
des Arsé- Chypre le remplaça. Le triomphe des Arsénites 
fut alors complet ; ils firent transporter en pompe 
à Constantiuople le corps d'Arsène , et les reliques 
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de fce pontife forent reçues par le peuple arec une 
rënëratîon qui ressemblaît à TidoMlrie* 

L^empereur ëpousa cette même année Irène, inyasionèl 
fille du marquis de Montferrat. Tandis que la Tlâw*»* * 
cour ne s'occupait que de fêtes et de cérémonies , 
une nouvelle invasion de Tartares menaçait la 
ïhrace et la Macédoine^ on les vit paraître en 
foule sur le mont Hémus. Ils ne rencontraient 
aucune armée pour les arrêter : cette impré- 
voyance leur inspira une sécurité qui les perdit ; 
ils se répandirent en désordre dans la plaine. Le 
gouverneur de Mésembrie, à la tête d'une nom- 
breuse garnison, sortit une nuit de sa ville, 
tomba sur eux à Pimproviste, et les tailla en 
|>iëces. 

La fortune ayant ainsi délivré momentanément 
Andronic de tous ses ennemis , il parcourut ses 
provinces, donnant à leurs ruines le triste spec- 
tacle du luxe et du despotisme de sa cour. 

Lorsqu'il était à Nymphée, la veuve du César» 
Stratégopul ayant manqué d'égards pour la femme 
de Constantin Porphyrogenète , frère de l'empe- 
reur , ce prince orgueilleux la fit battre de verges. 
Le jeune Stratégopul voulait la venger ; Andronic, 
aîgri par les murmures des courtisans, et en même 
temps effrayé par l'audace des deux Jeunes princes , 
convoqua le sénat , accusa son frère de conspira- 
tion contre lui , et Stratégopul du crime de lèse- 
majest^. Un décret les condamna à la prison, et 
confisqua leurs biens ^* 

* An 1390. 

JTOME X. 1 1 



82 HISTOIRE 

Tyrannie C'est SOUS les gouverneiueiis faibles qa^ëclatfi 
true^*d^- ^^ violence des partis ; un prêtre fanatique , Âtha- 
tkaaue. nase, avait, succédé depuis peu au. patriarche 
Georges. Athanase^ implacable contre les catho-^ 
liques, gouverna l'église en tyran, et persécuta 
tous ceux qui avaient favorisé la réunion ^ pu qvii 
s'y étaient soumis; on ne voyait alors par-tout^ 
comme au temps des persécutions, que des delà* 
teurs , des victimes et des supplices. 

Le faible Andronic autorisait ces violences; 
leur, excès en amena le ternie, L^ndignation pu- 
blique força le fougueux Athanase à se démettre 
de sa dignité. L^empereur^ éclairé tardivement, 
tomba dans un autre excès; rien n'était constant, 
chez ce prince mobile, que la peur. Il se livra 
contre les prêtres aux . transports d?une haine 
d'autant plus injuste qu'elle n'admettait aucune 
exception, «je juge de tous, disait-il lui-même ^ 
» par quelques-uns, comme l'on connaît l'a- 
)» mertume de la mer en en prenaiît une seule 
goutte. » 

Il fallait cependant nommer un patriarche i 

heureusement son choix tomba sur un vieillard 

vertueux et modéré , nommé Jean , qui termina 

pour quelque temps ces funestes dissensions. 

Couronne- L'empereur , dans le dessein d'assurer son re-^ 

^°^^*J^J^'pos, fit couronner Michel, l'aîné de ses enfans, 

fils de l'em. et douua le titre de despote à Jean, le second de 

peraur. ^^^ g^^^ g^^ imagination craintive allait au-devant 

des dangers, moyen sûr de les faire naître; il 

voulait que le patriarche excommuniât tous ceux 

qui refuseraient de reconnaître le jeune «mpereur; 
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le pontife 9 plps sage qu' Andronic , refata de lui 
ob^ir. 

La division des ennemis de l'empire continuait 
seule à retarder sa chute; cet arbre déraciné n'at- 
tendait plus qu'un vent qui le renversât. Nogaya , 
prince tartare^ envoyé par le grand khan au-delà 
du Danube, s'était rendu indépendant dans set 
conquêtes; un autre Tartare, Tuctaïs, khan du 
Kaptchac , l'attaqua y lé combattit et le tua. Zacas, 
fils de Nogaya, se sauva en Bulgaxde avec les dé-* 
bris de l'armée vaincue; là, se ralliant à un part^ 
de mécontens commandés par le prince Vences* 
las, il souleva les Bulgares qui lui donnèrent la 
couronne* Venceslas l'assassina et demanda des 
secou|:s à Andronic ; l'empereur envoya Azan 
avec quelques troupes en Bulgarie. Les Tartares 
furent chassés, et Venceslas, après s'être servi 
d'Azan, le combattit, le contraignit de fuir, et 
s'empara du trône. 

On bcavait l'autorité impériale chancelante jus- 
qu'au sein de la capitale : les flottes vénitiennes 
et génoises se livrèrent plusieurs combats dans le 
port de Constantinople ; l'empereur trop faible 
pour, réprimer cette audace, qui , des deux parts , 
attentait à sa dignité , joignit ses armes à celles des 
Génoia; les Vénitiens battus se vengèednt en met- 
tant le feu dans la ville, 

• Ce fut à cette époque qu'on vit dans les mon- 
tagnes se former u^e puissance formidable qui, 
terminant les divisions des musulmans, conquit 
l'Asie, la Thrace, s'empara de la Grèce, et ren- 
ters^ esLpeu d'animées l'empire d'Ofiont, 



84 ' HISTOIRE 

Crélaleddia, conquérant tartare, fameux par 
quatorze victoires en batailles rangées , était de-r 
Tenu maître paisible de la Perse) son successeor, 
attaqué à son toor par les hordes mongoles , fut 
obligé de descendre du troue et de f uir« Ses guer^ 
rierS) d ispersés sous le nom de Ca rîzmiens ou Coras^ 
mins ) se partagèrent en plusieurs bandes turcoma* 
nés, qui pillèrent Jérusalem et ravagèrent la Syrie* 
Fin de Les Seijoncides n'existaient plus; Masoud , Sl$ 
d'ic^V/* ^^ dernier sultan d'Icône^ tenta un dernier effort 
pour se relever; ayant rassemblé toutes ses trou* 
=pesj il attaqua les Tartares sur les rives du Pont-r 
Ëuxin; vaincu parle grand khan des Mongols, 
il réunit encore ses débris, attaqua le roi de Mar^ 
mars, nommé Amerkhan, le défit et Pégorgea 
ainsi que tous ses enfans* 

Un seul des princes de cette maison , Ali , 
échappé au massacre, jure de venger sa famille, 
rassemble sous ses drapeaux une foule de Turcs, 
poursuit Mazoud , l'atteint , le combat , le tue et 
fait périr avec lui la dynastie d'Icôae« 

Toutes ces tribus, victorieuses des Seljoncides 
çt des princes d'Icône , se rendirent indépendantes 
dans les montagnes d'Asie, que, depuis Paléologue, 
les milices grecques ne défendaient plus. Après de 
longs combats entre tous les émirs qui les com- 
mandaient , maîtres du mont.01ympe et regardant 
^empire déchu comme une proie facile, ils en 
firent des lots, en tirèrent au sort les débris , et 
réglèrent ainsi le partage de leurs conquêtes faites 
-ou projetées. 

La Paphlagonie jusqu'aux bords du P^nt-Ëuxin 
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devint la part d'Âli, fils d'Amerkhan; Icàne fut 
donnée à Ghermian ; Soliman pacha obtint avec 
son fils Ibrahim le royaume de Castan^on ; l'Étolie 
et la Mysie furent données à Calam , la Magnésie 
aSarcan^la Phrygie à Caraman^ qui laissa son 
nom k la Caramanie ; enfin la Bithynie échut à 
Othman. Cet Othman devint en peu de temps le 
plas paissant de tous les émirs , Phetireax usur« 
pateur de leurs possessions , le chef célèbre des 
Ottomans qui conquirent Constantinople, et la tige 
des sultans qu'on voit encore régner aujourd'hui* 

Ce fut à la fin du treizième siècle, en 1296, xe^gtne^: 
qa'Othman , profitant de la mollesse des Grecs , *'<>*»»•»"«• 
descendit comme la foudre du mont Olympe, et 
déploya ses redoutables bannières en Bithym'e, U 
fallait arrêter ce torrent par le courage y on ne 
lui opposa que la trahison. 

Le général grec qui commandait dans ces con-^» 
trées, invite au festin d'une noce les officiers turcs 
les plus distingués , dans le dessein de les égorger 
et sur-tout dans Pespoir de s'emparer d'Othman; 
celui-ci découvre le complot ^ dissimule son res* 
sentiment , accepte Finyitation , cache cent guer-r 
riers dans un bois , et se rend à la noce , accom-* 
pagné de quarante jeunes soldats déguisés en fem- 
mes. Au milieu de la fête, prévenant le coup qu'on 
croyait lui porter , il donne le signal , tombe sur 
les Grecs , les massacre , et enlève la mariée , qui 
4eYint femme d'Orcan son fils , et mère du fa- 
meux soltan Amarat. Depuis ce jour fatal , Oth- 
man jnra aux Grecs une haine et une guerre étex*- ' 
Belles. 
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Cependant la vigueur que les Grecs ayaient mon*» 

trée à Pépoque du règne des Latins pour recou-» 

▼rer leur indépendance n'était pas éteinte dans 

tous les esprits, et un autre prince qu^Andronio 

Succès aurait pu en tirer un grand parti. Alexis Philan- 

^a'Aiexir** tropène , à la tête d'une armée , arrêta les progrès 

phtiantio- d'Othman ^ son activité, sa bravoure , ses succès, 

le rendirent la terreur des Turcs ; notais les mo^ 

narques timides, entourés de courtisans jaloux, 

envient la gloire qu'ils ne peuvent acquérir, et 

craignent souvent leurs défenseurs plus que leurs 

ennemis. 

Alexis fut maltraité; il ne dissimula point son 
mécontentement, et demanda sa retraite; sa dé-? 
mission fut regardée comme un crime ; on Fac-^ 
eusa de conspiration : cette injustice fit naître le 
péril qu'on redoutait , l'armée indignée proclama 
fion général empereur. 

Alexis , après avoir résisté quelque temps aux 
▼ceux des rebelles, accepta le pouvoir suprême, 
mais eu refusa le titre ; en, de telles circonstances 
les demi-partis sont les plus dangereux : les Cré-r 
lois qui servaient dans ses troupes crurent que ce 
refus cachait le dessein secret de trahir l'armée et 
de se séparer d'elle , si la révolution échouait ; dès 
lors ils jurèrent sa perte. Libadère , envoyé par 
l'empereur contre lui , s'avança pour le combat- 
tre; les Cretois l'arrêtèrent, et le livrèrent à ses 
ennemis qui lui crevèrent les yeux. 
MoYtde Le commandement des troupes d'Orient fut 
•hâniotl"" confié à Jean Tarchaniote ; ce général réforma le 
luxe et rétablit la discipline dans l'armée } il se 



i)U BAS-^EMflÀB. ^f 

m<>ntrà capable par son eotirage et par sel ferineté 
de défendre Fempire j mais comme il tenait par 
ses opinions aii parti catholique , Févêque de Phi-* 
ladelphie le fit assassiner. Ainsi le fanatisme^ 
Penvie , la faiblesse et la trahison faisaient succes- 
sivement tomber tontes les digues qui pouvaient 
encore s'opposer aux progrès de la puissance 
d'Othman* 

Andronic se confiait plus à ses alliances qu'à 
«es armes. Cherchant par-tout des protecteurs , il 
voulut donner sa sœur au krale de Servie : plus 
fière que lai , elle refusa d'éjpouser ce prince bar- 
bare. L'empereur lui envoya sa propre fille , mal-^ 
gré l'opposition du patriarche Jean , qui , sans res- 
pect pour la dignité de son souverain, le censura 
publiquement* 

Andronic j bravé par les prêtres , dominé par Positioû 

1 • / n -Il critique 

les courtisans , peu fespecté par sa lamille , ne ^'Andronic 
vit bientôt plus que schisme dans l'églîàe , intri- 
gues dans la cour , murmures dans la ville , décou- 
ragement dans l'armée. Les Turcs , profitant de 
tes désordres , parcouraient , ravageaient sans obs- 
tacles les plus riches provinces de l'empire ^i 
Seize mille Alains offrirent dans cette détresse 
leurs armes à l'empereur ; ce dangei'eux secours 
fut accepté j et les barbares , plus avides de butin 
que de combats , pillèrent indifféremment leurs 
amis et leui's ennemis. 

De toutes parts on fuyait devant les Turcs ; la 
capitale même n'était pas respectée ^ et l'on vit 

An i3ei. 
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une flotte Ténilienne insulter impanëment le ^rt 
de Constaiitinople. 

I/amour de la patrie et celui de la gloire avaient 

perdu leur empire ; la superstition conaerrait tau*^ 

jours le sien : Michel , fils d^Andronip , étant 

tombé gravemi^t malade , vit en rèye la Vierge ^ 

qui lui indiqua un moine destiné par l^'Giel à lui 

sauver la\ie. Le moine , appelé à la cour , donna 

au prince une huile qui y dit-on , le guérit : il était 

plus difficile de trouver des remèdes pour sauver 

l'empire* 

saecès Le sort ^ presque toujours arbitre des choses 

Fio^n*! u humaines , lui amena un guerrier célèbre qui re- 

tête des Ga- tarda sa perte. Roger de Flore, aventurier heu-^ 

reux , soldat intrépide ^ ambitieux y rempli d'au* 

dace , avait été d'abord Templier, ensuite apostat ; 

depuis , général distingué dans les troupes de l'em*» 

pereur Frédéric ; la guerre de Sicile accrut sa 

fortune et sa renommée. Dans ce siècle de féoda^ 

lité , de superstition , de chevalerie , aucune puis-» 

sance n'était gouvernée par des principes fixes ^ 

ni soutenue par des armées régulières; la guerre 

se réduisait à des invasions ; les traités n'étaient 

que des trêves* Malgré les efforts de quelques pria* 

ces tels que saint Louis , la force tenait lieu de 

droit , le peuple n'était compté pour rien ^ la bra-* 

voure remplaçait toutes les vertusé , 

Mille exemples , avant et depuis les croisades ^ 

avaient prouvé que l'épée deule^ réglait le sort des 

états. Les royaumes, les principautés, les sei-; 

gneuries conquises par les Normands, par les 

Lombards en Italie , par les pèlerins en Palestine 
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Ëi eh Aâe ^ |)iir k« Làtitts dans la Gréûe €C .dans 
l'Archipel^ ouvraient nn champ sans baraea Al'au^ 
daoe et à rumbiiioci* Il n'élait point de romaii 
kéra'éqne ^i ne £àX alors aecrédiié pat*. Fkis^ 
toire $ tout jeuuB ^errier pouteit ve litrer sans tl<^ 
meace A l'^^poîr 4e tromrèr ^^Mi covtinl; le monde ^ 
la fsriaiie.5 la ^Uara.at péiatr^x^ d^ (boaronnes* 

.Im pàÊK ne désamiait tpietfMielques souverains ^ 
eqtout lieu , et sur-tout en Italie^ on vojaitttne 
£t)ale dtVi^eaiJtiiders toOpours atniéi^ offiraat,. ven- 
dant ieoii: sang et leur o^utage wax princes ^.anx 
«ép^ldiques qui voulaient >ée. aervir^de leur épée^ 
et comlxattant pour leur propre compte krsqntf 
personike ne les soldait^ . < 

Ro^r de.FkiTe ^ le plus ha^iid^entre «ok^ tyant 
tMemUé en Sâcik fautt. mille gUtrrins deidâffë-^ 
rentes nations ^ et devenus fameux, sous lu nom dé 
Catalaûa ytémltA d^ a^cmmr lèâ/Grècs contre les 
Turcs;. Ai^i^^ntc i'acimoiUtt.amieibpréasemeat f 
lui ac^cdrda la dignité de graÉd^du&^let iui'^ 
^paiisetr une de aë^ inièoasi Cres laveurs reoctitaient 
la faklasié des courtisHna ^ liinis la craintA les f or-* 
«ait/aaaileiice» Bo^erjuiâifiàlaconiiaActtJdad'am^ 
pere«r.pair4e hrilIflasistiQfifSi .,:.!. t -^ 

L'ëmirCaraman assiégeait Philadelphie ; IbsCa^. 
talaoalui livrcrent.bata'Ule^irtnaiportèreni la vie-- 
toire tu délivrèrent la..viUe:{lpg6r9:ttfàvejrBant eu^ 
suite leB%M9|P^re5 aombattit enoone, au pied* du 
m^ntfH^mus, une autne aifmée de muaulmana^ut 
lataiil^jari pjiàuea« ' .. i 

. 8a trtivpe^fconnpôséekl'homnueb d'«litre , éprou^ 
vés dans cantxolilbats^rff^paodaît ^iir»*ioat tateï''^ 

TOMB Xé . 12 
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reuh Au milieu d'eux brillaient surtout le^ Gftté<A 
lans et les Almogavares dont rienn^ëgalait la force 
et Fagilitë ; lorsqu'ils marchaient i Pennemi ^ 
leur cri. de guerre était \fer^ TiveiUei4oi , et c^ cri 
terrible annonçait presque toujours la victoire. ' 

En peu de temps ces huit mille aventuriers fi^ 
rent par-*tout reculer les Ottomans, d^agèrent lea 
frontières , et donnèrent i Fempire une ombre 
passagère de reposa > 

La^uerte avait fait connaître l'utiUtë des ser-i 
vieesde ces étrangers belliqueux': pendant la paix 
on ne sentit plus que leur impottunité* ÉtâUis à 
Gallipoli , ils demandèrent de Pargent ; Pempereor 
les accusa d'avidité , ils lui reprochèrent plus jus<* 
tement son ingratitude x une prompte rupture fut 
la suite de ces difficultés. Dès qu'ild menacèrent ^ 
Andronic céda.. 
Safarem Roger, réconoillé avec lui, obtint le titre d^ 
•i«.»ori. çj^^.^ eelui de grand^duc iîtt transféré i Béran^ 
ger 9 son lieutiananti 

Le jeune empereur Michel ^ envieux de leur 
gloire, marcha contre les Bulgares, et fiît'batiu') 
son frère Ceurtantin Porphyrogeikète moulmt 
cette même année, ne laissant ni souvenirs ni 
regretsi 

Les Turcs reprirent les armes et s'emparèrent 
de Ghio. Michel, prévoyant que Roger, l'objet 
de sa haine , trouvextiit dans cette nouvelle gueire 
un accroissement d'élévation et de renommée^ 
résolut de le perdre, déguisa son noir pr<^èt souè 
l'apparence de l'amitié, loi donna une fête dSins 
la ville d'Andriuople , e^ le fit assassiner. Le» 



Jiainsy par ses.ordres, ëgoi^èreiit les officiers de 
fa salie» 

Dans le même moment le peuple de Constant . Mass^cr» 
tinople) ameute par les agens de Michel et par 
des prètrea fanatiques ^ massacra tons les Catalans 
§ai se tronyaient dans la capitale. Le jeune Mi«? 
chely qiu redoutait arec raison )a vengeance de 
Fariiiëe catalane^ courut ^ Gallipoli pour Fatta^ 
quer, ^ 

Ces braTes y affaiblis par tant de combats et de 
meurtres, ayaient perdu leur chef et non leuv 
sudace. « Compagnons, leur dit Béranger^ que 
» le pelit nombre de nos soldats et la foule de nos 
n ennemis ne vous effraient pas* IHous les ayons 
» sauvés, ils yejUent nou# détruire} ne compter 
» pas leurs gliiiyes, comptess leurs vices; eouye-* 
» nez-vQus de leur timidité et de notre courage ; 
a les ingrats sont toujours lâches. Leur empire 
s s'éçronlait sans nous j huit mille braves l'ont 
OKreleyé; nous ayons délivré l'Asie, nous avons 
^ vaincu les Turcs, pqurrion^noiis redoujtçr ces 
s légions craintives qui fuyaient devant eux? Ils 
s se flattent de nous effirayer, ils croieAt qu'au 
» bruit de leurs armes nous nous réfugierons sur 
% nos vaisseaux , et que nous abandonnerons ce 
» rivage* Trompons leur espoir , conservons Gai- 
a lipoli, et si nous nous décidons enfin à la re- 
» traite 9 que ce ne soit au moins qu'après une 
» éclatante et juste vengeance, » 

La troupe de hérois applaudit à ce discours; ils 

envoyèrent à Coxisti^ntittople vingt-cinq députés 

. chs^'gés de porter qn cartel à Andronic et à Mi- 
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cheh Fiâèl^'^ox lucBurs dokovi^ pfty$ ^t aux 
coutumes des chevaliers , ils leur proposaîmil uri| 
combat de dix contre dix ou décent contre cent, 
i leur choix. 

' Michel vépKmàii qa^i) ne oouihattrait qu^ereof 

une eratéé; le têikle Androttic ae justifia , rejetf 

sur son fiblebUme desmeoftree eommisy remM* 

treiit humWement que, n'ayant point eu de pav^ 

au crime , il ne devait pas en avoir au châtiments 

Les Grecs, lents à combattre et prompts à as^ 

sassincr, massacrèrent les envx)yrfa eatalans. Lsi 

yepgeance fat audsi terrible que le crkae avait été. 

lâche* 

v«ngeaDce BérangeT K vTa aux lM»Mnea toute la PropoAtide j 

le prince Jean , fils de Pompereur , marcha contre 

lui y et vit scMt arm^e enfoncée , dispers^^ et tailiëe 

^n pièces. D'aatres ennemis, jaloux de« richesses 

oonqolseepar les Catalaiiis,,eon9pirèrebt aossi leuxi 

raine arec le$ Grecs : D(>ria , amiral de» Gënois y 

imitant la perfidie de Miche) , f^ffiit snr ssk flotte nit 

festin à Bëranger, et le retint pl^ieoamer^ 

Bocafort Lcs Catalans élurent à sa place, poar génërar 

est élu gé- ii3g|^e Rocafopt j il livra bataille aux Grecs et 

par ie« ca- aux Génoî^ 9 c(ui perdirent dans ce cMnbat ringt 

*''"' raille seldataet six mille chevaux. Michel tenta 

Sa 

virto.resur de r^arcr cet ëehee^maisa la vue des intrë-- 
le! G^ôis! Pi^^* Catalans, son armëe prit k fuite. Michel , 
resté seul aveic quelques braves, sut au iiSGtttt&cou^ 
vrir les taches de sa vie de qnelqneci lauriers. ; il «e^ 
jeta au milieu des ennemil, m fit 'avec le fer an 
passage dans leura rang»^ et gagna la ville d^Aspre , ' 
où il se renJBsmia. 
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La défaite 4^ «c^ armée coûta eueare à Penpire 
^x mille ho^mmef 4^ cayal^i^ f% qoinxe mille 
^'infanterie, 

La cour impériale punie et vaincue demamds^ 
la paix et ne put Vobtenir^ Boeafort dérasta les 
^irirona 4^ la capitale ^ pi*ii le fort de Sai»t«- 
Élie, ruina plusieurs. pcMr1;a> m^relia contre les 
Alaîns, vengea dans leur saixg la moct de R^^ety et 
attaqua Audrinople; n^ais It foroe de celte ville 
et ssi nombreuse gsrJuapn rep«MiMfirent les assail-* 
Jans. 

Les Génois tentèrent encore lé fortime des 
furmes, pn corps de Tiurcs les secondait ; Rocat 
fort les défit et délivra Béranger. Ces deux chefs , ^f^/'^"*^ 
semblables %ux héiros d'Homère .pour la vaillance, ranger e^ 
. les imitè]?eut anss^ dans leurs qitereUes; Parmée ^^°'^^'°'^* 
se parti^geait e^tre eux ; l'émulation de gloire les 
divisait 9 l'intérêt eoûçminn leiirapprocka; ils con-* 
• vinrent de commander toua deux, et s'associèrent 
un noble espagnol y Ximenès y- y <|ui venait de leur 
amener un r<»fort« 

Rocafeci marcha de nouveau sur Constantin 
nople ; Michel > n^ostmit le combattre ^ ae retira , 
et s'i^(»rma dana la viUe de Dyd jtnotique. 

La renommée des Catalans^ leurs exploits, leurs 
qa«rellea avec les Greca^ avaient fixé lea regards 
et réveillé Fambdtion de quelques princes de TEu- 
rope. L'infant don Ferdinand , fils du roi de Ma** 
jorque^ et lieutenant du roi de Sicile^ vint le» 
joindre à GallipoU; il prétendait à Fhonneur de 

♦ An 1398. 



/ 

§4 HISTOHIB 

les commander. RocafoFt y consentit, en lut di- 
sant seulement promettre qu'il se déclarerait in^ 
Cependant du roi de Sicile, 

Ce qu'une basse jalousie n'avait pas su prévoir 
était arrivé; tandis qu'aveuglés par la haine les 
empereurs grecs épuisaient vainement leurs forces 
pour abattre leur plus ferme appui , Othman éten- 
dait en Asie sa domination , s'emparait d'Éphèse 
et portait ses armes depuis les murs de Nicëe jus- 
qu'au rivage de la mer. L'ambitieux Michel avan- 
çait la ruine de l'empire, et son père, enfermé 
dans son palais, ne s'occupait que de querelles re- 
ligieuses , ranimées de nouveau par Athanase qu'il 
s'était vu forcé de rappeler. 

La Thrace, dévastée par les Catalans, n'était 
plus qu'un désert; ils en sortirent, mais leur 
départ fut aussi funeste que leur présence. Avant 

* X de s'éloigner ils en démantelèrent toutes les pla- 
ces, renversant avec elles les seules barrières qui 
de ce côté pussent encore arrêter les Turcs. Ils 
entrèrent ensuite en Macédoine; pendant leur 
marche , la querelle de leurs chefs se renouvela , 
Mort les armes la décidèrent ; Rocafort tua Béranger : 

deBcranger ^^ combat, OU tous avaient déployé leur valeur 

tue par Ro- ' r .^ 

«fort. et leur opiniâtreté ordinaires, les affaiblit; l'in- 
fant etXimenès, las de leur turbulence, les quit- 
tèrent. Ximenès se retira chez l'empereur, qui 
le fit grand-duc et lui donna. une de ses niè- 
ces. L'infant moins heureux fut arrêté dans 
Athènes par les Vénitiens, qui le retinrent pri- 
sonnier. 
Rocafort^ haï d'une partie de ses troupes, crut 



trouver tin âjlpui en prêtant serment à Charles de DUgmoii 
Yaloîs : cette démarche le perdit; Les. Catalans Jj^^^^** 
irrités Tarrétèi^nt et le dépouillèrent da com- 
mandement ; sa 'fie héroïqae était terminée , il 
retourna en Italie et Inourut à Naples. 

Les Catalan» assiègent ThessaloniqUe et lie Mon 
purent s'en emparer; manquant de chefs et de J*,,^.^"^^*^ 
aolde, ils offrirent leurs senrioes- à Gautier de ^^^ p^>- >«^ 
Brienne^ doc d'Athèhe$^ qui les accepta et ne 
tarda p^s à s'en repentir* Ces guerriers n'ayaient 
d'autres vertus que .leur courage ^ mécontens 
de leur nouveau chef, ils le tuèrent, sî'empa- ^^««^"o" ^» 
rèrent de ses états et s'y mainimrent sous rau-ua. 
torité de Roger Deslau qu'ils élurent duc d'A-^ 
thènés^* 

A la même étK>qne^ on vît arriver dans Fera-*- Eipioiu 
pire d'autres guerriers non moins fameux^ qui liersae 
défendirent quelque temps ses débris. Après la ^*''^"** 
prise d'Acre^ lea chevaliers de Saint ^ Jean ^ retirés 
en Chypre et tomipandés. par Villaret^ ayant 
reçu du, pape des secours en argent et quelques 
renforts des crois^^> français y s'embarquèrent j 
annonçant qu'ils voulaient reconquérir la Pales-* 
tine y dirigèrent leurs voiles sur l'île de Rhodes y 
s'en empa^èa*en.t et battirent les troupes d'Andro- 
nie qui voulaient la leur enlever. Le redoutable 
Otfaman vint aussi les assiéger : ses armes échouè- 
rent devant cette milice religieuse et guerrière j 
Bhodesy illustrée par eq^i fat long-temp# leboip* 
levard de la chrétiexi)té< 
f 

» An i?i«. 
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Michel Vàalaît ^n tûn atteindre^ k gloire dei 

Cainlâfi^ : îi avait pkis d'ardeur qbe de téîônt i )el 

Tares le battirent encbre et le forcèrent 4e se 

$àuyer i Andrinople: uii général ^ nommé Hlilë^ 

;|}Ius bedreux, le vengea et dëtrttieit jireiique en^ 

tiêrement le corps musolmim qui atâit taiticu le 

jeune enipëreur ^« 

iiort de L'impëratiice Irène mourut eette énîi^ j- bette 

irice Irène, princesse^ cupide^ altîére, tindicatire/ayàit toar^ 

mente fton faible époux ^ protégé les intrigans' , di^ 

TÎflé le clergé ; fta mort panit un soûls gemem âujt 

maUieiirs pnbiics4 

Mort de Le chagrin causé p«r une èvAt^ 4é revêts , et lé 

rj'ï^mp^i! repentir tardif des pertes qtt^iU^àîifaitéj^routeif 

rcur. à Pempiré , terminèrent enfin la carrière de Mi- 

Désordres ^^^^y i^ étftit&gé de quarante^trois ans et Mssaifc 

dtt «on fils qh gis nommé Androuic ^ qm dans sa jeunesse 

n'annonçait pomt encore leé grandéi qualités qu'il 

fit briller depuis sur letrèbe. ËntMi^de counî-^ 

sans voluptuent , ^ré par des ftàttetâ^s j il aè 11'^ 

trait saps frein aux plus ceiupables eitc^si 

Jaloux d'une comtidttne- qui Itii avait iïispiré 

une folle passion , et informé qu'un rivall venait la 

nuit cheîB elle ^ il chargea trois lirohers cr^oîs dé 

Ààsessinat Vépier et de le tuer. Son iwidiHi îAé feAuùe trop 

raruDemé- çromptemcnt exécuté ; mais le sort ht ra aujt ne- 

!"•••. ches de ses agens une victime qu'ils n'attendaient 

|>as} voyant dans l'ombi^enh homme s'atancerver^i 

le lieu 'Oà ils étaient postas , ils laiïCèrent leurs 

traits sur lui j l'infortuné tomba, et les meur- 

* Aa iliy. 
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trî^s, accourant pour le dépouiller.^ s'aperçu- 
rent qu'ils avaient assassin^ Manuel, frère du 
prince. 

L'empereur , irrité contre son petit-fils Andro- Disgrâce 
nîc, désigna pour son successeur Michel Cathare, d'Audiooic 
enfant naturel de Constantin,* le, second de ses 
. fils : par un décret il défendit à ses sujets de nom- 
mer le jeune Andronic dans leurs sermens et dans 
les prières publiques; .en même temps il plaça au-?- 
près du prince disgracié un espion nommé Syr- 
^iane , chargé de surveiller sa conduite. 

Le malheur est le meilleur précepteur des hom~ sonchait- 

• 1 -1 -il 1 1 gement du 

mes ; il dessille leurs yeux et retrempe leur carac- coudiiite. 
tère< Le jeune Andronic , persécuté , rougit de se 
Toir préférer un bâtard ; l'honneur réveilla son 
courage 5 il renonça aux vices , à la mollesse , 
quitta le repos pour le travail , les plaisirs pour la 
gloire , abandonna ses frivoles compagnons de dé- 
bauches ^ fit choix d'un ami digne de son estime , 
capable de le diriger , et donna sa confiance en- 
tière à Cantacuzène , alors grand domestique d'O- 
rient , dont on. admirait généralement l'érudi-* 
lion, les talens militaires et la probité. 

Ce choix et l'injustice de son aïeul lui donnè- 
rent de nombreux partisans ; Syrgiane même s'y 
joignît en secret. Appuyé par eux, il refusa hau- 
tement de reconnaître le bâtard qui le privait dé 
son héritage : le krale de Servie lui offrit des se^ 
cours. 

La faiblesse du vieil empereur j son asservisse- sà &<{- 
ment à ses ministres , aussi ambitieux qu'ineptes; 5"*°'™''^- 
faisaient craindre la ruine prochaine.de P^mpire^ 

TOME X. i3 ' 
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tous les amis du jeune Ândronic rassemblas irou-^ 
laient qu'on privât ce monarque sans caractère de 
la libertë ou de la vie ; « jamais y dit le jeune prince^ 
» on ne me verra autoriser un tel crime. Victime 
)> d'une injustice y je soutiendrai mes droits^ mais 
» sans attaquer les jours de mon aïeul ; lors même 
» qu'il lèverait son ëpée sur moi, jefuirais sans lui 
» opposer la mienne , et , s'il m'atteignait dans ma 
y» retraite , j'attendrais ses coups sans le frapper^ 
» persuadé que les douleurs de la mort sont pré--' 
» f érables à celle que le remords fait éprouver. » 
L'empereur accusa devant le sénat son petit-fils 
d'ambition , d'impiété et de dilapidation. Le jeune 
Andronic se défendît avec une modeste fierté qui 
confondit ses accusateurs. 

Étonné de son éloquence et vaincu par son cou- 
rage, l'empereur descendit de son trône, l'em- 
brassa et lui promit de se réconcilier avec lui s'il 
voulait lui livrer les amis qui l'avaient égaré par 
leurs conseils. 

Le jeune Andronic refusa de les abandonner, et, 
informé qu'on devait l'arrêter, il se sauva avec 
eux à Andrinople : là , son parti s'accrut rapide-* 
ment ; de toutes parts les Grecs , prenant les ar- 
mes , venaient se ranger près de lui ; bientôt il ne 
put contenir leur ardeur, et, malgré son opiniâ- 
tre résistance, ils le forcèrent à marcher contre 
Constantinople. 
Sà Entraîné par eux , mais fidèle à son devoir y il 

fjjuierosité g^ avertir secrètement son aïeul dé la violence 

cBversrem- 

poreur. qu'ou lui faisait et de l'impossibilité où il se trou- 
vai t d'arrêter la rébellion. 



Sa fuite à 
Andrinople. 
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Le vieil Ândronic y tremblant à l'approche du 
péril 9 voulut abdiquer et promit de se faire moine ; 
le jeune prince le conjura de garder sa couronne , 
et ne demanda pour lui qu'un apanage ; un pro« 
cédé si généreux devait rétablir la paix ; l'égoïsme 
et l'aveuglement des ministres la rompirent : par* 
venus à calmer les craintes de l'empereur , à ré- 
veiller son ressentiment et à rassembler des trou-^ 
pes , ils obtinrent la condamnation du prince. - 

Le jeune Ândronic , forcé par cet acte tyran- se« 
nique de choisir entre la mort et le trône, céda ,*","*vecEet 
aux prières de ses amis , assiégea Héraclée , la prit i«ïTartaie« 
d'assaut , fy, prisonnier un de ses oncles , et défit 
les troupes de sou Aïeul , ainsi qu'un corps auxi- 
liaire de Turcs , dont les lâches ministres n'avaient 
pas rougi de solliciter les secours. 

Le vieil empereur, liumble après sa défaite, 
demanda la paix et une entrevue : il s'attendait à 
un traitemeùt rigoureux , proportionné à son in- 
justice } le prince parut devant lui , se jeta à ses- 
pieds , et se soumit sans conditions. L'empereu)* 
le rétablit dans ses droits et lui accorda un apanage 
daus lequel il se hâta de se retirer, comptant peu 
sur des promesses arrachées à la faiblesse par la 
peur *• 

. Bientôt il se vît investi à t^ydymotîque , dans 
sa retraite , par une nombreuse armée de Bulga- 
res; en vain il appela les Grecà aux àriùes; ces 
guerriers amqllis fuyaient les périls , oubliant que 
le courage les écarte et ^ue la lâcheté les aiitire. 

- ♦An i3a3. 
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Indigné de cet abandon, et voulant périr ou 
yaîncre en chevalier , puisqu'il ne pouvait com- 
battre en monarque , il envoya un cartel à Michçl , 
roi de Bulgarie* « On regarderait comme un in- 
» sensé, repondit le barbare, un forgeron qui 
» prendrait un fer chaud avec ses mains lorsqu'il 
)i peut le saisir ayec des tenailles , et je serais , à 
» juste titre , taxé de folie , si je m'exposais aux 
» chances douteuses d'un duel, lorsque je vous 
» tiens saus défense enveloppé par mes bataîl- 
» Ions : m£| raison refuse le défi dicté par vof^re 
» colère. » 

>La situatiqn déplorable de l'héritier du trône 
était à la fois pour l'empire un sanglant affront et 
un éminent danger : le vieil Andronic , malgré sa 
faiblesse, le sentit et fit de vains efforts pour en- 
gager les grands à cpntribi^er, par quelques sa- 
crifices de leur luxe, £|ux levées d'hommes et aux' 
frais de la guerre. Ces courtisans corrompus , qui 
avaient absorbé toutes les richesses de l'état, fu- 
rent sourds à ses prières et rebelles à ses ordres ; 
on se vit obligé d'acheter des Bulgares la paix par 
un tribut liumili$int« 

Enhardis par cette faiblesse qui donnait à toua 
les ennemis de l'empire l'espoir de conquêtes san^ 
pbstacles et de pillages sans dangers , les Tartares 
septentrionaux envahirent la Thrace; leurs dévas- 
tations tirèrent enfin les Grecs de leur engourdis- 
sement ; la peur lea fit courir aux armes. Le jeune 
Andronic , à leur tête , secondé par l'intrépide 
Cantacuzène, marcha contre les Tartares, leur 
livra bataille , les enfonça , les mit en fuite , et 
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en fit un tel carnage que , de cent vingt mille, 
vingt-huit raille seulement purent se sauver à la 
nage ; le reste périt sous le fer, ou se noya dans 
FHèbre, 

L'ëclat de cette victoire força la haine au res- *°" 
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pect , la jalousie au silence , IHnjustice au repen- rempire. 
tir j et l'empereur , cédant aux vœux de Vempire , 
associa le vainqueur à son trône. 

Le nouvel Auguste avait perdu sa première 
femme, fille du duc de Brunswick 5 il épousa en 
seconde noce Jeanne, sœur du comte de Savoie ) 
elle prit à son couronnement le nom d^Anne. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

État de l'empire sous le rëgne d^Andronie et de son petits-fils.—». 
Exploits da jeuqe An<i rouie .«—1 Mort d'Otbman. — Sage pro- 
position de Zanato , Vénitien. — Dévouement et mort de Pla- 
mërilinge. — Disgrâce du jeune Andronic. — Sa déclaration 
de guerre à l'empereur. -— Sa victoire et sa marche contre la 
capitale. — Prise de Constantinople p^r lui. — Humiliatiofi de 
^'empereur dey an t. Andronic* — Acte de générosité et de clé-, 
menée d' Andronic^ 



ANDRONIC PALÉOLOGUE II , et ANDRO- 
NIC III, SON PETIT-FILS. (An l324. ) 

Depuis long-temps on voyait se manifester chez État 
les Grecs le symptôme funeste qui annonce et f^^y^ê^^jj^ 
précède toujours la ruipe des états et la dissolu^ gne d'An- 
tioh des peuples.. L^égoïsme politique avait rem- sonp«tiVm» 
placé Famour de la patrie ^ Fintérêt privé Tem- 
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portait cheai cette nation corrompue sur l'intérêt 
public 9 et , au moment où l'empire , entamé de 
toutesparts, s'écroulait Bouala puissance des Turcs, 
et pouvait à peine résister aux attaques des Bulga-? 
res, aux iiivasions des Tar tares d'Asie et 'même 
aux insultes des flottilles génoises et vénitien- 
ne^ y les indignes successeurs des Romains , loîi^ 
de se réunir tous pour défendre ses débris, ne 
songeaient qu'à s'en disputer les lambeaux. 

On ne voyait plus que servitude, silence ou 
Hatteriç dans le sénat, intrigues dans la cour, di- . 
visions diins le clergé , conspirations parmi les 
^ands, anarchie et révolte dan^les armées, haine 
et jalousie entre les princes • 

Le vieil Andronic, orgueilleux, timide, iras« 
cible et dominé, était moins capable que tout 
autre prince de réunir et de resserrer dans sfi$ 
faibles mains ce faisceau brisé* Sous son règne la 
yertu avait tout à craindre et la rébellion tqut à 
espérer. 

Son neveu Jean se révolta, et obtint de lui le 

titre de César; heureusement le sort, en terminant 

sa vie , délivra l'état , peu de temps après , de ce 

nouvel élément de troubles. 

Exploits j^Q jeune Andronic et son ami Cantacuzène se 

ou jeane , 

Andronic. montraient seuls alors dignes de porter le sceptre 
et les armes, ils battirent un corps de Turcs près 
de Dydymotique. Andjronie, qui remplissait éga- 
lement les devoirs de soldat et de général , teignit 
ses lauriers de son sang. Mais , tandis qu'il défen- 
dait intrépidement les frontières du nord , celles 
éa midi restaient en proie eux musulmans ; Oth- 
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ttiftn létendait ses progrès en Asie. Lés généraux , 
les gouverneors de province , au lieu de lecom^- 
battre, fuyaient devant lui ; on en vit même plu* 
sieurs prendre le turban. Le peuple imitait cette 
l&cheté ; ainsi lés vaincus grossissaient les forces 
et les troupes des vainqueurs. 

Le dernier exploit du fègne d^Othman fut I^ „ . ^^ 
prise de la ville de Pruse } son fils Orcan s'en em- 
para. Othman mourut à l^éapolis. Zélé pour sa 
religion ^ tolérant pour les. autres cultes, chari- 
table pour les pauvres, tertîble pour ses ennemis, 
clément pour les Vaincus j tigide observateur des 
lois , il emporta au tombeau l'amour de ses peu- 
ples, et sa mémoire est encore si révérée que^ de 
nos joui*s, lorsqu'un nouveau sultan monte sur le 
trône, les musulmans lui souhaitent les vertus et 
la justice d'Othman^ 

L'accroissement de la puissanee ottomane alar- âlage 
mait l'Europe , mais la division de ses princes les 5é*^zanUo'! 
empêchait de réunir leurs efforts pour arrêter ce véauie». 
torrent; Un Vénitien, nommé Zanuto, leur pro- 
posa vainement une nouvelle croisade, conçue 
avec un plan plus sage et dirigé vers un but pluà 
utile : il voulait que les Latins, abandonnant toute 
prétention à l'empire des Grecs, s'armassent pour 
le défendre, pour le rétablir, et non pour le dé* 
membreré Ce projet n'eut pas de suite ; les princes 
chrétiens exhalèrent leur courroux en stériles re- 
grets et en vaines menaces« 

Un Grec de Candie, nommé Michel Plaméri- oétoiier 
linge, digne d'un meilleur sort, osa tenter seul ^"^^^^^^^^^ 
un généreux effort pour faire recouvrer aux Créi mém»^. 
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lois leur inddpenciance, il lessouleyà tsontte le» 
Vénitiens. Mais, après un combat sanglant , s^ 
Toyant vaincu et abandonné, il dit à l'un de ses 
serviteurs : «Coupe ma tête, porte-la au général 
)> ennemi; tu m'épargneras la honte de me voir 
»' captif de nos tyrans, et tu jouiras avec eux du 
» fruit de ma mort* » Son vœu fut rempli. 
i>i5gtace . Ainsi disparaissaient alors le peu d'hommes di- 
Araionte. g^^^ d'avoir une patrie et de la défendre* Lei jeune 
Ândronio, quoique couronné , restait toujours en 
butte à la haine des ministres de son aïeul ; ils 
enviaient sa gloire et craignaient sa vertu. Bien 
n'est plus odieux auxgrands qu'un prince qui peut 
régner par lui-même et qui ne veut pas être gou-» 
vemé par eux. 

Le grand logothète et le protoVestiaire résolu-» 
rent de briser cette barrière qui s'opposait à leur 
ambition; maîtres de l'esprit du vieil Androtiic> 
ils le déterminèrent à exiler son petit-fils; on re- 
nouvela contre lui d'absurdes accusation», et 
comme il voulut se justifier , il reçut l'ordre de ne 
point s'approcher de la capitale* 

Le grand domestique Gantacussène écrivit inu-* 
tilement à l'empereur « que si on voulait l'écou- 
» ter, il détruirait cette trame calomnieuse aussi 
)) facilement qu'on fait tomber l'ouvrage de. ce 
» vil insecte qui tend ses toiles dans l'obscu- 
» ritéi » Les passions sont sourdes à la raison ; 
on nomma une commission pour juger le jeune 
I empereur. v 

Il fut accusé d'avoir forcé par des menaces le 
trésorier de la couronne à lui donner quatre mill^ 
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pièces d'or. Ândronic répondit qu'oa lui en de- 
vait trois cent cinquante niille, et le prouva; le 
patriarche défendit l'accusé ; son innocence était 
évidente 9 et la commission ^ manquant de pré- 
textes pour le condamner, ce vit forcée de l'ab- 
soudre* 

Quand la haine est impuissante, ell^ se change 
en fureur; les ministres fomentaient de jour en 
jour le courroux de l'ex-empereur;en yaîple jeune 
prince cherchait à le fléchir j on le priva de la 
couronne et de ses biens. 

Réduit à défendre ses droits, sa liberté, sa yie, s« 
il rassembla des troupes et déclara la guerre : ^*'"re * 
Thessaloniqne fut sa première conquête; là,'ili'eDper«iir. 
reçut une blessure, et en guérit, dit -on, mira-- 
culeusement, en allant visiter le tombeau de Dé- 
métrius, caries peuples croient toujours que les 
objets de leur ^(ffeçtion sont protégés par le cieL 
Il s'empara ensuite d'Édesse ; le krale le Servie 
refusa de se déclarer contre lui. L'armée destinée 
à le combattre, et commandée par Constantin ^ 
Azan, lui livra bataille; le conibat fut opiniâtre „ marche 
et sanglant ; les troupes du vieil empereur se virent *^**.^' *• 
enfin enfoncées et mises en fuite; le jeune An- 
dronic, digne de vaincre, pleura sa victoire. «Les 
» guerres civiles, disait-il, rendent le corps d'un 
)» état semblable à celui d'un frénétique qui ronge 
1^ ses membres avec ses propres dents, et qui se 
n déchire lui->même les entrailles. » 

Cependant , comme le meilleur parti dans ces 
calamités est de les abréger, il profita habilement 
de la crainte qu'il inspirait, et s'ap|)roclia rapide- 
70MB :t. x4 
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ment de la capitale. Une armëe bulgare s'avançait 
contre lui ; il écrivit à son aïeul de se mettre en 
garde contre un perfide allié qui venait lui enle-» 
ver l'empire et non le défendre ; en même tempd 
tl fit dire au roi bulgare qu'il allait le combattre ^ 
le vaincre et ravager son pays : le prince bar- 
bare , déconcerté par Paudace d'Ândronic et par 
la promptitude de sa marche , conclut la paix et 
«e retira. 
Prise de Le jeune vainqueur paraît bientôt sous les rem- 
iiopi« pu parts de Constantînople; du haut des murs on lui 
loi. prodigue les insultes; un o£Bicier, nommé Cabal- 

laire y lui adresse les paroles les plus outrageantes» 
Méprisant Finjurej aime de la faiblesse ^ Andro- 
nic commande l'assaut ; ses troupes escaladent et 
franchissent les remparts; toute la milice de là 
ville se déclare pour luij la capitale était prise et 
la cour l'ignorait. 

On en porte la nouvelle à Métochite, '"premier 
ministre; il refuse de la croire, et son aveugle- 
ment ne cesse qu'au moment où le vainqueur enr 
tre dans le palais, 
«umiiia- L'empereur, qui dans sa vieillesse tie savait 
pertur de- rendre respectable ni son âge ni son malheur, se 
™'^"*'*^ prosterne aux pieds de son petit -fils et lui de- 
mande la vie. « Respectez , lui disait-îl en pleu- 
» rant, ces mains qui ont touché votre berceau, 
» cette bouche qui vous a donné le premier bai- 
» ser ; épargnez le sang qui est la source du vôtre j 
» et n'achevez pas d'écraser un faible roseau brisé 
» par la tempête. Défiez-vous de la fortune, mon 
» exemple vous prouve son. inconstance : après 
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» une longae camère^ ime même nuit m'a yu 
n empereur et me voit sujet. » 

Le jeune Andronic ^ loin d'abuser de son triom- Actes d« 
phe, rougit de Phumiliation de son aïeul, em- et*drdéî 
brassa ses genous; , et défendit , sous peine de mort, «"«««ed'A». 
è ses fougueux partisans, d'attenter aux jours du ^ ' 
Tieillard et de lui manquer de respect. 

Le premier ministre, enhardi par sa modëra*- 
tion, fit un long discours pour se justifier; An- 
dronic l'écouta sans impatience , mais avec mépris. 
Le premier acte de son pouvoir fut le rétablisse- 
ment du patriarche Isaïe, qui Parait défendu dans 
fiSi disgrâce; le second fut un acte général d'am- 
nistie; aucun de aes ennemis n'éprouva sa vei^- 
geance. 

Caballaire, qui venait récemment de rinsfdter^ 
s'était caché dans un sotUerrain. Appelé en sa 
présence , il tombai en convulsion, et , saisi d'effroi ^ 
se frappa la tête contre le pavé. L'empereur le fit 
relever et lui adressa ces paroles : a La terreur 
» que vous cause l'attente du supplice me prouve 
» que vous vous rendez justice; vous connaissez 
ji votre o£fense, vous saves la peine qu'elle mé- 
» rite, mais je veux que la peur soit votre seul 
» châtiment; montrez-vous à l'avenir plus pru- 
» dent et plus respectueux, je vous prends sous 
» ma sauve-garde. » 

Le peuple, qui attendait le supplice du cou- 
pable, apprit avec étonnement sa grâce, et un 
cri unanime d'admiration paya au vainqueur le 
prix de sa .clémence. 

Andronic ne jouait aucune vertu , elles vivaient 
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toutes dans son cœur : entraÎHé par sa bontë, il 
voulait rendre la eduronne à «on âïeol; mais, 
TdincU par lès conseils de Cantacnzène^ il ne lui 
conserra que les honneurs du trône ^ une forte 
pension et un magnifique palais. 

Si Ton en croit le récit de Cantacuzène , jamais 
il ne fut permis à nn Grec d'aborder le rieil em- 
pereur sans se prosterner; nn autre historien , 
Nicéphore, prétend que dans sa retraite il éprouva 
de longues et de finéquentes humiliations : Pop- 
position de ées deux rapports peut se concilier , 
car la bassesse exécute mal les ordres de la vertn, 
et ce fut probablement parmi ses anciens flatteurs 
que le vieil Andronic rencontra le plus d'ingrats. 
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ANimONrë ÎH, (An i^sS,) 

Mxpioiii Si le salut de Pempire eût été :{]^os6ible ^ Andro- 

d'Andronic ^{q jh Saurait sauvé j mais une tMe^eune etaclive 

ne suffisait plus pour rendre la vigttf^or à ce corps 
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dëcrëpit et cassé ; un bon prince n'apportait alors 
aux maux dk l'état i^a^un souIagemeM passager, 
aefliblable à celui que produit un cordial sur un 
mourant* 

A l'exception ^ Cantacuzène et d'un petit 
nombre d'étrangers, Andronic était presque le 
seul honune juste de sa cour, et le seul brave de 
son armée : cependant , avec ces faibles moyens y 
il sut encore ranimer quelques étincelles de cou- 
rage par son exemple , et obtenir quelques succès 
par son habileté : il battit les Sulgares , leur re- 
prit plusieurs places et les força de lui demander 
la paix. 

Sa rencweimée s'était étendue en Europe ; l'Ita- 
lie , déchirée par les quei^Ues opiniâtres des papes, 
des empereurs d'Allemagne , d«s Gibelins et d^s 
Guelphes , de la maison d'Aragon et de celle d'An- 
jou, de Gène's, de Milan et de Venise, sollicitait 
tantôt son appui, tantôt sa médiàtto«i ; te pëi^Il 
croissant où le jetaient les rredoutables Oit'O'mans 
l'empêcha d'iotei^enir dans ces contôstatioi^, de- 
Tcnues presque étrangères lâux Grec». D'aitleun^, 
ai ces'disseûsions le pi^ivaient de seooors!,. elles le 
délivraieût aussi de :touie crainte d'unei m^aveSe 
invasion des princes la^tins* 

Le sultan des Turcs , Orcan , rasseidblecat Montés 
ses forces, vint à cette époque assiéger Nicée, 
regardée depuis 'la peo^e d'Àntioohe comme la se- 
conde capitale de l'empire nAndronic marcha en 
Asie pour défendre bette viile; lorsqa« les armées 
furent en présence , avant de* donner le signal du 
combat, l'en^péreur, suivant les anciennes cdutu- 
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mes^ harangua les troupes. « Soldats, lear dit-O^ 
» rappelez- Yoas la renommëe des Romains, autre- 
p fois maîtres de la terre ! Vous portez encore leur 
» nom y soutenez leur gloire : les succès que depuis 
jk quelques temps la fortune accorde aux barbares 
» sont un châtiment da ciel qui doit vous éclairer 
» sur vos iautes, vous corriger de vos vices et non 
» vous abattre* Ces barbares se cachent avec soin 
» dans les montagnes , tandis que nous nous mon- 
» trons ouvertement en plaine pour les attaquer; 
. » s'ils sont plus nombreux que nous, vous l'em- 
» porterez sur eux par le courage : la juatice de 
» votre cause doit redoubler votre confiance; ce 
. ]» n'est point pour conquérir que vous vous ar- 
, » mez , vous combattez pour défendre à la fois 
» votre culte, votre patrie et votre liberté. Nos 
» ennemis craignent notre approche, ils né sont 
» redoutables que de loin ; évitez leurs traits par 
3> une charge rapide ; mais sur-tout, après les avoir 
. » enfoncés, arrêtez — vous à ma voix, car vous 
» savez que plus d'une fois le désordre vous a ravi 
» les fruits de la victoire. ». 

De vives acclamations répondirent a ces paroles; 
les Grecs chargèrent ayec impétuosité ; les mu- 
sulmans cédèrent à ce premier choc ; mais les 
Grecs, indociles aux ordres de leur prince, pour- 
suivirent imprudemment les fuyards et se disper- 
sèrent. Les Turcs , revenant alors en masse sur 
Bésaitn i^uj. flanc , les mirent à leur tour en fuite. Après 
mé«V «ulé beaucoup d'eflforts et d'exploits , l'empereur ré- 
par le skux ^ablit le combat et deineura mattre du champ de 

bruit de sa • r j» j 

mort. bataille : son sang avait coulé plusieurs fois -dans 
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la méUe y ses bletoares Fempèchèrent de se mon- 
trer à ses soldats; le bruit de sa mort se répandit : 
soudain une terreur panique s'empare de Farmëe^ 
et y comme si la victoire n'eût tenu qu'à un seul 
iMuime, on se croit perdu; vainement Ganta— 
cDzène veut rassurer ses troupes, les arrêter, les' 
rallier ; elles se débandent , elles fuient , elles se 
dispersent; les Turcs vaincus apprennent que^ 
sans combattre , ils sont devenus vainqueurs y iU 
accourent en foule, entrent sans obstacle dans un 
camp désert, s'emparent du trésor, des bagages, 
et marchent sur Nicée ; la terreur leur en ouvre Entré* 
les portes , et le bruit de cette conquête annonce ^^j^ 
avec éclat la chute de Fempire. 

Les Ottomans n'étaient point alors ce qu'ils sont 
aujourd'hui ; maîtres de l'Orient, ils Font presque 
changé en désert; la barbarie, sous le joug de 
l'ignorance et du fatalisme , y remplace Fantique 
civilisation; ils n'y régnent à présent que sur 
des ruines; mais, lorsqu'ils en firent la con« 
quête , leurs premiers empereurs montrèrent 
plus d'habileté et même de vertus que la plu-» 
part des empereurs chrétiens qui cédaient à leurs 
armes. 

Orcan augmenta l'éclat de ses victoires par la sige gou^ 
sagesse de son administration ; il laissa aux chré- ]5i!J^**"' 
tiens leur culte, leurs lois, leurs coutumes, n'exi- 
gea d'eux que des tributs légers, nomma des 
pachas pour gouverner les provinces , des cadis 
pour juger les contestations , et rendit ses succès derenég»M 
plus certains et son armée plus redoutable, en chrétien», 

-, Bommët 

formant une cavalerie d'élite composée de jeunes spahit. 
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chréliens captifs dans leur enfance et renégats : 
qn les nonima Spahis. 

Orcan prit le titre de sultan : Pruse fat sa capi«- 
tale i il l'embellit d'édifices et y fonda des h6pi-- 
Sage gon- taux* Andronîc y trahi par la fortane ^ chercha 
d'ZdToi^c «ne. gloire moins dépendante des caprices du sort 
que celle des armes ; livré aux soins d'une saçe 
administration , il corrigea les lois , réforma les 
ahusy diminua les impôts , et fit fleurir la justice. 
Ne pouvant rendre son peuple puissant, il cher* 
çha du moins k le rendre heureux. 

Cantacuzèné, son ministre et son ami, l'éclai* 
rait par ses conseils et partageait ses travaux comme 
il avait partagé ses périls : l'empereur voulait l'as- 
socier au trône ; Cantacu^ène refusa un honneur 
qui , sans accroître son crédit , n'am^it fait que 
grossir le nombre des envieux de ses talens, et 
des ennemis de sa faveur. 
Nourerax J^es princes d'Orient semblaient condamnés à 
dronic. ne jamais jouir d'un long repos. Les Génois enle-* 
vèrent File de Chio aux Yâiitiens ; Andronic la 
leur reprit. Informé de la jalousie qui armait 
quelques émirs contre Orcan y il se ligua avec eux, 
attaqua en Thrace une armée du sultan /et la dé* 
truisit presque totalement. La moitié de cçtte ar- 
mée fut prise. Phooée reconnut sa souveraineté. 
Sa Une maladie aiguë intierpompit le cours de ses 

M**'uérUon «**5<^^^ • l'empereur , se voyant au bord de la 
miraculeuse tombe , rej)cocha vivement à Cantacueène de lais- 
ser par sa modestie l'empire sans chef ; ayant ap- 
pelé près de son lit l'împératiice et les grands f 
il leur parla en ee» teimes ; « J'espérais mouri^ 
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» les armes à la main^ Bieu ne le permet pas. Il 
» yeut offrir en moi un exemple marquant de 
» l'instabilité de la fortune. Cantacuzène est di- 
» gne de vous commander : je lyi lègue Pautorité 
1» suprême 9 et je désire que tos suffrages confir* 
3» mentleinién* » 

Prenant alor» la main de Fimpérfttrîce ^ il là 
iplaça dans celle de Cantacuxèzie : h Ma iemme , 
i> dit<il y porte un» enfant dans son scrin^ je vous 
» les confie toua deux, leur sort et celui de l'ém- 
is pire dépendent désormais de tous^ » 

Un des assistans pressait l'empereur d'accorder 
Quelque part dans l'autorité k l'impératrice sa 
mère. « S'il est difficile y répondit Andronic , que 
H deux femmes halntent en paix sous le même 
n toit 9 il est impossible qu'elles goureitient en- 
» semble; » 

Cantacuâ^ènere<Jut les aermensdes grands et du 
peuple; Les courtisans , presque toujours coupa^ 
blés des actes arbitraires el des coups d'état qu'ils 
Conseillent, et dont ils denenneot souvent les 
victimes , demandaient bassement y sous prétexte 
d'assurer I9 tranquillité publique , qu'on privât dé 
la vie ou qu'on mutilât Constantin^ oncle d'An- 
dronic, qui languissait alors en prison à Dydy-» 
motique. Cantacurëne , plus intére^^sé qu'eux à sa 
perte , résolut de le sauver ; mais y comme il redou->- 
tait leurs violences , il répandit le bruit de la mort 
de ce prince , et le fit évader. 

L'empereur, renonçant au monde, voulait^ 
suivant les coutumes du temps, quitter avant sa 
mort la pourpre^ et prendre Thabit monastique ; 

TOME X. i5 
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son mal faisait des progrès rapides ^ Irientôt il per^- 
dit connaissance ; la pâleur de la mort couvrit son 
visage glace; il ne donnait plus aucun signe de 
vie; déjà on préparait ses funérailles : tout-à-coup^ 
suivant le récit de Cantacuzène y il sort de sa lé- 
thargie , demande de l'eau d'une fontaine co&sa->i 
crée à la Vierge , la boit , reprend ses forces et gué- 
rit complètement* Cet eflFort de la nature et la 
promptitude de cette guérison parurent miracu- 
leux; ils frappèrent les esprits d'un peuple dand 
tous les temps disposé à croire aux fables et aajc[ 
prodiges. 

Andronic , rétabli , reprit les armes ^ battit dé 
nouveau les Turcs en Thrace , où ils cherchaient 
constamment à s'établir , et s'allia avec les Bulga^ 
res contre le krale de Servie ; mais il retii^a peu 
de fruit de cette alliance : le roi de Bulgarie , tom^ 
bant dans un piège qtiélui tendait son ennemi y fut 
raincu et tué. • • 

Le sultan, dont les armées menaçaient l'empire 
de tous côtés, assiégeait alors Nicomédie. Ândro-^ 
nie Tola au secours de cette ville y et offrit la ba*- 
taille au sultan^ qui la refusa , conclut la paix et se 
retira ^. 
Mort d'An. Cette même année, le vieil Andronic mourut 
4ronuii. ^^^18 uu cloître où il s'était retiré. Ce prince , qui 
n^avait d'autre talent que celui des harangues ^ 
laissa une honteuse mémoire» Sous son règne les 
monnaies furent altérées/, la discipline anéantie, 
la marine abandonnée , la cour livrée aux intri- 

. * An i35a. 
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l^es^les provinces wx concafisiona^ les frontières 
. 9QX barbares. 

L^impératrice Anne , à la même époque , donna Natssanc* 
Je joiw à un fils qu'on nomma Jean Paléologue. Jo||,*"/*" 
^empereur , peu ressemblant à ses prédécesseurs y 
laissa le peuple fêter sans lui cet éyënement ; le^. 
combats l'occupaient plus que le cirque. Alarmé »»tai!ie 
des préparatifs hostiles du nouveau roi des Bul- gares. 
gares y il marcha contre lui et lui livra bataille ; la 
victoire fut long-temps disputée ;, mais les Grecs , Retrait* 
malgré les efforts d'Andronic , sç lassèrent de comr *** ^'^*"' 
battre ; tout ce que put obtenir d'eux l'empereur ^l , 
ce fi^t de faire leur retraite exi si bon ordre que le 
soi^ quoique vainqueur ^ craignant les chances d'un^ 
nouveau combat ^ demanda la paix, et maria son 
^Is avec une fille d'Andronic. Cette année ^ vit 
terminer les jours de l'impératrice-mèire y veuve 
de Michel. Oiî vit mourir aussi Philippe de Ta- 
r^ite y auquel Charles de Valois avait cédé ses pré- 
tentions à l'empiret 

. {iesprqgrèsdeU puissance ctttqmane alarmaient , 
justement l'Europe. Andronic^ dans le dessein 
4'intéresser les chrétiens à sa cause , fit espérer au 
pape une nouvelle réunion des^ deux églises. Be^ 
noît XII prêcha une croisade , dont le roi de France 
devait être le chef. Tous les princes latins s'y en- 
gagèrent; Audropic se croisa le premier, fit de 
nombreuses levées , arma une fl^otte, et attendit 
avec impatience les : secours promis. Mais son at- 
tente fut vaine; la guerre de Venise çoiitre (jêne^ 

An F 333. 
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et de Pkilippedfi Valois contre le roî d* Angleterre , 
en rompant la confédération , fit évanouir ce der«- 
nier espoir des Grecs* 

Une révolte en Albanie attirai les armes de Fem* 
perear; ii châtia les rdiielles et leur enleva un 
nombre immense de bœufs , de chevaux et d^ 
moutons. L'Acamanie secoua le |oQg des Gom- 
nène , et se réunit à Pempire^ 
Tietoiye L« constantc activité de l'empereur semblait 
d'Andronic gj,g^ ^^^^j^ g^^ j^ fortunci Orcan , à la léte d'une 

prcan. flotte nombfeuse , ayant tenté un débarquement 
près de la capitale , Andronic le battit , et tailla ei^ 
jnèces les musulmans : ce fut son dernier triom-r 
phe. Vainqueur de ses ennemis , il vit dans fl|on 
palais ses derniers jours assiégés d'intrigues : an 
de ses ministres, Apocauque , utile par ses talens, 
dangereux par ses vices , cherchait k noircir et & 
perdre dans son esprit le fidèle Gantacuzène. Ses 
agens formèrent même une conspiration contre 
les jours de l'empereur; Andronic découvrit le 
complot y connut tous les conjurés et leur par-* 
donna. 
Magnani- L' affaiblissement de ses forces lui annonçait sa 

nistre'^ca" - ^'^ prochaine ; il voulut encore déterminer Can- 

tacuzènc. tacuzènc à ceindre le diadème. Ce ministre déso- 
béit à ses derniers ordres , prît ceux de l'impéra- 
trice , et doubla la garde de l'h^tier du trône. 
Mort dt Andronic laissait trois fils et trois filles. Une 

iVinpcreur. j^^^^ paisîMc termina sa brillante cancière : sa cons- 
titution était faible y son corps délicat; il n'avait 
en lui de fort que le courage ; il était brave soldat y 
général habile ^ prince clément ^ économe y ennemi - 
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de Pëtiqaette y maître de $es passions; d^ins sa jeu- 
liesse il se livra trop aax plaisirs , plus tard il cher- 
pha la gloire ; dans s^ maturité il ne s^occupa qu'à 
fonder le bonheur public sur l'observation des lois 
t^t sur le maintien de la justice^ 

Digne d'un meilleur siècle y il fut comme un 
|ioble monument qui rappelait l'antique gloire de 
l'empire, et qui brillait encore sur ses ruines ^. 

Avant de régner y gémissant sur la perte de tant 
de provinces qu'on enlevait'à l'empire, on l'en^ 
tendit souvent s'écrier : <,< Ah ! que mon sort est 
)» différent de celui du fils de Philippe 1 Alexandre 
» pleurait, croyant ^oe son père ne lui laisserait 
» rien & conquérir y moi je pleure avec plus de 
» raison, car mon aïeul ne me laissera rien à 
9 perdre.» 

tAiii34i. 
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JEAN PALÉOLOGUE I« , CANTACUZÈNE, 

d'abord RÉGENT, ET ENSUITE EMPEREUR, 

(An i54i.) 

Kcgcnce Peu de femmes sont capables de gouverner , 
^çalueB-^ maïs toutes le veulent. L'impératrice Anne joî- 
xèae. gnait la faiblesse de son sexe à la fierté de son 
rang : elle voyait avec peine l'autorité livrée tout 
entière à Cantacuzène par les dernières volontés 
de son époux. Le ministre Apocauque, élevé à la 
dignité de protovestiaire, et le patriarche, enne- 
mis tous deux du régent, fomentaient contre lui 
la jalousie de cette princesse. Les basses passions 
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desgilàuâsâe là cour fermaient leurs yeux sur lei 
premiers intérêts de Fempire. 

Cette cour devint urt théâtre d^intrigues qui 
dégénérèrent, au profit des Ottomans , d'abord en 
querelles scandaleuses ^ et bientôt en guerres ci- 
viles; chacun dans le palais s'occupait plus des 
rivaux de son ambition que des ennemis de l'état. 

Le patriarche prétendait occuper la première 
place au conseil^ parce que j disait-il, « l'église 
» doit gouverner l'empire, comme Tame gou- 
» verne le corps* » Gantacuzène , trop homme 
d'état pour être courtisan, irritait par sa fermeté 
toutes ces haines; il anéantit l'espoir des ambi* 
lieux en confirmant dans leurs emplois tous les 
fonctionnaires publics nommés par Andronic , de 
sorte que, contre la coutume , un changement de 
règne n'en opéra aucun dans les places. 

Sa justice irritait les .vices, ses réformes les 
partisaiis des abus; sa sévérité effrayait une armée 
amollie, incapable de supporter le joug de la dis- 
cipline* Les étrangers, dans le dessein de pro- 
fiter de ces dissensions, les aigrirent ; le roi de n^ci^^g. 
Bulgarie exigea qu'on lui rendît un prince bulgare tîon du roi 
qui s'était réfugié dans la capitale de l'Orient. * "^*"* 
Le conseil de l'impératrice , dirigé par cet esprit 
de faiblesse si commun dans la décadence des 
gouvernemens, n'osant répondre au roi par un 
refus, cherchait à éluder sa demande; il voulait 
qu'on fit cacher le prince dans une église, pour 
opposer aux réclamations l'inviolabilité de l'asyle. 

<c Croyez - vous , leur dit alors Caulacuzène, Fermeté 
» qu'oi^roi, qui pe connaît d'autre justice que la **'•«•**• 
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% force , re5fiectera rotre droit d'asyle? Si xoùû 
» en ête3 convaincus j renfermer donc àasàî danâ 
» Sainte - Sophics iros troupeaux, vos biens, et 
>) toutes leà richesses de l'empire* Si tous persis- 
» tez dans une politique liàusse et lâche qui n'at- 
1^ tire jamais que le mépris, je me démets aujour* 
» d'hui de toutes mes charges; Je ne sais , ni né 
f> veux commander à des hommes qu\ ne savent 
>» ni défendre leurs amis ni combattre leurd en^ 
7> nemis; >> 

L'impéiratrice le conjura de garder Paut-oritëj 
et lui promit une confiance sans bornes* « Vous 
?) feriez plus sagement, lui répondit-il, de mé 
)i laisser jouit du repoS que je souhaite; si vous 
)> persistez à me refuser ma liberté, je peux vous 
f^ prédire infailliblement ce qui arrivera. La jus- 
» tice de mon administration nt'attirera un grand 
ii nombredVnnerais; vous les écouterez, vous m'ex- 
» poserez à leur furie, et, pour ne pas être leur 
» victime, Je me verrai contraint de m'armer , de 
» me défendre, d'ébranler l'empire, et de ga^ 
» rantir ma tète en la ceignant du diadème que 
» j'ai deux fois refusé. » 

L'impératrice, effrayée des périls qui la mena-^ 
paient, s'efforça de le rassurer , lui prodigua les 
protestations de confiance, imposa silence à ses 
tivanx, et l'investit de nouveau d'un pouvoir abn 
aohi. Cantacuzène, entraîné sans être convainctt^ 
obéit et garda les rênes du gouvernement* 

Il répondit avec hauteur aux ambassadeurs bul- 
gares , et refusa de leur livrer le prince Sisman ; 
la guerre fut déclarée; le régent voulait faire cou- 



DtJ BAS-^EMPfRË4 ^ 121 

Jronnet le jeune empereur ; l'irapërfttrîce s^y op-- 
posa, sous prétexte qu^une pareille solennité et 
les fêtes publiques qui devaient Faccompagner 
convenaient mal à la douleur d^une veuve; maïs 
ce refus était réellement dicté par les ennemis de 
Canlacuzène^ qui craignaient que cette preuve 
de dévouement au jeune prince ne réconciliât le 
peuple avec le régent qu'ils voulaient perdre* 

Cantacusiène, à la tête de l'armée ^ marcha con- s«s 
ire le roi des Bulgares, et le contraignit à deman- J^"** "*" 
der la paix^ il combattit ensuite les Turcs et les etiesTutci» 
ddfit ; depuis ayant conclu une alliance avec les 
Serves , il méditait la conquête du Péloponèse et 
de PAttique ; mais la haine active de ses ennemis 
Pempècha d'accomplir ses grands desseins. 

On avait tramé un complot pour s^empâter dil cotispira. 
jeune empereur et itu gouvernement; Apocauque*^**^^^,'^*|]* 
en était le chef* La conspiration fut découverte; cauque. 
et, par une générosité plus noble que politique ^ 
le régent pardonna aux coupables. Loin d'être ses iti* 
touchés de cette clémence, ils redoublèrent d'ef-* ^"«^•««o'*- 

' tre Canta« 

forts pour perdre Cantacuaène* caaèno. 

Son beau«-pàre, Azan Andi'omC) se joignit à 
enx^ ainsi que la plupart des prînèes et des 
grands; ils obsédaient continuellement l'impéra- 
trice ; chaque jour on lui dénonçait le régent ; 
il voulait^ disait-on j s'emparer du trône et la re-» 
léguer avec ses enfans dans uh cloitreé 

La faible Anne^ dans les premiers momens^ 

méprisa ces calomnies, mais peu à peu elle y 

ajouta foi; la peur est toujours crédule; pour se 

rassurer, cédant aux feintes alarmes des court!- 

TOME X. ^ iÇ 
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sans qui l'entoaraient , elle augmenta sa garde , et 
revêtit Âpocauque de la charge de gouverneur de 
la ville. 

Loin d'y maintenir Pordre, il y.rëpandît par de 

faux bruits le trouble et -la terreur* La populace^ 

ameutée par ses agens y pilla la maison du régenté 

Disgrâce Cantacuzène, accusé publiquement, demandait 

ment^dlTcê ^ ^^^^ )"g^ 9 ^^ ^^ ^^^^ permit poiut dc se justifier : 

«mhtre. u^ décret impérial le bannit, le priva de ses 

charges, défendit à toutes les villes de Fempire 

de lui donner asy le ; enfin le plus ferme défenseur 

de Fétat en fut déclaré l'ennemi« 

Cantacuzène , absent de la capitale , rassemble 
.ses partisans, leur rappelle sa fidélité prouvée par 
ses services , son désintéressement démontré deux 
fois par le refus du sceptre et par le sacrifice de 
ses biens aux besoins de l'état. Il n'avait ôté à 
personne la vie ni la liberté, jamais aucune me- 
sure hostile n'avait motiyé l'injustice dont il était 
yictime. La violence même de ses ennemis ne lui 
donnait d'autres désirs que le repos; mais, ayant 
de s'y livrer, il veut que sa justification rende ce 
repos honorable. 

« Quel aveuglement est le vôtre ! s'écrient alors 
» tous ses amis : vous cherchez des juges, vous 
» ne rencontrerez que des bourreaux j abandon- 
)> nés par vous, nous serions immolés par Apo— 
» cauque , ou , ce qui nous paraîtrait pire encore , 
» nous deviendrions ses esclayes. La couronne 
» seule peut garantir votre tête et les nôtres. 
» Andronic vous FojBTrait, en la prenant vous ne 
» ferez qu'exécuter ses yolon tés. » 
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Un guerrier dont ou menace la vie y l'honneuir 
et la liberté, se défend faiblement contre de sem- 
blables conseils : Gantacuzène parut céder à leurs 
vœux, en ne cédant peut-être qu'à son ressenti- 
ment et à son ambition. ^ Vous Pexigez, dit-il , 
» je me rends ; mais songez que le succès de notre 
» entreprise dépend de notre union j le pilote de- 
» rient inutile au vaisseau quand les matelots se 
» divisent, et tous périssent si le bâtiment fait 
1» naufrage. » 

Un évêque le couronna dans la ville de Dydy- ***° •°"' 
motique ainsi que sa femme Irène : sa procla- etsoaarme. 
mation prouva qu'en s' emparant du sceptre , son "''**'* 
dessein n'était point d'en priver le fils de son 
bienfaiteur; car, dans cet acte, il eut soin d'in- 
sérer les nojns d'Anne et de Jean avant le sien. 

Quelques personnes timides, et l'évêque même 
qui l'avait couronné, lui conseillant la prudence, 
exagéraient à ses yeux l'habileté et les forces d'A- 
pocanque. « Que peut, répondit Gantacuzène , un 
i œuf contre une pierre?» «Ce mot, reprit le 
» prélat , me prouve que la vertu même n'est pas 
>> exempte d'orgueil. » « Et pourriez - vous , re- 
» prit le prince, accuser justenient d'orgueil un 
» lion lorsqu'il.se croirait plus fort qu'un cerf? » 

Toujours fidèle à4à mémoire d'Andronic, on 
observa que dans la cérémonie de son couronne- 
ment, au lieu de prendre la pourpre, Gantacuzène 
porta un vêtement blanc j c'était, chez les Grecs, 
la couleur du deuil. 

Son premier soin fut d'organiser fortement et 
promptemeut ces troupes. Avant de combattre il 
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demanda la pstix } sea envoyés, asaaiUis d'injures , 
furent rasëa, chargea. d*^ fers, promenés sur des 
ânea, et fustigea. 

Anne désapprouvait ces violences : s'aperceyant 
trop tard qu'on l'avait trompée, iUui échappa de 
dire a que le seul remède aux n^au::^ publics serait 
» d'accorder le titre d'empereur à celui qui depuis 
» long-temps en ei^erçait le pouvoir sans en aha-!> 
» ser. » Mais les ennemis de Gantacu^ène , l'e& 
frayant pour U dominer, la menacèrent de livrer 
Cdnstantinople aux Vénitiens et aux Bulgares, ai 
elle les abandonnait. Elle trembla, se tut et laissa 
commencer la guerre civile ^» 
couron. Le patriarche couronna le jenne empereur Jean. 

îl*il^rlm- Apocauque oblint le titre de grand^uc. La mère 

l>erear. de Cantacuzène fut jetée en prison et y mouinit, 
Andrinople se déclara contre lui, son beat;- 
père même prit les armes en Thrace pour ses 
ennemis j mais d'un autre côté le ]s;ra)e de Ser-« 
viç, voulant prolonger les troubles, lui envoya 
des secours. 
Succès Apoc^uque vint .l'attaquer avec une armée dont 

^;^f;7;;"; une moitié prit la fuite, et l'autre fut battue; 

TMssaiie. Cantacuzène vainqueur s'empara de U Thessalie j 
mais , tandis qu'il s'éloigns^itd^ Pydyrnotique, sa 
femme Irène, demeurée d^p^ cette ^ille^. apprit 
qu'un corps nombreuj^ de T^t^res inondait la 
Thracej aveuglée par la peur, elle commitla faute 
d'appeler à son secpurs leç bulgares , qui accou* 
rurent plutôt dans le dessein de ruineiT Tempire 
que de le sauver^ 

* Aa i34i. 
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Une nouvelle guerre , déclarëe par les Génoit 
aux Tartares ét^bll^ à CaSd, fit disparaître ces 
barbares de la Thrace, et en même tempa^ par 
un heureux coup du sort, les Bulgares, qu'aucun 
përil ne menaçait , saisis d'un^ terreur panique , 
^e retirèrent dans leur pays, 

Cantacuzène se rendit maître de Berrhée : 
Apocauque^ pIus habile à se servir du poignard 
que de Vépée , voulut se défaire de Cantacuzène 
par un meurtre; un assassin y soldé par lui , man^ 
qua trois fois sa victime, la crut alors protégée 
par le ciel, tomba humblement à sçs pieds, et lui 
révéla les ordres qu^il avait reçus* 

Le sultan de Smyrne, Amir, amena des troupes 
à Cantacus^ène} tous deux réunis franchirent la 
grande muraille de Gfaristopolis et offrirent la 
paix à l'impératrice : sa raison la youlfiit , sa fai*» 
blesse la refusa, 

A cette époque, l'epapire de Tréhi«oi^4e devint iiératio. 
gussi un théâtre de trouble^ et de révolutions : i^ j^^J^^ 
Basile Comnène, qui le gouveri^ç^it, ne laissa en ^^ne de 

ir ic? 1 Trébuond» 

çiourant que des enfans naturels, oa veuve les 
bannit et appela au trône Andronic le Jeune , 
de la même fan^iUe, et depuis ]ong«^temps exilé* 
Il était alors près de Cantacuzène qui le laissa par« 
tir : il prit le sceptre, fut déposé , rétabli , et resta 
enfin maître absolu de ce faible empire» 

Cantacuzène ne négligeait pas pour sa cause Nouveaux 
personnelle la défense de sa patrie ; il combattit ci^ucu * 
avec succès les troupes d'Orcan , échappa , dans «^n«^ 
un autre combat, par des prodiges 4^ valeur » à 
mille Turcs qui l'enveloppaient ^ marçbs^ 948uit0 
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contre le roî des Bulgares, le vainquit et lai ac-« 
corda la paix. 

Ses succès et les reyers d'Apocauque commen-. 
çaient à produire dans la capitale une vive impres* 
sion sur Tesprit des grands , qui feignent trop sou-^ 
vent de voir la justice où ils trouvent la fortune» 
Déjà plusieurs d'entre eux formaient des vœux 
pour la paix ; mais Fopîniâtre Apocauque animait 
la multitude et forçait la cour tremblante à con-? 
«a lettre à tinuer la guerre. Ce fut alorsque Cantacuzène écri-» 

Apocauque. , ... ' . 

Vit à ce ministre insolent des lettres qui prouvent 
que les Grecs de ce temps n'avaient guère conservé 
des hëros d'Homère que leur grossièreté. 

« Jeune , lui disait-il, vous étiez timide comme 
» un lièvre ; vieux , vous vous montrez fougueux 
» comme un sanglier; mais, quoique vous soyeas 
» habituellement perfide et menteur, il vous est 
» échappé une vérité J vous dites que je vous cou- 
» nais parfaitement , et vous avez raison. 

» Je vous ai tiré du néant pour vous élever ; 
» vingt fois j'ai désarmé le ressentiment d'An- 
» dronic , qui voulait vous infliger de justes châ- 
» timens : long-temps, méprisant vos injures, 
» j'ai persisté à me servir de votre aptitude au 
» travail , comiue on tire parti des bêtes de somme. 
» Je vous dois cependant une instruction qui me 
» manquait, j*çii connu par vous à quel degré 
» d'ingratitude et de bassesse un homme peut des- 
» cendre. » 

Un des plus grands malheurs des dissensions 
civiles , c'est dé dégrader quelquefois les plus no- 
bles caractères: cette lettre de Cantacuzène et 
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quelqnes-^DTies de ses actions en sont une dëplora- 
ble preuve ^ il dévasta sans pitié les environs de la 
capitale , épargnant seulement les prisonniers 
qu'il traita humainement* Orcan , Poeil ouvert sur AHiancé 
les discordes de Pempire , était devenu maitre .iJ^^^'o^ 
paisible de la Bithynie et de la Paphlagonie , il «»> 
offrit à Cantacuzène ses dangereux secours* Avant 
de l'écouter , le nouvel empereur envoya des dé- 
putés à ses ennemis , leur proposant de quitter la 
pourpre et de conclure la paix, ses députés furent 
traités avec mépris. Un tel outrage lassant la pa- 
tience de Cantacuzène 9 il commit la faute , et 
l'on peut dire le crime, de sacrifier sa patrie à son 
parti, son honneur à son intérêt; cédant aux ins- 
tances d'Amir , il accepta l'alliance d'Orcan , ad- 
mit ses troupes dans son camp et donna sa fille 
Théodora à ce sultan. Cette protection étrangère 
assura sa fortune aux dépens de sa gloire* 

Ce lien, avec Tennemi redoutable qui démem- 
brait Pempire en Asie et qui commençait à s'éta- 
blir en Europe , excita contre Cjantacuzène une 
haine fondée, et depuis ce jour il se vit menacé 
par de fréquentes conspirations« 

Cantacuzène n'avait été couronné que par un couron- 
évèque j le patriarche de Jérusalem, avec la per- cauuca. 
mission d'Orcan , vint renouveler à Andrinople S^inotu." 
cette cérémonie* , . . . 

Cependant Apocanque « désespérant du salut de Tyranni* 

• -1. 1 J j f 1 1 etmortd'A- 

sa cause , suivit la marche des tyrans : la peur le pocawqoe. 
rendit cruel; les délateurs Pentonrèrent ; il agran- 
dit les prisons et les encombra de victimes* Mais 
la vengeance s'arma contre lui du fond des ca- 
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chots , et, comme îl venait un jout les visîtet, les 
prisonniers se soulevèrent et Passommèrent à CQups 
de hache. 
Entré* Lç patriarche , prive de sott appui , fut accuse et 
cène dans deposé par un concile ; tandis que la discorde 
»opU."*' agitait ainsi la ville, les amis de Cantacussène lui 
en ouvrirent les portes, et la cour apprit tout-à- 
coup qu'il y entrait et que toutes les troupes se. 
déclaraient pour lui : Vimpëratrice ëtait si loin de 
s^y attendre, que d'aboi*d elle ne put croire la nou- 
velle qui lui en fut apportée; elle refusa même de 
recevpii^ un officier chargé de propositions -paci- 
fiques j bientàt la terreur remplace Pincrédulité , 
le palais se remplit d'hommes armés , les courti- 
sans fuient, l'impératrice tremble et se croît per- 
^ . due ; Cantacuzène parait, la rassure, fait proster-* 
«iémenee. ucr devaut cllc tous SCS officicrs , qui lui jurent fi-» 
délité ainsi qu'à son fils; une amnistie générale est 
proclamée ; un traité décide que les deux empe-;^ 
reurs régneront ensemble : la déposition du pa^ 
triarche est confirmée ; Isidore lui succède ; la 
paix est rétablie, et les deux empereurs sont sacrés 
à Sainte-Sophie ^. 
KaHage Irèuc vîut partafi[er le triomphe de son époux , 

du )eane ^^^ 11 j^ TV 

empereur ^t fut reçue avcc les honneurs dus a son rang. L'im- 

drc«lluc*i! P^ratrice Anne , dans le dessein de donner un nou« 

»*ne. ^eau gage à la tranquillité publique , maria le jeune 

empereur son fils avec Hélène , fille de Cantacu- 

^wvreii zène. Cette solennité , où brillaient taiit de têtes' 

ea^ir; ^^^^.^^^^^^ ^ offrait un contraste à la fois affligeant 

♦ Aa 1347. 
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et ridicule d'orgueil et àe misère 9 trop fidèle image 
de l'empire. 

L'usage exigeait le faête; la guerre cifile et la 
perte d'an grand nombre de prorinces avaient 
ëpuisé le trésor êft ruine la cour. La vanilë s'èf-i 
força inutilement de déguiser la pauvreté : tout, 
dans cette cérémonie ^ brilla d'un éclat imposteur) 
on n'y vit que de faux diamans^ des cuirs dorés ^ 
des vases d'argile peints , des vaisselles d'étain et 
de cuivre. 

Après plusieurs jours consumés en fêtes et en 
festins, Orcan vittt à Scutari féliciter l'empereur 
d'une paix dont la promptitude l'avait peut-être 
plus étonné que satisfait* 

Cantacuzène reprit promptement les armes ^ 
combattit les Serves et les contraignit à rentrer 
dans leurs limites. Voulant ensuite rétablir les fi- 
nances 9 il invita les plus opuiens personnages de 
la cour à y contribuer par de prodigieux sacrifices. 
Tout le monde l'approuva , personne ne lui obéit ^ 
et cet égoïsmé, symptôme certain de la ruine des 
états , le força de renoncer au projet de reconqué- 
rir les provinces perdues. 

L'empire était ruiné ,.les grands seuls s'étaient 
enrichis ; la fortune publique se trouvait concen* 
trée dans un petit nombre de mains } on peut ju-^ 
ger de ce brigandage par* l'opulence de celui do 
toQs les grands qui montrait seul alors quelque 
laodération cl quelque patriotisme. Cantacnzène Richesse* 
publia Tolontaf rement l'état de ses richesses , ri- Jj^^^ *"*' 
ehessesqu^il avait diminuées par des sacrifices, et 
qu'il n'augmenta jamais par des déprédations* 
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Après avoir donné au Irësor deux cents vasiesd^ar- 
gent , et éprouvé une confiscation dont le produit 
suffit pour équiper une flotte de soixanle-dix ga- 
lères, il possédait encore plus de soixante mille 
arpens ; deux mille paires de bœufs les labouraient» 
Ses pâturages renfermaient deux mille cinq cents 
jumens , deux cents chameaux , trois cents mu-^ 
lets , cinq cents ânes , cinq mille bêtes à cornes ,• 
cinquante mille cochons et soixante-^dix mille 
moutons. Un état- où la misère publique fonde de 
telles fortunes offre à ses ennemis une proie fa- 
cile à saisir , et impossible à défendre. 
Guerre ^c pape adrcssa de vifs reproches à Gantacu- 
avpc i«s 2.QnQ sur ses liaisons avec les infidèles ; pour se lus-^ 

Turcs et les ^ ^ ^ ^ ' 

Gtnoi«. tifier il rompit avec eux , leur déclara la guerre et 
la soutint avec succès^ Leur exigence croissante ne 
laissait pas manquer son ingratitude de prétextes* 
De nouveaux troubles arrêtèrent les progrès de 
ses armes ; les Génois établis dans Galata , s'étant 
soulevés , détruisirent la flotte grecque et atta- 
quèrent la ville : étranges vicissitudes dans le sort 
des empires , un prêtre gouvernait la ville de Cé- 
sar, Gênes assiégeait Constantinople. 

Les Grecs repoussèrent les assaillans ; les deux 
empereurs revinrent défendre la capitale , équipè- 
rent une nouvelle flotte , et livrèrent un nouveau 
combat ; la victoire se déclara encore pour les Gé- 
nois; mais le sénat de Gênes , prévoyant les suites 
d'ane guerre disproportionnée à ses forcés, et qui 
lui aurait attiré trop d'ennemis , désavoua ses ami- 
raux, conclut la paix, et accorda même aux Grecs 
des indemnités. 
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Quoique les taxes publiques ne produisissent plus 
que douze millions, et malgré la pénurie du tré- 
sor , qui ne permettait de solder régulièrement 
que trois mille hommes de cavalerie et de n'en- 
tretenir que trente galères armées , Faclivité de 
Cantacuzène suppléait à ce défaut de moyens ; il 
battit encore les Serves, reprit Édesse, Berrhée, 
et se rendit maître de Thessalonique» 

Dans ce même temps, le patriarche Isidore 
mourut ; Caliste lui succéda , et , sous son ponti- 
ficat , le fanatisme agrava les malheurs de l'empire 
par celui des discordes religieuses et des persécu- 
tions. Une nouvelle superstition , source tfun nou- 
veau schisme, enflammait depuis quelques années 
Fimagination mobile des Grecs et divisait les égli- 
ses : le peuple , froid pour la vérité , enthousiaste 
pour les fables, écoutait avec ainleur les rêves de 
quelques illuminés conte mpla tifi , dont un prêtre 
nommé Pal amas sVtait déclaré le chef en i35i« 
Dans leur folle extase , ils s'imaginaient voir sor- 
tir de la partie inférieure de leur poitrine la même 
lumière qui avait environné J.-C. sur le mont Tha- 
bor; cette lumière, disaient-ils, était miraculeuse 
et ineréée. Leur erreur renM>htait au onzième siè- 
cle; répandue depuis dans les monastères du mont 
Âthos , pendant long-temps elle avait fait peu de 
progrès, mais l'autorité s'en mêla, et dès lors elle 
devint plus dangereuse et plus accréditée. 

L'empire se voyait ainsi à la fois livré aux atta- 
ques étrangères et aux dissensions civiles. Les 
Vénitiens recherchèrent Failiance de l'empereur , 
assiégèrent les Génois dans Galata et abandonné- 
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renl ensuite les Grecs. Les Génois s'emi^arèrent 
d'Iléraclëe. Martin de MorQ youjbit cis&i^Qr Cons* 
tantinople; Doria s'y opposa, maisi) parcourut les 
bords du PQQt<*Ëuxin et les dévasta* 

Une flotte du roi d'Aragon 9 «'étant réunie à 
celles des Grecs et des Vénitiens , livra bataille à 
Doria ; la fqite honteuse des Grecs donna la vic- 
toire aux Génois, Ceux-ci ayant attiré Orcai^ dans 
leur parti , le£| Aragopaia et les Vénitiens se reti- 
rèrent et portèrent la guerre sur les côtes d'Italie. 
Les GénoÎ9 y éprouvèrent d'abord quelques re- 
vcirS) mais ils furent compensés par les auocès de 
Visconti. , duc de Mil^Ji 9 qui battit les Vénitiens 
et fit prisonnier leur général Pis^ani. 
«nptiiTe La concor<)e rétablie entre les eiwnereucs* et 

•Dire les ' , • i a /r 

<eux emp«. que taut de dangers extérieurs auraient du affer- 
mir y ne fut pas de longue durée ; les ennemis de 
Cant^uzène 9 après plusieurs conspirations avor- 
tées, parvinrent à exciter* la jalousie du jenne em- 
pereur contre son collègue et contre Matthieu, fils 
de CK^Uitacuizène. bientôt on en vint à une rup*' 
tuore ouverte : Cantaqnzèneebassa Jean Paléoiogue 
d'AndrinopIe; Les Suep^viens, les Véoitieus, les 
Bulgajpes , embrassèren^t la cause de Jean* Le sul- 
tan se déclara pow Caiitacuzène et lui envoya dix 
mîUe Turcs. Avec leur secours il battit les Ser- 
vi ens et Ie$ Bulgares, et fit couronner son fils 
Matthieu^ Le patriarche Caliste i^eJEusait de le sa^ 
crer , il fut déposé et rem]^acé p^* PhitotHé^* 

Les Tmi^çs , prQfitaidit de- ces tr4Hij»k6 y ferma-' 
reiîkt des ét^bliss^^iaaens^ en Thrace. Le peuple ce- 
pendant &e déc^l^^U prefi^K^padT-tout enu faveur de 



wnrs. 
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Jean ; un riche particulier génois leva pour lui, à * 
êes frais ) uo corps nombreux de troupes grecques 
et latines* Cantaeasèue^ pour meltre fin à ces trou- conculiîô» 
Mes qui allaient détruire sa patrie, oiFrit d'abdi- 
quer. J^aa^ touché de cette démarche, se récon* 
cilîa a?ec son beaa-père« 

Tous deux ifémiis voulaient enfiii' tenter un 
grand effort pour relever l'empire et en chasser 
les ennemis. Toute la jeunesse grecque y indignée 
de voir les provinces ravagées ^ l'Asie perdue , la 
Grèce menacée, les Turcs attirés en Thrace, un 
grand nombre de villes occupées par les Bulgares 
et par les Serves ^ demandait à grands cris la 
guerre. Cantacusèae opposait vainement à cette 
fougue imprudente de sages conseil^). « Avant de , 
» combattre 9 dirait-il , rétablisses l'ordre inté- 
» rieur 9 payez les impots y remplissez le trésor, 
» levés dea troupes, instruise&*les, équipez, des 
» flottes, redonnez à la discipline son ancienne tÎt 
» gaeiir. » Cka nel'écoutaît plus ; louademandiiient 
des armes», maû aneian ne voulait ni payer ni ^)iké 

Cant»:u9ene , prévoyant alo»s knr chute cev-^ ^^^^ 
faine, pnJfiqu'ila étaient atteints d^nne nkaladie in* sèae, 
curaUe^ Uks des oragsea , coi^vainçu qu'uno. niation 
présomptueuse, corrompue, déchisée pâtf: des dis* 
eordieaeii^iles, défendite par nn petit nombre de 
soldats indisciplinés yattai|U(ée par nnefoulè de bar-* 
bares^ plu^inaituila que les Grecs dan» Tart de la 
guerre^ devenaal imfiosâiUe à sauver , résolut de 
Tabandoinaer à son triste sort , descendit A» ti?ône^ 
prit l'habit monastique et s'enferma dans un cou- 
vent où il vécut encore vingt années^. 



deCanlacu» 
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RéToitvde Sa femme Irène imita son exemple, et se fit 

Matthiea, ... ^ i ,. . • • i 

fils de Gan- rcligiease. Cette abdication ne termina point les 

ucMèn*. troubleaf^. Matthieu, fils de Cantacuzène, voulait 

régner ; Jean lui fit la guerre , et demanda en 

même temps au pape le secours des princes latins 

contre les infidèles. Innocent , qui occupait alors 

le saint Siëge , fit dé vaines tentatives pour ré* 

chauffer le zèle des monarques de l'Elurape; tous 

s'ëtaient autrefois armes pour la conquête du saint 

Sëpulcre, aucun ne voulut combattre pour sauver 

un empire. 

Sa défaite. Matthieu , pris dans un combat, fut livré à Jean 

^s"n.bii!par les Serves. Cantacuzène , du fond de son 

•ation. / cloître, sollicita la liberté de son fils, Matthieu 

l'obtint , abdiqua et rejoignit en Morée son frère 

Manuel, qui gouvernait cette province avec le 

titre de despote. 

Cantacuzène était digne par ses talens, par ses 
vertus, de vivre dans un autre siècle et d'occuper 
un trône plus glorieux : mal secondé , il soutint 
encore l'honneur des armes grecques , l'injustice 
le força de régner. Dans un temps de mollesse , 
d'ignorance, d'iniquités, de lâcheté, de tyran- 
nie, il se montra ferme, juste, généreux, actif, 
brave et éclairé. 

Lumière brillante au milieu des ténèbres , il 
étudia les anciens , apprit plusieurs langues et 
écrivit l'histoire du règne de son prédécesseur et 
de son ami. Il laissa un commentaire sur la morale 
d'Aristote et une réfutation de l'Alcoranj son 

*Ani355. 
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style ëtait noble , élégant^ mais prolixe. Son cou- 
rage réleva au trône , son habileté Ty maintint , 
sa sagesse l'eu fit descendre* 

CHAPITRE SIXIÈME. 

Origine du surnom de Jean Palëologue. -— Exploits des fils dia 
sultan Or can.-— Mort d^Orcan^ remplacé par son fils.— Exploit! 
d'Amarat. — 'Milice de jeunes Grecs , nommés Janissaires.— 
Nouveaux exploits d^Amurat. •— Voyage de Pempereur. -^ Sa 
lâche soumission à Amurat. — Révolte des fils d'Amurat et 
de Jean. — Vengeance d^ Amurat. — Révolte d'Andronic , fils de 
l'empereur. — Captivité de Jean.— Dévouement d'un Vénitien 
pour lui. — Traité bonleux de Jean avec Amurat. — Nouvelle 
victoire d' Amurat. — Exploits de Bajazet^ fils du sultan. — Mort 
d' Amurat , remplacé par son fils. — Mort de l'empereur. 



JEAN PALÉOLOGUE. (An iSS^.) 

Un prince doué du plus vaste génie aurait peut- origine 
être diJBBcilement arrêté Tempire dans sa rapide J"j*"™p" 
décadence , et Jean Paléologue n^ était remar- léoiogue. 
quable que par la beauté de sa figure et la bonté 
de son cœur , qui lui firent donner le surnom de 
Calojean. 

Orcan, gendre de Cantacuzène, avait en sa fa- Exploit» 
veur mis un frein à son ambition. Rien ne l'arrêta guUaa*or" 
plus Jorsqu'il se vit dégagé de ce lien ; Pun de ses ^"^ 
fils, Soliman, qui avait plusieurs fois soutenu 
par ses armes la cause de Cantacuzène, reprit les 
places qu^il lui avait cédées, et eotre autres Gral- 
lipoli. Il se rendit ensuite maître d^Andrinople , et 
mourut. 
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Un autre prince ^ Amurat, destine à jeter un 
grand éclat sur le trône ottoman , conquit Tim- 
perlante forteresse de Chiorli , située entre An- 
drinople et la capitale. Aucun trait de bravoure 
n'honorait le malheur des Grecs; par-tout il» 
fuyaient sans combattre, et souvent même leur 
veualilé allait au-devant du joug qui les menaçait j 
Dydymolique fut livrée aux Turcs par trahison; 
Cantacuzène avait abandonné le trône , mais non 
sa patrie ; gémissant sur sa ruine, il implora la 
générosité d'Orcan, et obtint la restitution de 
Dydymotique ^. 
Morid'or- Cet acte de déférence fut le dernier de la vie 
piaei pard'Orcan, il termina tranquillement une carrière 
soafiis. parcourue avec gloire; il recommanda en mou- 
rant à son dis Amurat de ne fonder son pouvoir que 
sur la justice. Ce jeune prince musulman, géné- 
reux et brave , semblait disposé à suivre un si 
sage conseil ; livré à l'étude , on dit qu'il prenait 
pour modèle Cyrus , dont il imita plus dans la 
suite la vaillance que les vertus. 

Il est plus facile d'apprendre à vaincre les au- 
tres qu^à se vaincre soi-même. La lecture de Xé- 
nophon ne pouvait guère corriger les mœurs d'un 
despote nourri des préceptes de FAlcoran et im- 
prégné des erreurs du fatalisme. Cependant Amu- 
rat dut peut-être aux leçons de ce Grec fameux 
une partie des grandes qualités qui lui méritèrent 
^ dans l'Orient le surnom d'Illustre. 

Exploits i-k 1 -1 • \ / 1 y ••» 

«t'Annrat. . Fendant la première année de son vegne il 
♦ An i358. 
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acheva la conquête de l'Asie ; comme il était alors 
dans la ferveur de sou enthousiasme pôitt le hérod 
dont il lisait l'histoire , il traita les tâitacas avec 
ihuttianitë , et sut ^ar sa douceur attacher les villes 
grecques à leur nouveau maître; mais bientôt left 
imans , c'^est ainsi qu\)n nommé Ie& prêtres turcs., 
s'emparèrent de son esprit ; Xënophonfut oublié j le 
sultan devint ambitieux , fanatique et persécuteur. ^ 

II promit aux ministres de l'Alcbran la cin- 
quième partie du fruit de ses viotoireè sur les chré- ' 
tiens ; alors ils ne cessèrent de Teitcitèr à pillei: 
l'Archipel et à conquérir la Grècfe. 

L'empereur Jean ne lui oppotoit point A' obs- 
tacles ; ses armés ne furent arrêtées momentané- 
ment que par un Vénitien nommé Laurent Celsi, 
qui battit sa flotte et reçut la dignité de doge pour 
prix dte ses exploits* 

Jean Paléologue, qui n'osait combattre Amu- 
rrft , ne s'occupait qu'à âiminuer par des traités le 
nombre de ses ennemie ; pltts disposé à négocier 
qu'à s'atmer , il se réconcilia avec le krale de Ser- 
vie , et acheta là paix du toi deè Bulgares. 

Amnrat dans ce temps porta un coup, mortel à "»"" 

g% 1 ** jeune* 

l'empire, et le frappa de ses propres armes ; la Grecs.nom- 
cinquième partie des jeunes Grecs pris à la guerre Ji^ç,,"" 
fut destinée par lui à former une infanterie d'élite 
qui reçut le nom de Janisèaires ( ou nouveaux sol- 
dats ) } leur intelligence , leur bravoure native , 
le fanatisme irispiré par le nouveau culte qu'on 
leur faisait embrasser ^ lés rendirent bientôt fa-^ 
meux 9 et la Grèce se vit ainsi conquise par »e« 
propres enfans. . > ^ 

TOME X. i8 
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Ces nouvelles gardes prétoriennes, appuis glo- 
rieux des sultans capables de les commander et de 
les contenir , deyinrent dans la suite , sou« des 
princes faibles, ^ussi formidables à leurs maitres 
qu'à leurs ennemis. Amurat augmenta aussi et or-^ 
ganisa plus régulièrement les spahis créés par soti 
père. Une foule de seigneurs serves et bulgares 
avaient , à l'exemple des nobles italiens , français 
et allemands , usurpé la plupart des domaines im- 
périaux et des terres du peuple en Thrace et ea 
Gi*èce : Amurat les en dépouilla. 
Koaveàux A la tète de soixante mille hommes, il annon«^ 
«rILmt. Ç*it le dessein et concevait Fespoir de subjuguer 
tout l'empire. Les rois de Hongrie et de Bulgarie > 
les princes de Servie et de Valachie, alarmés de 
ses progrès , se réunirent, marchèrent avec tontes 
leurs forces contre lui , et lui livrèrent bataille 
près d'Andrinople \ 

Les Turcs, accoutumés à vaincre sans péril les 
Grecs amollis , trouvèrent alors des ennemis aussi 
larbares et aussi féroces qu'eux ; la victoire fut 
long-temps disputée , mais elle demeura aux Ot- 
tomans, qui firent de leurs ennemis un carnage 
affreux. 

Amurat vainqueur porta ses armes en Béotie , 
s'empara de Thèbes et prit plusieurs villes dans le 
Péloponèse. Le bruit de ses triomphes retentit 
dans l'Occident. L'Europe, menacée de nouyeau 
par le glaive de Mahomet , s'agita et se montra 
prête àse soulever tout entière. Jean, roi de France; 



âè iéclara chef d^ane croisade contre les mtiâul- 
nans; le roi de Danemarck et le roi de Chypre 
s^engagèrent ^ ainai que les Vénitiens , à le secon* 
der; le pape Urbain nomma pour son Ugat le car- 
dinal de Talleyrand Pérîgordj l'empereur dea 
Grecs était si méprise , que les princes latins ne 
daignèrent pas Pinformer de Tentreprise qu'ils 
méditaient pour sa délivrance. 

D'autres intérêts firent bientôt avorter ce grand 
projet. Le roi de France ^ en guerre avec les An- 
glais, laissa échapper par sa témérité une victoire 
certaine; poussant au désespoir des ennemis prêts 
à se rendre y il fut battu et pris par eux. Lusiguau 
seul y avec les Cypriotes et les Vénitiens j accom- 
plit son serment , attaqua les Turcs, descendit en 
Egypte et s'empara d'Alexandrie ; mais une ter- 
reur panique de ses troupes le força d'abandonner 
sa conquête ; il rentra dans son île ; les chevaliers 
de Rhodes et les Vénitiens retournèrent dans leur 
patrie chargés de butin. 

Jean Paléologue , semblable au dernier prince la- voyage 
tin que son aïeul avait détrôné, ne trouvant point ^l^^^^ 
de ressources dans son courage , quitta sa capitale 
et courut mendier sang succès des secours en Oc- 
cident. Arrivé à Rome, il abjura la religion grecque, 
et demanda au pape de l'argent ; on ne lui donna 
que des festins. 

Son dessein était d'aller en France ; mais il sut 
que Charles V, occupé alors du soin de reconqué- 
rir son royaume , ne pouvait lui offrir d'appui. 

L'empereur se rendit à Venise; il y fut arrêté 
pour dettes; Andronic, son fils aîné, refusa de 
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le3 )l^y€^:•']V^^^el> le secoiid de 9«» cm&ns, le 

dégage§. ... 

Èafia il s'embarqua pour T^uir à ConatanUno-^ 
pie, n'aya^at riea obtenu du p^pQ que le coaseil 
^'em^ieaer «lyec l^i ua braT« et fameux coraaira 
uom^ié D.âgqt , « cap^bl^ dUaU-il| de relcTer la 
^ mariai greçqi^e. )^ 

Pierre de Lusîgjian , çoi de Chypre , dont la 
fvaillaace et Va^deur dotnnaient queiqu'eapoir aux 
(jrecs y fut tu^ cette aun^e dapa uae émeute ex« 
ci^^e par quelques cUoyeqsdont il avait déshonore 
s. uche jiçs fiUe$. Le» Vét\iUena et le9 G^aQÎ^ y a'étant alora 
][7mttrtTA^ nouveau déclaré la guerre 9 refusèrent tonte 
a^M^ts^nce à l'emperepr; ce mal^^ureux. prince^ 
f^ns fprce, sa^s argept, a^^Pia alli^9, prit le parti 
hpnte^x de «e livrer à I4 di^çrétipo d'Amurat, 
d^qt ^ se rendit vassal et tributaires à condition 
qu'on le laisserait régner suv le^ derniers débris de 
)'q|ipire ^. 

Grégoire XI , qui venait d'être élevé au ponti* 
^cat y tenta de vain^ efforts pçii^r armer les princes 
chrétiens co^tre Âmurat } lei» chevaliers de Kbodes 
lécoutèrei^^t seuki s^ voix , et défendirent Smyrne 
avec succès contre les Ottomans, Un des fils de 
Cant^cuzène , ManueJI y indicé de Tavilissement 
de sa patrie, p^l les aj:mes , et enleva aux Turcs 
la ville de Phères : la vengeance d'Amurat fut 
jpxopipteî i\ s'emiparç^ de Thessâlonique y et Manuel 
abandonné se vit cQQlmiU dUmplorer la elémenoe 
du vaiilqii^eur* 
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L'ambition du sultan ne connaissait plus ée 
bornes; méditant la conquête de la Hongrie, il 
cQpolat , pour s'en emparer , une alliance aveb 
les T^rtares } mais le soulèvement de quelques 
émivs en Asie* suspendit ses desseins; il marcha 
contre ]e^ rebelles j et donna Fordre à son vassal 
Jean de le suivre dans cette expédition. 

Amurat avait laissé en Thrace le commande^ KeVou» 
meiit de ses troupes à Contas , son fils ; Andromo', murât et d» 
£]$ aîné de Jean, y était aussi pesté; Contus î las ^^*°* 
d'obéir, se montrait impatient de régner; An^ 
dronic nourrissait dans son cœur une haine pro^ 
fonde contjre son père, qui, pour le punir de son 
ingratitude , l'avait privé de son droit d'aîneése , 
et venait d'associer au trâne Manuel, son frèr^ 
«adet; les deux jeunes princes, unis par les mè« 
mes tiœa et par la même ambition, conspirèrent 
contre, lenrs pères ^ gagnèrent les troupes et les 
excitèrent à la révolte ^. 

Aipnrat, informé de cet événement, repassa 
promptemçnt m &irope, traînant à sa suite Hn-^ 
fortnn^ Jean, qu'il soupçonnait d'intelligenee ayèc 
les rebeUe4^ 

ï/^^llip^fejw,, effrayé d» ses rep)roches et de sea 
lne^^^y parvint avec peine, par la pins basse 
joomiasîûn et par ka protestation^- les pins ser- 
vil^s, k dé^eirmer te courroux de son maître. 

jDès qu^Amurat parut, une partie des troupes y^'^**"** 
rentra ii^w le devoir ; le reate courut avec les 
princes 9e renfermer d^uia la ville de I^ydymoti-* 

/ .* 

* An 1375. 
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que : le sultan Fassiégea ; la rësistance fut d^abord 
opiniâtre; mais enfin les babitans, dans Fespoir 
d^obtenir la conservation de leur vie et de leurs 
biens, capitulèrent; le terrible Amarat ne se sou- 
venait plus de l'exemple de Cyrus ni des leçons 
de Xënophon; par ses ordres on creva les yeux 
à son fils ; la garnison entière fut noyëe; les priI^- 
cipaux chefs des rebelles se virent contraints de 
servir eux-mêmes de bourreaux à leurs emans* 

Le faible Jean, foi'cé de se montrer cruel, or* 
donna le supplice de son fils Andronic, et le con- 
damna à perdre leâ yeux; Pexécuteur, plus hu- 
main, ne lui en brûla qu'un. 

Constantinople était alors le thëàtre de quel« 
ques combats; mais leur objet notait pas la dé* 
fense de l'empire, et , pendant que les Grecs sup- 
portaient en silence le joug ottoman, les flottes 
génoises et vénitiennes se battaient dans le port 
de Constantinople. 

Jean favorisait secrètement les Vénitiens : tan- 
dis qu'ils se disputaient la victoire , le sultan , ras- 
Réyoïte *^^*î^ d^ vengeances , parut enfin s'apaiser ; il ren- 
fii^de'!'*"**' ^^^ ^^ liberté à Andronic : ce prince, dont lesup- 
ptrear. plicc avait augmenté le ressentiment, se servit de 
J'oret de l'assistancedes Génois pour former une 
nouvelle conspiration, il était plus facile de trou- 
ver dans cette ville corrompue des conjurés que 
captiTité des soldats; à la tète d'une troupe de rebelles, il 
*"' force la nuit les portes du palais impérial , arrête 
son père et ses deux frères, les fait jeter en prisoo 
et s'empare du trône. 

Un riche Vénitien, nommé Carlo Zéno, et 
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qui prétendait descendre de Pempereur Kénon , oérone- 
montra seul une généreuse pitié pour un èmpe- véniuea 
reur trahi par son fils et abandonné par ses sujets. ^^ ***• 
Prodigaant ses biens pour le délivrer , il gagna le 
concierge qui le gardait, parvint dans sa cham-^ 
bre, et le pressa d^échapper, en le suivant, à la 
tyrannie. Jean, mauvais prince ^ mais bon père y 
refasa la liberté. «Si vous ne pouvez pas, dit-il ^ 
)> délivrer avec moi mes deux fils, le barbare An* 
» dronic se vengera sur eux de ma fuite. Paime 
» mieux rester dans les fers que d'être cause de 
» leur mort. » 

En vain Zéno lui représenta* que le plus sûr 
moyen de sauver ses enfans était de recouvrer sa 
puissance, la résistance de Jean fut invincible. 

Zéno, ayant compromis sans effet sa fortune 
et sa vie, se retira mécontent : Jean avait trouvé 
dans sa prison une de ses anciennes maîtresses ^ 
nommée Pélronille; elle était femme de son geô- 
lier, et avait été son agent pour correspondre avec 
Zéno; elle continua de servir son ancien maître. 
Les Vénitiens établis dans la capitale cherchèrent 
à former un parti pour l'empereur : Andronîc , 
informé de leurs manœuvres , les menaça de sa 
vengeance; mais ils s'adressèrent au sultan qui les 
protégea. L'empereur pour recouvrer son trône en Tmité 

-I . A 1 1 •/; . « honteux de 

sapa iui-meme les base»; sacntiant son pays a son jcaa «yec 
intérêt, il vendît, comme le répètent tous les ^^'*^**» 
historiens, ses états pièce à pièce, céda Ténédos 
et Lesbos à Venise, promit au sultan un tribut de 
trente mille écus d'or, convint d'entretenir à son 
service donze mille hommes , et contraignit la 
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ville d9 Philadelphie /en Lydie, qui jusqa'alOT»- 
avait résisté aux arasulmaus , de se soumettre aux 
. lois d'Amurat. 
, Le saltan donna ses ordres , tout obéit : Jean 
remonta sur don trône; Andronic reçut son par-» 
4on; tous deux cependant étaient indignes, Pan 
de régner y l'autre de Vivre. 

En tous lieux les Grecs éprouvaient les outrages 
que la faiblesse craint, attire et mérite; Tem** 
perèur de Trébizonde ayant i^efusé de rendre 
justice à un Génois nommé Mégollo^ dont on 
* avait pillé les propriétés, ce farouche républicain 
arme deux galères, ravage les côteà, prend un 
grand nombre de Grecd , leur coupe le nez 
et les oreilles , les fait saler et les enferme 
dans un baril qu^il envoie insolemment à Fem- 
pereur. 
Nottyeiu Amurat continuait sans obstacles et presque 
«TiUrant. s^^s gloire ses conquêtes; il s^empara de la priu-^ 
cipautéd'Achaïe; Patraslui ouvrit ses portes; la 
plupart des villes de Macédoine se rendirent à 
lui; Belgrade même, en Servie, reconnut ses 
lois; chacun se partageait l'empire; les Vénitiens 
se rendirent maîtres de Gorfou; le roi de Hon-r 
grîe, le krale de Servie, les Dalmates et les Va* 
laques, ne voyant plus de barrières entre eux et 
les Ottomans, réunirent Jeurs forces et vinrent 
attaquer Amurat : la bataille eut lieu près de Cas^ 
sovie; des deux côtés on montrale même courage 
et la même opiniâtreté; mailles Turcs, très-infé- 
rieurs aujourd'hui dans l'art de la guerre à touA 
les peuples d'Europe^ les soJrpdssaiast alors en 



DU BAS^EMFIREk §45 

tactique «t ^n discipline^ les Ottomans furent 
vainqueurs. 

Bajazet , fils du sultan, excitait par sa vaillance, Expioiu 
par sa force, Fardeur des siens;, il répandait^ au îu wjI 
terreur et la mort dans les rangs eniiemîs» « Sous ^*** 
» la massue de fer de Bajazet , dit un historien 
» arabe , les cuirasses de fer , les casques^'airaîn , 
» s'amollissaient comme la cire* » 

Ceti!e bataille fut le dernier tricmiphe d'Amn- Mortd'i. 

.. T 1 • inttrat,rem* 

rat; Il y troa?a une mort digne de sa yie : comme ^oé par 
il poursuivait les yamcus , il remarqua qtte presque ■^* ^** 
tous les morts foulés aux pieds par son cheval 
étaient de jeunes Bulgares et Serves à peine an:ivés 
à l'âge viril. Un des officiers qui raccompagnaient 
lui dit : <( Vous ne devez point en. être surprix 
» tout homme doué de quelque raison n'oserait 
» attaquer l'invincible Amurat , la jeunesse étour- 
}> die peut seule être assez présomptueuse pour 
» le combattre. )> Tandis que le sultan recevait 
avec orgueil cet encens de la flatterie , un vieux 
soldat serve, blessé et couché parmi les morts, 
l'aperçoit, se relève et enfonce un poignard dans 
son sein : le conquérant, en rendant le dernier 
soupir, entendit pour oraison funèbre les cris de 
triomphe de son armée victorieuse. 

Bajazet ^, son héritier , signala son avènement 
au trône par un acte de férocité que la plupart de 
ses successeurs imitèrent trop souvent : il fit 
étrangler son frère. 

Le. sultan entra en Moldavie, et y éprouva un 

TOME Xm 19 
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ëchec ; la rëroltede quelques ëmira le contraignit 
de repasser le Bosphore ; il dépouilla de ses états 
son beaa«^pàre, prince de Phrygie , exigea un 
lourd tribut de l'empereur , et se fit suivre à 
VsLrmée par Manuel, son fils, qu^il garda comme 
otage. Jean , ne pouvant plus douter de la chute 
prochaine de Fempire, releva les fortifications de 
Constantinople : Bajazet le menaça défaire crever 
l^Ayeux à son fils s'il ne démolissait promptement 
Voit de ces ouviuiges. L'empereur gémit, mais obéit. La 
'* honte et le chagrin terminèrent la triste vie de ce 
prince, que l'excès de l'humiliation ne put dé- 
terminer à chercher une mort glorieuse ; il était 
âgé de soixante et un ans et en avait régné cin- 
quante-deux. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 

Portrait de Manuel Palc^ologue. «^ Sa faite et son arriTëe à Cons* 
tantinople. — - Sëy^rite et yengeance de Bajazet. — Sa rëponM 
menaçante à Pambassadeur d a roi de Hongrie. — > Nouyelle 
croisade contre lea Tdrcs* -^ Marche de BajaMt sur Nicopolis. 
"— Bataille entre les Hongrois , les Français et les Turcs. — 
Lâcheté des Hongrois. — Bravoure des Français* —Exploits du 
maréchal de Boucicaut, — Entière défaite des croises.— IltfBiite 
et faite de' Sigismond , roi de Hongrie, — « Association du neveu 
de Manuel à Pempire. -*- NouveUc croisade commandée par 
Boncicaut. ^ Succès de ces nouveaux croisés. — £x{>Ioits de 
leur maréchal, t- Sou retour en France avec Manuel. — • Entrée 
de Pempereur dans Paris. -« Son retour en Grèce. — Appari- 
tion de Timur , surnommé Tamerlan.— -Histoire de ce chef des 
' Tartares. — > Guerre entre lui et Bajazet. — Bataille décisive 
entre eux* — Défaite et captivité de Bajazet. — Magnanimité de 
Tamerlan. —Insultes de Bajazet. —-Vengeance de Tamerlan* 

— Mort de Bajazet. — Soumission des empereurs Manuel et' 
Jean à Tamerlan. — Retour et mort de Tamerlan en Tartane. 

— Guerre entre les fila de Bajazet, — « Élévation aa trône de 
Mahomet , dernier fils de Bajazet. ^-* Heureux changement daua 
TEmpire. — Mort de Mahomet, remplacé par son fils Âmurat. 
•— Siège de Cûnstantînople par Amurat. -— Invention du ca- 
non. — G>urageuse défense des Grecs. — • levée du siège. — » 
Paix entre Manuel et Amurat. — Mort de Manuel. 



MANUEL PALÉOLOGUE. (An iSgi.) 

Le trône allait receroîr un prince digne de Poe- Ponrau 
cuper \ de le défendre , et capable même de Tafier- p«iéoioeu«. 
mir, si tous ses supports n^ eussent pas été dé- 
gradés et rompus. Manuel était brave , généreux y 
on remarquait en lui à la fois une noble élévation 
d'ame et une grande finesse d'esprit j enfin il pos- 
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sédalt la première de toutes les qualités pour un. 

roi , celle qui ajoutée un lustre à toutes les autres y 

il était animé d'un véritable amour pour sa patrie. 

Sa fuite et Lorsque son père mourut , Manuel , traîné à la 

«on arrivée % % t% • » 

icopstanti- suite de bajazet , s y voyait gardé avec soin comme 
*****^* otage, et comme garant involontaire de la servi- 
tude des Grecs : associé de nom à Fempire depuis 
dix-huit ans, il avait gémi sur la faiblesse de son 
père et Se son souverain , qu'il voyait esclave de 
ses ennemis et tyran de sa famille^ Dès* qu'il ap- 
prit la mort de Jean , indigné de la chaîne où il 
était retenu , il brave la mort, rompt ses fers, 
trompe sa garde , s'échappe ie Pruse et arrive dans 
sa capitale. 
Sévérité- et Bajazet fit trembler par sa fureur et par ses me- 
«/"la^aiet. na^es Ics ojBBcîers qui avaient poursuivi le prince 
sans l'atteindre ; il commanda au nouvel empereur 
4e lui prêter serment comme vassal , de lui payer 
un tribut, et d'admettre dans Constantinople un 
cadi turc pour préserver les musulmans qui s*y 
trouvaient de l'affront d'être jugés CQmrne des 
chiens d'infidèles j enfin , déclarant le territoire 
qui environnait la capitale propriété musulmane , 
il défendit auxhabitans de sortir de leur ville sans 
sa permission. 

Manuel , préférant une chute honorable à cet 
abaissement honteux, refusa de se soumettre, et 
colora cependant de prétextes plausibles son re- 
fus, e:^primé en termes nobles i^aais modérés. 

Bajazet furieux fit marcher contre lui trois ar- 
mées : l'une sous ses ordres, changea la Thrace 
en désert î l'autre, conduite par Twracan, rava- 
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gea les cotes du Pont-Euxin; la troisième, com* 
mandëe par Abranetzèa y attaqua FAchaïe et le Vé^ 
loponèse. 

Depuis la mort des petits-^fils de Cantacuzèné ^ 
ces contrées étaient gouvernées par Théodove^ 
frère de' Manuel et despote de Lacédémone : sous 
l'administration de ce prince actif, juste et braye ^ 
cette belle partie de la Grèce, semblait ressusci- 
ter : les rilles avaient relevé leurs murs, les champs 
étaient rendus à la culture , un grand nombre d'IU 
lyriens, appelés par lui pour repeupler ce pays^ 
Tenrichissaient par leurs travaux et le défendaient 
par leurs armes* La fille du duc d'Athènes , en 
épousant Théodore , lui avait apporté en dot la 
ville de Corinthe^ 

Le prince grec opposa aux musulmans une vive 
résistance : cependant Manuel^ enfermé dans sa 
capitale, privé de toute ressource pour lever et 
pour payer des soldats , écrivit à tous les princes 
chrétiens : il leur annonça que si leur impré-' 
voyance livrait aux Turcs les débris de la Grèce , 
les derniers boulevards de Fempire , on verrait 
bientôt ce torrent s'étendre en Occident , renou-* 
vêler dans toute l'Europe les calamités dont At-< 
tila l'avait rendQe le théâtre, et renverser enfin 
par-tout la croix« 

Sigismond, roi de Hongrie, comme le plus 
exposé à ce débordement de bai^bares, s'arma le 
premier pour en arrêter les progrès. Avant de 
combattre il voulut négocier , et chargea son am^ 
bassadeur de demander àBajazet sur quel droit il 
se fondait pour s^emparer de la Bulgarie. 
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Sa réponse Bajazet. après âyoir ^cout^ en sîîericè cet arri- 

menaçante *^ 

àTambassa. baseadeur, le conduisit dans an vaste arsenal 
*e*floiigri«! remplî d'armes de toute espèce : « Chrétien, lui 
» dit-il, tu veux connaître quels sont mes droits, 
» les yoicî : tu peux tes compter. Apprends aussi 
» quels sont mes desseins : je subjuguerai la Hon^ 
» grîe, je mè rendrai maître de TAIlemagne; je 
» traînerai à ma suite mon esclave, l'empereur 
y* des Grecs ; Rome me verra dans ses murs ; je 
» déposerai ail Gaj)itole les coiii^onnes que j'aurai 
» conqtiisès, et je ferai manj^er l'avoine à mon 
» cheval SOT l'atitel de Saint-Pierre, t» 
Nouyeiic Sîgîsmond fit connaître en France cette iriso- 
colTtre t*$ ^®^*^ bravade j elle enflamma de courroux les che- 
Turc». valiers français : on les vît presijue tons à 4'en?î 
courir aux armes , pour venger l'honneur de l'Eu- 
rope, et pour défendre son culte. 

Tous se montraient impatiens de secourir la 
Hongrie et de délivrer la Grèce : le faible Char- 
les VI régnait alors en France ; le diiô dé Bour- 
gogne, oncle du roi, le gouternait; ce duc, cé- 
dant aux instances de son fils , le comte de Ne- 
vers, permit à tous ses preux d'aller signaler leur 
courage en Orient. 

- Mille chevaliers partirent, Suivis d'un grand 
nombre d'archers et de valets armés : on y voyait 
briller plusieurs princes de la maison royale} le 
Coiïited^Ea, les ducà de Bar, ainsi que lés guer- 
riers lès plus célèbres alors par leurs exploits, tels 
que Coucy , la Trémouiïle, Château-Morand et le 
fameux maréchal de Boucicaut, qui dans la suite 
défendit Conataniinople, vainquit les Turcs en 
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Asie y gouyema Gênes, força le roi de Chypre à 
la paix 9 battit les Yénitienfi, fit une descented'a- 
bord en Egypte, puis a Tunis, et troura enfin 
la mort dans le« funestes diamps d^Azincourt* 

Cette armée de héros, plus éclatante encore 
par le nom de ses guerriers et par Pardeur de 
leur vaillance que par l'or et l'argent qui coi»- 
Yraient leurs che?aux et leurs armures , traversa 
rapidement l'Allemagne, et remplit ji'eapoir les 
troupes de Sigismond. 

Le comte de Ne vers commandait ce corps d'é- 
lite; les princes et les principaux barons payaient 
seuls les frais de cette expédition. Us entretenaient 
avec magnificence les chevaliers rangés sous leurs 
bannières. 

Leur exemple fut imité par une foule d'illustres 
aventuriers de tous les pays, qui groasircait telle- 
ment les forces du roi de Hongrie que o» prince 
put marcher contre les Ottomans à la tète décent 
mille hommes* 

Tandis qu'on préparait contre Ba)azet ce grand 
armement, le sultan, qui se trouvait à Phères 
avec toutes sea troupes, ordonna à Théodore, à 
rempereur Manuel et à leur cousm Jean Paléolo- 
gue, fils d'Andxonic, de se rendre près de lui ; la 
résistance était impossible , ils obéirent ^» Dès que 
le siiltau les vit , il jcommanda aux officiers qui 
les entonr-aient de les décapiter. Le grand visir 
osa résister k cet ordre barbare; le courage du 
nainiBtre étoâsia son maitce. Bazajet ioaitna son 
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coorroux, Inais sa clëmence fut encore celle d'au, 
barbare et d'un tyran : il ne permit aux princes 
de quitter son camp et de retourner dans leurs 
foyers qu'après ayoir livré en leur présence les 
principaux ojficiers, qui les accompagnaient, à ses 
bourreaux , qui leur coupèrent les mains et leur 
crevèrent les yeux. 

Manuel , échappé à l'échafaud et rentré dans 
son palais^ épousa Hélène, fille de Constantin 
Dragosès, prince de Macédoine. L'empereur at- 
tendait tristement dans sa capitale , qui lui servait 
de prison, Parrét que la fortune allait prononcer 
dans les plaines de Thrace et de Hongrie. Théo- 
dore , n'ayant pas obtenu , comme son frère , la 
liberté, était demeuré en otage dans le camp turc: 
peu de temps après il trouva le moyen d'échap- 
per à la mort qui le menaçait* Les Français , à 
peine arrivés , se montrèrent impatiens de com- 
battre; ils pressèrent le roi d'entrer en campagne. 
Les Hongrois, aiguillonnés par eux, s'emparèrent 
de Bodin en Romanie , prirent plusieurs autres 
places et mirent enfin le siégé devant Nicopolis. 
Les preux de France , toujours les premiers sur 
la brèche et les plus avant dans la mêlée , avaient 
tellement enhardi leurs alliés, qu'ainsi que le dit 
Boucicaut dans son langage naïf, « ils ne doub- 
» toient de tout le monde. Hélas! poursuit -il, 
» si fortune ne leur eûts nui, bien pouiToient en- 
» core bénir l'heure et le jour qàe telle noble 
y> compagnie de François leur étoit venue ; mais 
» comme fortune est souvent coustumière de nuire 
y> aux bons et aux vaillants , semble que elle eut 
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j» eùyie du grand bien et de Pexcellente taiUance 
» qui étoît en eux. Eh ! qui est-ce qui se puisse 
;^ garder de maie fortune quand elle veut Courir 
>> sus et nuire à qui que ce soit^ » 

Nicopolîs était la ville la plus forte de Romanie; Marche àc 
landîs que les assiëgeans construisaient leurs re- mlop^oiil"' 
tranchemehs et creusaient leurs mines , Bajazet , 
à la tête de quarante mille janissaires, de dix mille 
spahis et d'un grand nombre de troupes auxi- 
liaires, s'avança pour secourir la ville. Sa marche 
fut si i-apide^ et la négligence des postes avancés 
des chrétiens fut telle qu'il arriva près d'eux sans 
qu'ils en fussent avertis. A peine Sigismond eut le 
temps de ranger les Hongrois en bataille; dans sa 
précipitation même il oublia d'en donner avis aux 
Français , et le comte de Nevers apprit enfin , lors- 
qu'il était à table, que déjà les Turcs se trou- 
vaient à la vue du camp. 

Tous les chevaliers sautèrent sur leurs chevaux, 
prirent leurs armes, rejoignirent le roi et virent à 
peu de distance les bannières de leurs ennemis. 

Bajazet avait placé devant son infanterie une im- 
mense quantité de pieux aigus , serrés et croisés* 
Sa nombreuse cavalerie les cachait aux regards des 
chrétiens et couvrait le front de la ligne. 

Le signal du combat est donné ; l'armée de Si-^ BatàUieeif. 
gismond marche en bon ordre; k son approche , la g^ois * Tel 
cavalerie musulmane s'ouvre et se retire avec ce- J^^^^ncats *' 

tesTurcs4 

lérité sur les deux ailes de Pinfànterie, qiii^ tran- 
quille à l'abri de ses palissades , fait pleuvoir sur 
le» chrétiens une nuée de traitsé 

Les Hongrois ^ plus propres aux escarmouches 

TOME X. ^o 
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Lâcheté dei qu'aux batailles* et qaî, semblables aux Parthes , 
se montraient plus prompts a fuir et a poursuivre 
qu'à combattre 9 s'arrêtent à la vue des palissades^ 
se débandent et se dispersent. Un seul corps, com- 
mandé par le <:omte de Hongrie , tient ferme et 
reste près des Français* 

Boucicaut y indigné de cette lâche retraite , s'é- 
crie : n Beaux seigneurs , que faisons t nous ici ? 
Y> Nous lairons-nous, en cette manière 9 larder et 
)) occire lâchement ? Ah ! sans plus tarder , cou- 
» rons vitement à eux, requérons^les hardiment; 
» hâtons-nous et évitons ainsi les traits de leurs 
» arcs.» 
Bravoure A CCS mots et à Pordrc du comte de Nevers, 

çah. tous les Français se précipitent sur les palissades; 
en vain les pieux aigus s'enfoncent dans les flancs 
de leurs coursiers, en vain les lances et les cime.- 
terres des Ottomans frappent leurs casques et leurs 
cuirasses , pareils au sanglier qui redouble de fu* 
reur quand il est blessé , ils s'acharnent au combat, 
n'écoutent les cris' de leurs compagnons mourans 
que pour les venger , arrachent , renversent , 
forcent les palissades , enfoncent les janissaires, 
et , sans s'apercevoir que tout les abandonne , ils 
poursuivent leur victoire et s'élancent intrépide- 
ment au milieu de la foule innombrable des mu- 
sulmans, épouvantés de leur courage* 

<( Ah ! noble contrée de France , peut-on répé- 
» ter ici avec l'historien de ces prouesses, ce n'est 
)> mie de maintenant que tes vaillants champions se 
» montrent hardis et fiers entre toutes les nations 
» du monde; car bien l'ont de coustume dès leurs 
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n premiers commencements , conune il appert par 
» toutes les histoires qui des faicts de batailles , où 
» François ayent été, font mention ; et mêmement 
» celle des Romains et maintes autres qui cer* 
)i tifient que nulles gents du monde oncques ne 
» furent trourës plus hardis et mieux combat* 
)» tants , plus constants ni plus cheyalereux que 
» les François; et peu trouve-t-on de batailles 
» où ils ayent ëtë vaincus que -ce n^ait été par 
» trahison ou par la faute de leurs chevetains* Et 
)> encore, osai -je plus dire de eux, que quand 
» il advient que ils ne s'employent en faicts de 
» guerre , et que ils sont à sëjour , ce n'est mie 
y^ leur coulpe , ains , est la faute de ceux à qui 
y^ appartiendroit à les embesogner* Si est dom- 
)> maige quand il advient que gents tant chevale- 
» reux n^ont chefs selon leur vaillance et har- 
)» diesse , car choses merveilleuses feroient. )> 

Le comte de Hongrie, avec sa faible troupe, se 
montrait digne ëmule des Français. Quinze mille 
Turcs ëtaîent tombes sous leurs glaives; le sultan 
avait ëtë blesse par eux ; mais un tel triomphe 
prëcëdait un funeste deuil ; que pouvait devenir 
une poignëe de guerriers entoures par une armée 
immense, au milieu de laquelle leur fougue héroï- 
que les avait précipités? La foule des musulmans 
leur coupait toute retraite ; la fuite du roi de Hon- 
grie leur ôtait tout espoir de secours. 

Après quelques momens d'une inaction que pro- 
duisait Tétonnement et la terreur , les Ottomans , 
honteux de reculer devant un si petit nombre de 
combattans , les comptent , se rassurent ^ se ral-^ 
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lient, s'animeiit mutuellement el tombent en mas^e 

de tous côtes sur ces héros foules , lassés , accablés 

de fatigue, épuisés de sang, couverts de blessures 

et privés de leurs coursiers. 

Kxpiottsda Assaillis de toutes parts, ils vendirent encore 

iiouc'c.ut. ^^^^ ^^^^ défaite; Boucicaut sur-tout, dont le 

désespoir augnientait la force, épouvantait telles 

nient les Sarrasins par sa tranchante épée , que 

long-temps ils firent autour de lui un vaste cercle 

élargi par la peur; évitant son redoutable fer, ils 

lui lancèrent de loin leurs dards, leurs boucliers , 

leurs massues y jusqu'à ce qu'il en fût accablé : 

enfin tous ces héros succombèrent ; une partie 

Entière périt; l'autre, plus infortunée, fut chargée de 

croîlél ^** chaînes et traînée aux pieds du sultan ^. 

Bajazet se montra indigne de la victoire ; il fit 
trancher la léte à tous ces nobles prisonniers et 
n'épargna que les princes dont il espérait tirer une 
forte rançon; la déférence respectueuse de ce» 
princes pour le brave Boucicaut fit sentir aux bar- 
bares que la vie d'un héros pouvait être d'un aussi 
grand prix que celle des parens d'un roi ; ce caU 
cul arrêta le glaive déjà levé sur la tête du guer* 
riir, il p^Birtagea la prison du comte de Nevers. 

Charles VI, voulant racheter ces illustres cap- 
tifs, envoya au sultan des présens magnifiques pour 
pe siècle, un grand nombre d'oiseaux dressés pour 
la chasse, des draps écarlate fabriqués à Reims y 
et des tapisseries sorties des manufactures d'Arras. 
Lorsque ces nobles captifs recouvrèrent leur li^ 

* An 139e, 
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berië, le comte de Nevers, suivant la slipulatioa 
du traite , offrait avec ses compagnons de jurer 
qu'il ne porterait plus les armes contre Bajazet. 

« Ce serment est inutile , répondit le fier sul-r 
)» tan y je ne crains ni toi , ni tous les guerriers 
)» de ton pays. Cours, faible ennemi , leu^^ porter 
» la nouvelle de ta défaite ; e:^cite leur courage , 
» rassemble-les tous, et, si tu te sens le désir de 
» revenir avec eux me demander ta revanche, tu 
Tit me verra» prompt à te la donner. » 

Les suites de ce désastre devinrent funestes à 
Terapirej les Turcs vainqueurs trouvèrent dans le 
camp des chrétiens un butin immense ^ ils furent 
éblouis du luxe qui brillait dans les tentes des 
Français; presque toutes, comme des tentes roya- 
les, étaient meublées en soie et remplies de riche 
yaisselle. 

Bajazet poursuivit avec ardeur les Hongrois , les D^çiite 
coupa, les tailla en pièces. Sigismond, vivement sigismond, 
pressé, ne put regagner ses états; n'échappant à . 
la captivité que par une prompte fuite, il vint 
chercher un asyle à Constantinople ^. 

Le sultan somma Manuel de lui livrer sa capi* 
taie; Manuel, préférant la mort à cette lâcheté , 
refusa de se rendre; Bajazet irrité se montrait 
rëaolu à l'assiéger, mais son grand-visir le dé- 
tourna de ce dessein , en lui faisant craindre que 
la chute de Constantinople ne soulevât et n^armâl 
contre les Turcs toute la chrétienté. 

Les barrières de la ville de Constantin étaient 

* An 1397. 
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♦devenues les frontières de l'empîre, et, dans cet 
état déplorable, Fambition des princes s'en dis- 
putait les débris. L'éclat trompeur d'un tronçon 
Associa* de sceptre fascinait encore leurs yeux , et Jean Pa- 
deM*. léologue^neveude Manuel, s'efforçait, au milieu 
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îr^.*^'"' ^®® P'**^ éminens périls, non de défendre la cou- 
ronne, mais de s'en emparer, en faisant valoir 
contre Manuel les droits qu'il prétendait tenir 
d'Andronic son père^. 

Bajazet, certain de profiter de ces dissensions y 
les fomenta; pour accélérer la ruine de ses enne- 
mis, il appuya les prétentions de Jean; Manuel 
ne pouvait résister à leurs efforts réunis; cédant 
avec prudence au temps, 11 partagea sa couronne 
Nouvelle avec son neveu. L^honneur français blessé fondait 
commMdée 1* demièrc espérance de l'empereur , elle ne fut 
par liottci- point trompée; bientôt il vit arrivera son secours 
Boucicaut avec une flotte et seize mille braves. 
saccèi L'apparition de ces chevaliers répandit la joie 
de ces nou. parmi les Grecs et la crainte chez les Ottomans, 
s«». Ces preux forcèrent le passage du Bosphore , dé- 

livrèrent Constantinople du fléau de la famine ^ 
battirent en plusieurs rencontres les musulmans, 
les contraignirent de s'éloigner , descendirent en 
Asie, s'emparèrent de plusieurs villes , assiégèrent 
Nicomédie, la prirent d'assaut et en passèrent la 
garnison jiu fil de l'épée. 
Exploit» Pendant l'espace d'une année, l'infatigable Bon- 

de leur ma- -_, • • 

récital. cicaut harcela sans cesse les Turcs, garantit de 
leurs attaques les environs de la capitale , et , par 

; * An 1399. 



DU BAS-EMPIRE. , 169 

des prodiges de valeur presque fabuleux ^ iinmôr- 
taliâa son noni. 

Ces heureux efforts de seize mille Français du-* 
rent prouver aux Grecs qu'ils ne devaient leurs 
calamités et leur décadence qu'à leur corruption 
et à leur pusillanimité. Manuel, accompagné d*un 
petit nombre de braves, se montra coiistamment 
digne de son défenseur , dont il partageait les tra- 
vaux, les fatigues, les périls et les lauriers. Ce- 
pendant les Français faisaient chaque jour df s 
pertes qu^aucun tenfortne réparait ; le trésor vide 
ne pouvait assurer leur subsistance ; les Grecs les 
admiraient sans les imiter ; en vain leurs glaives 
éclaircissaient les rangs des ennemis, la masse 
énorme de ces barbares se renouvelait sans cesse $ 
après une année de combats , Boucicaut se vit con- Son 
traint de déclarer à Fempereur qu'il était forcé "«"n^ayt^ 
de retourner en France; il lui conseilla de Py «*»»»«'• 
suivre, afin d'échaujSer par sa présence le zèle 
des chrétiens. 

Manuel y consentit; avant de partir, il confia 
les rênes du gouvernement et la défense de la ville 
à son neveu ^ , et se rendit d'abord en Italie ; 
Venise, Florence et Gènes plaignirent ses mal- 
heurs, mais ne lui accordèrent aucun secours; 
Yisconti, duc de Milan, plus généreux, ouvrit 
pour lui son trésor ; enfin il arriva en France et y 
reçut les hommages que la générosité française 
rend toujours à l'infortune lorsqu'elle est illustrée 
par le courage* 

* An i4oe. 
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kntréede L^empereui* fit soii entrée à I^aris le 5 juin dé 
l'empereur [>3ujj^g 1^00 1 dcux mille bourgeoîs armes l'at- 

4l«bs Paris, ^ ' ^ ^ 

tendaient à Charenton; le chancelier, trois car- 
dinaux et le parlement le reçurent à la barrière; 
Le roi et les Jprinces de sa famille allèrent au-de- 
vant de luij il traversa la TÎlle avec eux, monté 
sur un superbe coursier ; il ëtàît décoré des 
ornemèns impériaux , et couvétt d'une robe dé 
soie, dont la blancheur était, suivant la cou- 
tunfe des Grecà , un emblème de deuil et dé 
tristesse. 

Chacun admirait les nobles traits de ce monar- 
que guerrier; sa chevelure et sa barbe blanche^ 
son grave maintien , rappelant ses fréquens com- 
bats et ses longs malheurs , le rendaient vénérable 
à tous. 

Charles VI le logent dans le Louvre ; au ban- 
quet ainsi que dans toutes lés fêtes, Manuel oc<^ 
cupa la place d'honneur. 

Le roi , les princes , les chevaliers , lui promirent 
tous le secours de leurs armes. Il fit ausâi un 
voyage en Angleterre} Henri IV, mal affermi 
alors sur son trône , ne put donner à Fempereur 
grec que des espérances. 

De retour à Paris, il y fut témoin d'un malheur 
dont les suites devinrent funestes à la France. 
Charles VI tomba en dénience; l'ambition des 
princes déchira le royaume, ébranla le trône, 
attira ses ennemis naturels dans Son sein , et priva 
Tin fortuné Manuel du sepl appui sur lequel il 
comptait. 

Son retour ^ 

•Il Grèce. Ce prince, renonçant à tout espoir , repassa les 
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Alpes, s^emberqua et rentra dans la Grèce ^;il 
ne Taurait pas retrouvée libre si elle n'avait ëté 
défendue que par le faible Jean Paléologae; mais 
Château-Morand ) guerrier français ) resté àCons- 
tantinople avec cinq cents braves, par Tordre de 
Boucicaut, avait > pendant ces deux années, vail- 
lamment résisté à la faiblesse de la cour , aux ter- 
reurs des Gi^ecs et aux attaques des musulmans. 

Cependant Bajazet, délivré de la crainte des Appaniioii 
Français par les troubles de leur pays, renouve- iumômmV 
lait ses sommations, ses menaces, et se prépa- TimetUn. 
rait à consommer la ruine de Tempîre des Grecs , 
lorsque du fond de T Orient on vit paraître un 
conquérant, plus terrible encore que ce fameux 
Gengis dont il descendait. Manuel, âe croyant 
perdu , ne songeait qu^à s'ensevelir sous les dé- 
combres de sa capitale; mais soudain il vit ses 
périls disparaître , et sa fortune se relever par les 
armes et parles victoires deTamerlan*^. 

Timur, que les Tartares appelèrent Tamerlan mitoirea<* 
parce qu'une blessure l'avait rendu boiteux, ac-T^tJes. 
crut la liste fatale des Alexandre, des Attila, des 
ravagem^s du monde, de ces phénomènes sinis- 
tres dont la sanglante apparition excite à la fois 
l'admiration et la terreur. Il fut un de ces hom- 
mes destinés par le ciel à parcourir, à étonner, à 
dominer, à opprimer la terre et à la dépeupler. 

L^envie, qui grandit sans cesse la gloire en l'at- 
taquant, lui reprocha lâchement son honorable 
infirmité, lui supposa une naissance obscure, efe 

* An i4o2. 
** An i4oa. 
TOME X. at 
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s'eSfbrça défaire eroké qu'il, avait quitté la char- 
rue pour parvenir au tràne; cependant la plu-^ 
part des historiens musulmans et grecs attestent 
qu'il ëtaitjdu sang de Gengis, au moins par les fem-> 
mes j son cinquième aïeul avait ëté visir de Zagatay, 
Idian de la Transoxiane; ses ancêtres gouvernaient 
le canton de Kash, comme chefs héréditaires^ 

Timut naquit dans le village de Sabzar, à 
treize lieues de Samarcande* Les temps de trou- 
bles sont presque toujours les époques où se for^»- 
ment , croissent et brillent les grands caractères* 
La famille des khans de Zagatay venait de s'étein- 
dre; l'anarchie entourait le berceau de Tixnur> 
tous les princes de ce pays se disputaient l'auto- 
rité» Le khan de Kashgard, appuyé d'un corptf 
nombreux de Gètes et de Calmoucks, voulut 
s'emparer de la Trahsoxiane; tous les émirs dé- 
fendaient contre lui leur indépendance; Timur^ 
alors âgé de douze ans 9 tira pour la première fois 
son cimeterre, et se distingua entre les plus bra- 
ves par son audace. 

Malgré leur résistance , la Transoxiane fut 
subjuguée; Timur, à vingt-cinq ans^ méditait la 
délivrance de sa patrie; sa seule puissance était 
encore l'opinion; son nom, déjà illustré par son 
courage, rallia autour de lui les principaux émirs^ 
qui lui j urèrent de seconder ses efforts. 

Il les attendit vainement sept jours sur les mon- 
tagnes de Samarcande. Le khan de Kashgard avait 
découvert et déjoué leur complot : ses troupes 
poursuivirent Timur, qui se retira dans un dé- 
sert avec soixante Tartares. 
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Zià^mille Gètes vinrent Pattaqcter; il les re- 
poussa et en tua un grand nombre, mais la mort 
de presque tons ses compagnons ayàit payé cette 
TÎctoire, il ne lui en restait que sept. Poursuivi de 
nouveau y il fiit atteint, pris et enfermé dans un 
donjon avec sa femme, 

Timnr brise les portes de sa prison, combat 
seul les soldats qui le gardent, son intrépidité 
excite Padmiration du chef de la troupe ennemie j 
il profite de sa surprise ou de sa générosité, s'é- 
chappe , traverse FOxus, et traîne pendant plu^ 
sieurs mois dans les déserts la vie errante d'un 
proscrit. 

Long-tenips le bruit de sa mort fut répandu. 
Le vaiii^ueur de la Transoxîane gouvernait ce 
pays en tyran; quelques émirs, las de cette op- 
pression, prennent les armes; trois d'entre eux 
rassemblent quelques troupes; arrivés près des 
frontières dans un canton qui leur était inconnu, 
ils cherchent des guides; un Tartare s'offre i 
leurs regards, c'était Timur, et l'apparition de 
ce guerrier quHls croyaient perdu leur présage la 
victoire. 

Tamerlan, qui, rapide comme César dans ses 
conquêtes, écrivit comme lui ses commentaires . 
raconte ain^i son retour au milieu des premiers 
compagi^ons de ses combats. «.A ma vue, dit-il, 
n leur joie, éclate^ en transports , ils sautent à 
» terre, se jettent à mes pieds, les arrosent de 
» larnies, et baisent mes étriers; moi , non moins 
» attendri qu'eux, je descends de mon coursier, 
D je les serre dans mes bras, je pose mon turban 
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» $ur la tète du premier, je prisse mon éch^rpe 
» au colda second, je donne mon habit au troî-it 
» sième, et nous invo<}uons ensemble le maître 
» du ciel* Je les conduis ensuite dansm^ retraite; 
» nous célébrons notre réunion par un festin 
» joyeux; l'espérance et la liberté embellissent 
» pour nous le désert* » 

Bientôt le nombre de ces braves grossit; plu* 
sieurs tribus se rangent sous leurs enseignes; 
Timur à leur tète rentre dans son pays , atta,-» 
que , enfonce , poursuit , disperse les domina- 
teurs de sa patrie ; la Transoxiane est déli** 
vrée par. son courage , et ses éga^ux le choisissent 
pour maître» 

Ils lui donnèrent d'abord pour collègue Hous-^ 
sein , frère de sa femme : le partage du pouvoir 
fit naître entre eux des querelles; celles des Tarr 
tares sont presque toujours terminées par le cime- 
terre, Houssein périt ; les tribus réunies en diète , 
nommée dans leur langue' CouraUai» proclamè-p 
rent Tamerlan empereur, 

Il était alors 4gé de trente-deux ans; quoique 
yevêtu du pouvoir suprême, croyant devoir vea* 
dre hommage à la mémoire de Gengis^ il déoora 
da titre de l;ban un officier qui servait sous lui , et 
qui descendiàt de ce conquérant; tel fut le com- 
mencement de la vie guerrière et poUtiqae de ce 
Tartare fameux, qui bientôt remplit la terre de 
9on nom, et ajouta vingt-six couronnes à celle 
de Zagatay* 

Kharismeet Gandahar furent seapremilàres con- 
quêtes; sea armes envahireat k Perse. Ibi^ahim^ 
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prince de Schirvan , vit ses armëes-dëtruites, et 
fût contraînt de se prosterner sur leslnarchesdu 
trône de Tamerlun, Il avait promis an vainqueur 
un tribut de neuf esclaves ^ et n'eu amena que 
huit; c6mme Peropereur en paraissait surpris : 
« Je suis le neuvième ^ dit le flatteur couronné. » 
Un sourire de mépris paya sa bassesse. 
• La Perse tout entière passa sous la domination 
des Tartares^ niais la bataille qui consomma cette 
ponquête faillit devenir le ternie des exploits de 
Tamerlan^ 

Le plus faible et en même temps le plus 
brave de ses ennemis ^ un prince persan y nommé 
Mansout , désespéré de se voir vaincu^ se pré- 
cipite avec quatre mille cavaliers sur les rangs 
de l'armée tartare y la perce , renverse tout ce 
qui lui résiste , pénètre jusqu'à Fempereur , et 
ne périt qu'après avoir brisé par son cimetei^e le 
casque de son vainqueur, 

Tamerlan s'empara d'Ormutz, de Bagdad, prit 
Ëdesse, et pénétra dans le Turquestan, sous pré- 
texte de se venger de la protection accordée aux 
Gètes par Bajazet. Le récit de ses conquêtes se- 
rait le sujet d'aine longue histoire; semblable au 
torrent qui s'enfle des eaux de tous les pays qu'il 
parcourt, le héros tartare, voyant sans cesse ses 
forces s'accroître, devint rapidement le maître 
des vastes contrées situées à l'est et i l'ouest de la 
mer Caspienne. 

Il entra en Knssie , Moscovr le vit devant ses 
murailles ; cette ville allait tomber sous ses coups^ 
fles intérêts plus pressans le rappelèrent' au midi 
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die son êmpiFe. Mais les Moscovites superstitieux 
crurent leur délivrance miraculeuse, et l'attribuèT 
rent à une image de la Vierge qu'ils regardaient 
comme leur palladium. 

Les Tartares liyrèrent aux flammes Astrakan 
rëvoltëe; Tamerlanleur proposa la conquête de 
Flnde; ils murmuraient comme les Macédoniens 
contre cette entreprise lointaine, mais Tanaerlan 
vainquit leur résistance, en leur fais^^nt promettre 
des victoires faciles et d'immenses richesses par 
un fanatique que ces hordes crédules disaient ius* 
pire. La superstition surmonta la crainte. 

Timur suivit d'abord les traces d'Alexandre et 
traversa l'bidus; mais, s' élançant au-delà des 
bornes qui avaient arrêté le héros grec y il pour- 
suivit sa course jusqu'à Delhi , détruisit l'armée 
ILombreuse du sultan Mamhoud, le contraignit de 
fuir, livra ses états au pillage, passa le Gange, 
côtoya les montagnes du Nord, traversa le Thi- 
bet, et revint dans sa patrie chargé de toutes les 
irichesses de l'Orient. 

U avait atteint sa soixante-troisième année , et 
la vieillesse ne refroidissait ;pas son ardeur. Le 
bruit des conquêtes de Bajassét était arrivé sur les 
bords du Gange jusqu'à lui ; la gloire de ce rival 
tourmentait son orgueil : à peine laisse- 1 -il ses 
guerriers jouir à Samarcande d'un court repos , 
l'Orient soumis ne suffit plus à son ambition , il 
médite la conquête de l'Occident. 

Sa proclamation annonce aux Tartares qu'ils 
doivent encore combattre sept ans loin de leurs 
foyers. A la tête de son immense armée , il vole 
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«n Géorgie et là soumet : le vaste inteiryalle qui 
séparait autrefois les Mongols des Ottomai;is avait 
disparu ; ceis peuples étaient devenus voisins y ri* 
vaux et ennemis. ^ 

L^Euphrate ne traçait elitre eux que des limites 
incertaines y sujet perpétuel de disputes et de 
combats. Un autre motif apparent de ces que- 
t*elles était le reproche qu^on se faisait mutuel- 
lement de protéger les mécontens et les rebelles. 
Mais il existait une cause plus réelle de leur ini- <^'"«f** ^ 

^ ■■• ^ entre lai et 

mitié : Timur ne voulait point 4^égal, ni Bajazet sajatet. 
-de maître. 

Une correspondance injurieuse set vit de pré-^ 
lude à leurs combats. « Tu sais, disait Timur à 
» Bajazet, que nies armes m^ont rendu maître de 
j> TAsîe. Les monarques de ces contrées se tien- 
» nent respectueusement rangés à ma porte, ou 
% prosternés aux pieds de mon trône. La fortune 
« même , vaincue par moi , n'a plus d'autres soins 
» que de veiller à ma prospérité. 

» Égaré par les prestiges d'une fausse grandeur, 
h tu te croîs un héros pour avoir remporté quel- 
» ques triomphes obscurs sur de vils Bulgares, 
» sur des Hongrois inconnus , sur des Grecs amol* 
» lis ! La faveur du prophète t'a fait seule vain- 
» cre ces misérables chrétiens. 

» Ton zèle pour notre religion , ton obéissance *< 

» an Koran , m'inspirent encore quelques égards 
» pour toi, suspendent mon glaive près de te frap- 
» per, et m'empêchent, en détruisant ton pays , 
» d'abattre ce boulevard des musulmans. Profite, 
» crois-moi, de cette pitié, hâte-toi d'ouvrir le» 
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)> yeux! Désarme par ton repentir et par tasour 
» mission mes foudres qui menacent ta tètei 
» Songe que tu n^es à mes regards qu'un insecte ; 
» si tu irrites mes ël^phans, ils t'écraseront sous 
» leurs pieds» » 

Bajazet répondit à ces injures par des menaces 
non moins arrogantes , et par un récit pompeux 
de ses yictoires. a Je les dois, disait-il, à ma 
» seule Vaillance , tu n'as obtenu les tiennes que 
» par la trahison ou par la lâôheté de tes ennemisî 
» je sais que tu traînes à ta suite une armée in^ 
)> nombrable , mais que peuvent les fragiles flè-t 
» ches de tes Tar tares, toujours prêts à fuir, 
» contre les cimeterres de mes janissaires inyin-^ 
D cibles! Vainement tu te plains que ]e protège 
» les princes infortunés qui veulent échapper à 
» ta tyrannie. Oseras-tu les venir chercher sOus 
» mes tentes ? Braver ma coièr^e , c'est courir â 
^> la mort. 

» Éloigne-toi d'Erzetum et des rives de l'JEu* 
)> phrate ; ces contrées m'appartiennent. Si elle» 
» te paient les tributs qu'elles me doivent, j'irai 
» moi-même les reprendre dans les muts de 
» Tauris et de Samarcande* 

» Tes menaces ne m'inspirent qu'un profond 
» mépris, je te défie au combat; si tu me vois 
}) fuir devant toi , puissent trois fois .mes femmes 
n m'être enlevées ! Et toi , si tu n'as pas le courage 
» de m' attendre en plaine, puissent les compagnes 
i> de ta couche ne revenir dans ton lit qu'après 
y> être trois fois entrées dans celui d'un étranger.» 
^^Une guerre furieuse suivit ces cartels grossiers* 



DU BAS*EjnPlR£. 169 

Timur, après plusieurs assauts inutiles, s'em- 
para de la forteresse de Siva. Indigné de la résis- 
tance opiniâtre de quatre mille Arméniens qui 
l'avaient vaillamment défendue contre lui y il fit 
enterrer vifs ces infortunés , dont les seuls crimes 
étaient le oom'Age .et la fidélité. 

Avant de marcher contre Bajazet , Timur con- 
quit la Phénicie , la Palestine , attaqua l'Egypte y 
battit lesMamelucks, entra vainqueur dans Mem- 
phis, et porta ensuite ses armes en Syrie* 

Il força les portes d'Alep y là , comme il sut 
que les zélés musulmans s'indignaient de voir les 
enfans de Mahomet se déchirer en.tre eux au lieu 
de se réunir contre les chrétiens, et qu^ils l'accu- 
saient d'impiété ,. il demanda publiquement à un 
docteur syrien quels étaient les vrais martyrs, des 
Tariares ou des Turcs moissonnés par la mort dans 
cette guerre de musulmans contre musulmans. 

i< L'intention seule le décide , dit le docteur. » 
— «(Le ciel ne la rend pas douteuse , répliqua 
» Timur peu satisfait de cette réponse subtile. Je 
» ne fais qu'obéir aux ordres célestes. Un vieil- 
» lard boiteux et décrépit , tel que vous me 
» voyez, pourrait-il conquérir la terre s'il n'était 
» pas l'instrument de.l>ieu. » 

Les hommes qui outragent le plus la justice par 
leurs actions se croient cependant forcés de lui 
rendre hommage par leurs paroles. En envahissant 
le monde , Timur parlait toujours de sa modéra- 
tion, de l'ambition de ses ennemis qui le con- 
tFaignaient à la guerre ; il vantait sans cesse son 
humanité , tandis que par te» ordres le sang coui«* 

TOMB s. ^22 
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lait à grands flots dans les villes conquises. Une 
nombreuse armëe égyptienne vint au secours de la 
Syrie ; les Tartares la dispersèrent : Alep et Damas 
furent livrées aux flammes. 
Bauinedtfi, Après s^èjtre rendu maître de plusieurs provia^ 
«wirertitr» ^^^^ Tamerlau, à k tête de huit cent mille hom- 
mes-y pénétra dans la Natolie, occupa Césarée, et 
investit la ville d'Angora. Ce fut dans la plaine 
qui entourait cette ville, connue aussi sous le nom 
d'Ancyre, que Bajazet, avec quatre cent mille 
Turcs y vint liv;rer une bataille décisive à son for- 
midable rival ^. 

Ce champ fameux semblait destiné par le sort 
à flétrir et à élever tour-à-tour de grandes renom- 
mées. Ce fut dans le même lieu qu'autrefois Pom-^ 
pée vainquit Mithridate. 

La force, le courage des janissaires, l'impétuo- 
sité des spahis avaient suffi jusque-là pour rendre 
Bajazet vainqueur des Grecs, des Bulgares et des 
Hongrois» Maintenant il avait à combattre un en- 
nemi qui lui opposait des troupes disciplinées , une 
cavalerie dressée aux évolutions , et trente années 
d'expérience dont une tactique savante était le 
fruit* 

De tous les conquérans barbares, Tamerlan fut 
le seul qui fit la guerre avec art. Son armée était 
rangée méthodiquement sur plusieurs lignes qui 
s'appuyaient mutuellement : on le vit presque 
toujours, dans toutes les batailles qu'il donna, 
diriger par échelons ses attaques sur le centre de 

*^n i4oa. 
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ses ennemis. Après un premier effort, le corp^ de 
bataille renouTelait celte attaqae, et une forte ré- 
serye lui servait, après de longs combats, à réparer 
le désordre ou à compléter la yictoire. 

Jamais il n^eut une lutte plus terrible à sou« 
tenir que dans cette journée, on voyait des deux 
parts, la mêmie bravoure, le même fanatisme , une 
égale soumission aux arrêts du destin , une sem* 
blable confiance dans la force de leurs armes; les 
deux armées s^étaient également illustrées par de 
nombreux triomphes, mais l'armée tartare portait 
Fadmiration et le dévouement pour son chef jus*' 
qu'à l'enthousiasme. Celle deBajazet au contraire 
était disposée à la sédition* 

Vainement ce prince redoubla d^efforts pouB 
animer ses troupes par son exemple , vainement 
il remplit dans cette aciion tous le^ devoirs de 
général et de soldat. Au premier choc il se vit af-- 
faibli par la coupable défection de son fils SoU* 
man , qui s'éloigna du champ de bataille avec le 
corps qu'il commandait. 

Les Tartares auxiliaires qui servaient soùs ses 
enseignes avaient été secrètement gagnés par les 
émissaires de Tamerlan; ils désertèrent et passé- 
rent du côté de l'ennemi : les troupes levées en 
Natolie imitèrent leur exemple. Bajazet, se sur* 
passant lui-même, répara quelque temps ces per- 
tes par des prodiges de valeur. Les cuirassiers 
grecs , secondant son courage , chargèrent avec 
impétuosité, et enfoncèrent les premières lignes 
des ennemis. Mais la fuite simulée des Tartares 
trompa leur ardeur ; ils les poursuivirent trop vi-* 
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Tement, ae dëbandèrent, Tirent leur retraite 
coupée 9 et bientôt ^ accablés par le nombre | ils 
succombèrent tous glorieusement a 
Défiiite Us ne restait plus à Bajasset que ises braves janis* 
LtejaMt.* saires entourés par une armée immense* lis lui 
opposèrent une résistance digne de leur renom.- 
mée : semblables k une forte muraille, il fallut de 
longs assauts pour les démolir , et le nombre 
épouvantable de leurs morts illustra leur dé&ite. 
Lorsque Bajazet^ qui avait mille fois tenté de 
périr a vec eu x , les vi t moissonnés , i l prit la faite ; 
mais le khan de Zagatay, volant à sa poursuite,» 
^atteignit et le fit prisonnier. 

Cette victoire éclatante livra aux armes de Ta^ 
merlan la Natolie tout entière. Burde, Nicée lui 
ouvrirent leurs portes, Smyrne résista, mais il la 
prit d^assant. 

Toutes les provinces d^Asie devinrent la proie 

du conquérant tartare. Soliman transporta en Eu^ 

Tope les trésors de son père et les débris de son 

•♦ armée. 

»itéXiî!l Bajazet vaincu fut conduit à la tente de Tamer- 

mtrbm. jau. L'empercur tartare alla au-devant de lui , lui 

tendit la main et le fit asseoir à ses côtés : « Vous 

» aves, lui dit-il, dicté vous-même et subi les 

» arrêts du destin; votre infortune est votre 

» ouvrage y vous êtes blessé par les épines de 

» Parbre que vous avez planté de vos propres 

» mains* 

)» Considérant en vous le héros et le défenseur 
» des musulmans , je voulais non*seulement vous 
» épargner, mais vous secourir et joindre mes 
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» armes aux TÔtres contre les chrétiens ; vousaTes 
» protégé mes ennemis, TÎolé mes droits, bravé 
» mes menaces et méprisé mon amitié : ainsi c'est 
» par votre faute 4]ue|e me suis va forcé de lever 
9 mon glaive sur vous, et de livrer votre empire à 
» mon ijEivinciliIe armée. 

» Vous ne m'avez que trop fait connaître quel 
» aurait été mon sort et celui de mes soldats si 
» nous avions été vaincus. Mais rien n^est pki» 
}i méprisable à mes yeux que la vengeance; dis-^ 
» sipeasidonc vos craintes; votre vie est en sûreté^ 
» et puisse ma clémence acquitter envers TÉter- 
» nel la recomiaissance que ^e lui dois»» 

Après avoir ainsi .parlé ^ il remit entre les braîs 
da sultan son fils Musa, sa femme Ëspina , ainsi 
que leur fille $ Bajazet les embrassa, répandit sur 
eux des larmes amères , et garda devant son vain- 
queur un morne et farouche silence. 

Tamerlan fit rendre à ces prince» infortuné» 
les honneurs dus à leur rang. Lorsqu'il fut ar* 
riyé à Burse, il y célébra sa victoire par des fêtes 
pompeuses; au milieu de ces solennités, Tamer* 
lan, ayant appelé devant lui son illustre captif ^ 
ki donna un sceptre, plaça une caur<mne sur sa 
tête, et lui promit de le rétablir sur le trône. 
Mais Bajazet, tombé du faîte de la gloire dans j^.^^^^ 
les fers, repoussa comme un don odieux la cou- *« Bajw.t 
ronne avilie et le sceptre tributaire qu'on loi 
offrait. 

Son courroux était plus difficile à dompter que 
son armée; son vainqueur ne put fléchir sa haine : 
le fier sultan regardait ces prétendus bienfaits d'un 
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«tinemi comme de lioavelles insultes, il n*y ré* 
pondit que par des injures. 

Tamerlan, quelques jours après, lui ayant en- 
YO}^ë des faucons et un équipage de chasse, Ba-* 
jazet, aigri par le malheur, crut que ce présent 
était un outrage fait pour lui rappeler Toisiveté à 
laquelle il était condamné désormais. <( Apprenez 
» à votre maître, dit-il à Fofficier qu'on Ini avait 
^ envoyé, apprenez à ce Tartare que j^accepte 
» son présent. La chasse est en effet un divertis- 
» sèment royal, et qui me convient mieux qu*à 
» un brigand tel que lui. )» 
Vengeance La hauteur injurieuse et la violence opiniâtre 
ul.^*"*'^" ^^ «ultan enflammèrent le courroux de Fempe- 
reur tartare. Cessant de se montrer généreux , 
Tamerlan devint féroce; il enferma, dit -on, 
Bajazet dans une cage de fer qu^oi^ traînait par- 
tout à sa suite , et souvent même, le faisant sortir 
» d» cette prison pour l'outrager, il se servait de 
son corps comme de marche-pied pour monter 
sur son cheval. Enfin, pour comble d'opprobre j 
il forçait à ses yeux la sultane et sa fille de le ser- 
vir à demi nues dans ses festins. 

Ces horreurs, plus dégradantes encore pour le 
tyran qne pour la victime, ont. été regardées 
comme une fable par Voltaire et par plusieurs 
écrivains modernes, qui les attribuent à la haine 
des historiens grecs et turcs. Le. prince Cantemir 
n'en fait aucune mention, et beaucoup d'auteurs 
ne parlent que de l'accueil honorable fait au cap- 
Mort tif par son vainqueur. Ce qui est certain , c'est 
4e Bajaset ^^^ j^ hoûtc ct le chagriu terminé^e^t les jours 
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de Bajazet en Pisydie^» neuf mois après sârdë- 
faite. 

Tamerlan honora sa tombe de quelques lar- . 
mes y fit célébi'er avec pompe ses obsèques dans la 
Tille de Burse , envoya de magnifiques présens à 
son fils Musa, et lui donna la NatoUe en souve- 
raineté. 

La chute de Bajazet, délivrant Gonstantinople 
du plus éminent péril, répandit une vive joie 
parmi les Grecs et les Français. Ils envoyèrent des 
ambassadeurs à Tamerlan qui leur promit sa pro« 
tection. 

Les descendans de Constantin étaient alors si * 
déchus de leur ancienne grandeur que le mot de 
protection n'était pas une insulte pour eux : ils 
n'auraient cependant point tardé à sentir le poids 
de cette redoutable amitié si Tamerlan avait pu , 
comme il le projetait, venir à Gonstantinople; 
mais il ne possédait point de flotte , et le Bosphore 
arrêta sa marche. 

Soliman, qui .était en Thrace, implora sa clé- 
mence, et reçut de lui l'investiture de la Ro- 
manie. 

Les empereurs Manuel et Jean se reconnurent sonmissioH 
ses tributaires, et lui jurèrent obéissance. L'em- reûr/^Ml^ 
pire de cet heureux conquérant s^ étendait de l'Ir- «"«^e^"',®»" 

*, * ^ àTamerlan* 

tiche au golfe Persique, et des rives du Gange 
aux murs de Smyrne. 

Des possessions si vastes étaient encore trop 
étroites pour son ambition saos bornes. Dans son 
camp, en Âsie-Mineure, il avait conçu le projet 
gigantesque de la conquête de la Chine et de l'Eu- 
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rope. a H voulait, disait-il , renverser les idoles 
» dans Pékin , et la croix dans Rome. » 
Retour et Remettant l'exécution de ce dessein à Pannée 
roerien*^ suivante, il retourna en Tartarie, acheva la con- 
Tartarie. quJte delà Géorgie , apaisa les troubles de la Perse 
révoltée, et rentra triomphant à Samarcande : 
là, il reçut sur son trône les ambassadeurs de 
rÉgypte, de FArabie, de l'Inde, de la Russie, 
de la Grèce et de l'Espagne. Six de ses petits-fils 
furent mariés avec pompe; ses fêtes eurent un 
éclat proportionné à celui de ses conquêtes. Jamais 
on n'en vit aucune, dans Rome même , décorée de 
plus de trophées* 

Tout était grand dans ses jeux comme dans ses 
actions ; il donna un festin , ses convives furent 
tout un peuple et toute une armée. 

Une amnistie sans exception rendit générale 
dans tout son empire la joie de cette solennité. 
Tamerlan , infatigable dans ses longues marches, 
ne se lassait promptement que du repos : repre- 
nant de nouveau les armes , il se mit en marche 
à la tèt,e de son armée pour envahir la Chine; 
mais, à cen,t lieues de sa capitale, la mort fit éva- 
nouir les nouveaux rêves de son ambition ; elle 
enferma dans un étroit tombeau ce colosse que le 
monde entier semblait ne pouvoir contenir. 

Il avait atteint la soixante-dixième année de 
son âge et la trente-cinquième' de son règne. 

Son nom , qui retentR avec tant d'éclat dans 
rOjL'îent et dans l'Occident , effraie encore la mé- 
moire des hommes. Ses peuples, conduits trente 
ans par lui à la victoire ; illustrés par ses exploits, 
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enrichis {>aîr sts conquêtes y l'admirèirent trop pour 
le juger impartialement : d'un autre côte , Peffroi 
qu'il inspirait a ses ennemis iie le fit considérer 
par eux que comme un monstre; la postëritë, 
plus impartiale 9 en rendant hommage à sou vaste ' 
génie, à son autour, jusque-là inconnu parmi leâ 
Tartares, pour les stiences, les arts et les lettres^ 
lui assigne justement une place émiuente parmi 
les grands capitaines et les habiles monarques ; 
mais elle inscrira toujours aussi, au premier rang 
des fléaux du monde le guerrier féroce qui fit éle- 
ter à Bagdad une coloîine composée de quati*e-* 
Tingt'dix mille crânes humains; par ce monument 
atroce y Tàme^lan se tbua lui--méme à l'exécration 
des siècles* 

Les princes ottomans ^ délivrés de la présence Guerre 
et du joug des Tartares, se disputèrent les armes ^l^^ll^^^l 
à la main ^ la succession de Bajazet leur père; Ces 
dissensions entre Josuë , Soliman, Musb etMaho^ 
met , offrirent à Tempereur Manuel une occasion 
favorable pour recouvrer son indépendance , pour 
relever son trône, et , cbnune il était habile et cou-^ 
rageux , il en profita* 

Josné) Taîné des fils de Bajazet, s'empara de 
quelques provinces ; Soliman , son frère , aussi 
effrayé que jaloux de ^^^ progrès, vint implorer 
Tassistance des Grecs et l'acheta par la cession ^ 
ou plutôt par la restitution à l'empire de la Thrace^ 
de la Thessaliè et du Péloponèse. Étrange vicissi- 
tude des choses humaines! Naguère Mahuel, vas- 

♦ An i4o8; 
TOACE x« â3 
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sal, tribataire, otage y s'était tu ti^îné en ca]^tif â 
la suite des fiers musulmans • et alors un sultan se 
jette humblement à ses pieds pour solliciter soxi 
alliance. 

, Solîmaii, ayec le secours des Ghrecs, marche 
contre Josué, le combat ^ le. défait et le tue; mais 
il ne Jouit pas long -temps en paix de ce crael 
triomphe; Musa , son frère , appuyé par les Bui« 
gares et les Seryiens , lui déclara la guerre aiitsi 
qu'aux Grecs ^ reprit sur eux la Tfarace et s^empara 
d'Andrinople. 

Ce danger conunun resserra les liens de Pem- 
pereur et du sultan : Soliman épousa une nièce de 
Manuel ; tous deux réunis vainquirent Musa : pour 
prix de ce triomphe ^ les Grecs rentrèrent en pos* 
session de l'Ionie; on leur rendit aussi plusieurs 
villes en Aâie. 

Le bonheur de Manuel fut alors ti'otiblé par la 
mort de Théodore son frère , cher à Lacédémone 
par son courage et par ses vertus; Tempereur 
prononça son oraison funèbre. Manuel se montra 
toujours Grec par son esprit ^ et Romain par son 
courage* 

La fortune rendait à l'empire plusieurs pro- 
vinces, mais pauvres et dépeuplées. Pour remplir 
le trésor on vendit Fatras aux Vénitiens. 

Manuel, dans sa prospérité, n'oubliait point Fac- 
cueil et les secours que son infortune atait trouvés 
en France. Ne pouvant prouver aux Français sa 
reconnaissance par de riches présens, il en o£Frit 
de curieux, et envoya aux bénédictins de Sainte 
Denis les œuvres de Denis TAréopagiste. 
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La tranquillité dont jouissait Pempire ne fut pas 
4e longue durée : Soliman s'endormit dans le sein . 
4e la victoire; tandis qa^ oubliant son camp il 89 
livrait aux débauches dans son harem , Musa, se- 
couru par les Valaques, Fattaqua de nouveau et 
battit ses troupes dispersées : dans ce péril Soli-^ 
man, ne fondant son espoir que sur les conseils et 
Taetivité de Manuel , partit dans Pîntention de 
chercher encoreprès de lui un appui ou un refuge ; 
mais dans sa rçute il fut asjsassiné par des ti*aitres 
qui portèrent sa t£te à son frère. 

Musa, par ce meurtre, se vit sans obstacle em« 
pereur des Ottomans : ennemi des Grecs , il reprit 
Thessalomque, Ândrinople , et vint assiéger Cons^- 
tantinople avec toutes ses forces réunies : Manuel 
lui opposa une vive résistance; la flotte grecque, 
conunandée par Jean Paléologue , battit celle des 
Ottomans, Un autre événement éloigna de la ca- 
pitale le péril qui la m0iaçait : le dernier des fils 
deBajazet, Mahomet, arbora dans Âmasie l'éten- 
dard de Isi révolte; l'actif Manuel, saisissant cette 
circonstance pour affaiblir encore ses ennemis en 
les divisant, promit son appiri au prince rebelle, 
dihà au-devant de lui jusqu'à Scutari, et le fit 
entrer dans la capitale; tous deux cependant, 
trahi3 par la fortune , furent vaincus dans une ba- 
taille qu?ils livrèrent à Musa; mais , ayant reçu des 
renforts , ils portèrent leurs armes sur les côtes 
in P^nt-Ëuxin* Musa courait à leur rencontre , le 
poignard d'tin assassin termina son règne et sa vie. ^u trônele 

Mahomet y n'ayant plus de rivaux, monta sur ^^^''l;^ 
le trj&nc, et réunit sous son autorité paisible toutes de sajasct. 
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les provinces et toutes les forces de Tempirc otto- 
man : le sultan, sincère dans sa reconnaissance, 
Mivoya des ambassadeurs k. Manuel pour Passurer 
que, lui devant la couronne , il n'oublierait jamais 
ses bienfaits , et que, tant qu'il conserverait la 
vie , il regarderait comme un devoir de lui mon- 
trer Tobëissance d'un fils pour son père. 
Heureux Cette hcureusc révolution avait changé la for* 
menr^dLi»*«ine dc l'empire j Manuel, prompt à en profiler ^ 
Veropire. rétablit l'ordrc dans les provinces , réunit les dé- 
bris épars de sa puissance , et obtint de son allié 
de nouvelles restitutions ; par-tout la justice re- 
prit son cours , l'agriculture son activité, le com- 
merce sa liberté ; mais cet éclat n'était qu'éphé- 
mère. Un homme de génie pouvait bien alors , à 
la faveur de quelques caprices du sort ^ étendre et 
relever l'empire , mais non lui rendre sa vigueur^ 
Les mœurs étaient détruites , les courages amol- 
lis, et la vertu publique , seul esprit de vie des 
états , n'existait plus. 

Mahomet , loin d'imiter ses belliqueux ^t cruels 
prédécesseurs , montra aux Ottomans le phéno- 
mène rare d'un sultan pacifique et tolérant. Ses 
envoyés annoncèrent aux chevaliers de Rhodes 
qu'il se déclarait le protecteur des ch^ tiens. Les 
Vénitiens seuls éprouvèrent sa haine :' autrefois 
outragé par eux, il leur fit une guerre impla- 
cable. 

La douceur de son gouvernement ne 1« mit 
point totalement à l'abri des troubles j un impos- 
teur , qui se disait jGlIs de Bajazet , se rérolta , 
trouva des partisans , rassembla des troupes , fat 
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bailQ I et courut «chercher un asyle à Thessaloni- 
que. Manuel refusa de le livrer au vainqueur ; ce 
refus n'altéra poi^t rapiiliéque lui avait jurée le 
sultan, et mème^ quelque temps api'és Mahomet 
Tint à Cooi^t£|ntinople visiter soi^ allié. Les cour- 
tisans grecs, qui depuis long-temps ne distin- 
guaient plus la perfidie de la politique , conseil--* 
laient à l'empereur de le retei](ir prisonnier , dans 
l'espoir de pouvoir lui arracher l'abandon de la 
Syrie ; Manuel repoussa leurs conseils avec mé- 
pris^ et reçut IMfahomet comme un frère. 

La mort seule devait rompre l'union de ces Mort de 
deux princes : Je sort ne t^rda pas à détruire la rempuc^é ' 
paix passagère 4ont Tamilié du sultan et de l'em- ^^^°^^ ^^ 
pereur laissait jouir l'Qrient j une attaque d'apo- 
plexie trancha subitement les jours de Maho- 
met ^ ; ses ,vi8irs cachèrent soigneusement sa mort 
jusqu'au moment où. Amurat , son ills aine , ar- 
riva dan/5 la ville de Pruse et se, fit proclamer 
sultan. 

. Manuel prétendit q-ue ^ suivait lés i]»tent]M>n^ 
de son ami Mahomet , çfïi devait lui confier la tur? 
telle des jeunes frèrts d'Aniorat. Le refus du sultan 
étaijt facileuà prévoir : Manuel reçut une réponse - 
insultante j il s'y attendait 9 elle lui servit de pré- 
texte pour jeter un noureau ferment de discordes 
parmi les Turcs, 

Les jeunes princes ottomans se trouvaient alors 
à Constantinopk j l'empa:eur p|:oqlama Musta* 
pha^ Puu d'eux 9 sultan y «et lui donna, des trou-* 
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pes. Une partie de l'armée ottomane se déclara 
pour lui. Mustapha , secondé par les Grecs , s'em-r 
para de plusieurs provinces et se rendit maître de 
Gallipoli. Mais ce jeune sultan, égaré par For-r 
gueil d'un premier triomphe , regarda l'appui de 
Manuel comme un joug ; devenant ingrat dès qti'il 
se crut fort , il se brouilla avec l'empereur et ren-* 
voya les Grecs, he châtiment de son imprudence 
fut prompt^ ses propres officiers le livrèrent aux 
mains d'Amurat. 
Siège de Le sultan, débarrassé de cette guerre intestine, 

Constanli- ' ,? i y^ 

nopie par , touma toutes ses forces contre Manuel ; Lonstan- 

Ammrat. ^ju^jpjç g^ ^j^. jg nouvcau investie et assiégée ^; 

Amurat en promit le pillage à ses troupes , et Is^ 

possession au premier guerrier qui forcerait se« 

murailles. 

* 

inrention Dcpuis quêlquc temps OU avait fait en Europe 
du canon. ^^^ grande et fatale découverte qui changea bîen-t 
tôt l'art de la guerre, le sort des rois et celui des 
peuples: un moine , en mêlant le soufre et le sal- 
aire , avait créé ces foudres terrestres , plus re- 
doutables et plus meurtrières que celles du cieU 
Ce fut à l'époque du siège de Constantinoplè par 
Amurat qu^on entendit^dans l'0riefit4'éclat ter- 
rible du premier canon. 

Un Génois^ nommé Adorno , fit employer par 

les Ottomans cette nouvelle arme contre les-murs 

de Constantin'^ elle étonna les Grecs , mais n'a- 

Défenw battit point la fermeté de Manuel» Son activité, 

courageuse * ' 

des Grecs. sonexemple,Téveillèretktl'antique courage : hom* 
* An i4î>3. 
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mes y Vieillards , enfans , femmes mêmes ^ toat 
sWmài Les Grecs , par des sorties fréquentes , las- ^^\^ 
sèrent la constance des assaillans : Âmarat leva le 
siège. 

L'adresse de Pemperear ne contribua pas moins 
k ce succès que ses armes; il avait envoyé en Asie 
le jeune frère de Mustapha y qu'on appelait Mus- 
taphopuUe; ce prinCe^ excité par lui, rassembla 
de nombreux partisans et souleva quelques pro- 
vinces, Pruse et Nicée se déclarèrent même poui- 
lai. Amurat , rappelé par cette diversion , courût 
i sa rencontre y lui livra bataille y le vainquit et le 
fit étrangler. 

Tant de guerres et tant de révoltes avaient fa- Paix «nm 
tîgué Amurat. Impatient de jouir du repos, il Ai^wt/^ 
conclut la paiJL avec Manuel. L'empereur, qui seul 
avait ^auvé Pempire , en connaissait toute la faî* 
Uesse. Persuadé que le secours des princes latins 
pourrait seul le préserver d'une destruction pro- 
chaine,. il envoya des ambassadeurs à Rome pour 
travailler à la réunion des églises* Mais une apo- Mort 
plexie foudroyante termina le cours de sa vie * ^""""^ * 
glorieuse; il était âgé d^e soixante^ix-sept ans, 
et en avait régné cinquante-deux ^* Courageux y 
habile, éloquent, fécond en ressources ^ modéré 
dans la fortune, ferme dans les revers, Manuel 
prouva qu'un. homme seul, doué d'un grand ca-^ 
ractère, peut encore soutenir un empire qui 
•'écroule. 

* Aa 1425. 
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CHAPITRÉ HUITIÈME. 

Règne faible de Jean Paléologiie. — » Son projet sur la réunion dès 
ëgUses grecque et latine. — Son départ poiir le coilcile de 
Ferrare. — Son arrivée à Ferrâre. -^ Son retour à Constantin 
oople. — Gnerre entre Aniurat et Ladislas Jbgellon , roi de 
Hongrie. — Exploits de Jean Corvin j surnomme Huniade. -^ 
Exploits et perfidie de Scanderberg. — Traité de paix entre 
Ladislas et Amurat. -^ Rupture de ce traité. — Bataille entre 
eux. — Défaite et mort de Ladislas. •— Régence d'Huniade en 
llongrie. — Guerre entre Constantin Dragosès et Amurat. •— 
Défaite de Constantin. — Générosité d* Amurat; -~ Mort de 
Jean Paléologue» 



JEAN PALÉOLOGUE IL (Ah i426.) 
liè^'nefai. Jean hérita paisiblement de la couronne He son 

bte.do Jean 
Pa(ëologu«. 



bie.do Jean ^^^^ . ^^j l'avait associë au trône peu de temps 
après la bataille d*Angora& 

Manuel avait eu d'Irène d'autres fils : Théo- 
dore Paléologue , prince de Selivrée , puis despote 
de Lacédémone après la mort de son oncle ; An- 
dronic Paléologue , prince de Thessaloniqne ; 
Constantin Dragosès , destiné par un malheureux 
sort à ne remplacer son frère sur le trône que 
pour le voir s'écrouler sous lui ; Démétrius Por- 
phyrogenète , envieux de ses frères , et l'une des 
causes de leur ruine; enfin le prince Thomas 
dont les efforts constans n'eurent d'autre objet 
que de rétablir l'union dans la famille impériale. 
Le premier acte du règne de Jean prouva sa 
faiblesse et présagea les malheurs qu'elle entraîne 
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toujours, n acheta une paix passagère et la pro^ 
tection d'Amurat , en lui payant un tribut de trois 
cent mille aspres, et en lui cédant plusieurs places 
sur les rives du Pont-Euxin. L'exemple de ses 
prédécesseurs ne pouvait le justifier ; d'impé- 
rieuses circonstances les avaient forcés à cette 
humiliation^ mais le timide Jean alla lui-même 
au-devant du joug dont Maûuel avait sa noblement 
s'affranchir. 

Peu de temps après son avènement au trône, 
l'impératrice sa femme 9 Sophie Paléogine, prin- 
cesse de Montferrat y lassée de l'aversion qu'il lui 
témoignait, s'embarqua secrètement pour l'Ita- 
lie^ ; les Génois favorisèrent son évasion, et l'em- 
pereur se montra plus disposé a la reconnaissance 
pour eux qu'au ressentiment. Sophie reçut à Ve- 
nise tous les honneurs dus à son rang; mais , quit- 
tant bientôt la pourpre, elle s'ensevelit dans un 
cloître où elle termina ses jours. 

Marie, fille de l'empereur de Trébizonde, la 
remplaça sur le trône de Constantinople; cette 
princesse sut inspirer à son époux une passion 
qu'il conserva jusqu'à la fin de sa vie. 

Le prince Théodore , porté tour-à-tour par son 
caractère inconstant à l'amour des grandeurs et à 
celui delaretraîte, formait depuis peu le projet de 
céder ses états aux Vénitiens et d'entrer dans Torr- 
dre des chevaliers de Rhodes. Jean , voulant pré-^ 
venir l'exécution de ce dessein , partit pour la 
Morée avec son frère Constantin , qu'il comptait 

* An 1427- 
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rendre maître de cette province; maîà, lorsquUl 
arriva ) il trouva Théodore décidé à garder sa 
principauté; Constantin ne put obtenir en par- 
tage que Corinthe et quelq;ues villes du Pélo^^ 
ponèse. 

Ce prince, cherchant un autre but à son am- 
bition, conduisit quelques troupes sous les murs 
de Patras, attaqua cette ville, fut battu, aban- 
donné , blessé ; il aurait péri dans ce combat sans 
le courage et la fidélité de Phranzès, guerrier in- 
trépide, ministre instruit, négociateur habile, 
et dont la plume nous a transmis avec détail l'his- 
toire de ces temps malheureux. 

Constantin , guéri de ses blessures , rassembla 
de nouvelles forces et s'empara de Patres *• Cette 
faible conquête irrita le sultan Âmurat; sa ven- 
geance tomba sur Thessalonique ^^. Cette ville, 
apanage d'Andronic Paléologue, venait d'être cé- 
dée par lui aux Vénitiens. Le sultan l'assiégea et 
la prit d'assaut : ses armes s'étendirent ensuite 
rapidement en Acarnanie , en Étolie et en Épire. 

L'Albanie, défendue par ses montagnes et par 
ses courageux habit ans, l'arrêta dans sa marche 
et repoussa ses efforts, Venise arma une flotte 
contre les Ottomans : André Moncénigo, qui la 
commandait, attaqua celle des Turcs dans le port 
de Gallipoli, l'enfonça d'abord, la mit en désor- 
dre , et l'aurait détruit sll eût été mieux secondé ; 
mais , au moment où la victoire semblait certaine, 

* An 1429. 
•** An i43i. 
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les Vénitiens , frappés d'une terreur panique , pri- 
rent la fuite •^. L'intrépide Moncénigo, aban* 
donné, combattit seul quelque temps un grand 
nombre de vaisseaux turcs qui l'entouraient et qui 
le canonnaient vivement ; enfin ^ voyant un de ses 
mâts brisé, il se retira et intimida tellement les 
ennemis par son feu soutenu, qu'ils n'osèrent le 
poursuivre. Ainsi l'on peut dire que , si l'armée 
fut vaincue, l'amiral demeura vainqueur. 

Le monarque des musulmans était doué de ce 
grand caractère qui fonde et élève les états ; Amu-* 
rat montra sur le trône autant de vertus qu'il est 
possible à un despote et à un conquérant d'eu 
conserver ; et , sans croire aux éloges outrés que lui 
prodiguaient l'enthousiasme de ses troupes et l'a- 
dulation de ses esclaves, on doit convenir qu'il 
en mérita une partie. 

Cantemir et plusieurs historiens grecs attestent 
qu'on le vit toujours juste, religieux et fidèle à 
ses promesses. Les vaincus mêmes , en déplorant 
les violences exertées par' les musulmans sur les 
chrétiens, en justifient le sultan , et les attribuent 
moins à lui qu'aux moeurs de son siècle et à la 
barbarie de son peuple. 

Irrité de l'échec éprouvé par ses troupes en Al- 
banie ,. il ne tarda pas à s'en venger. A la tête d'une 
forte armée ^ ayant forcé les passages des mon- 
tagnes, il se rendit maître du pays, contraignit 
Castriot , qui en était roi , à le reconnaître ^^ pour 
suzerain, à lui payer un tribut et à lui livrer 

* An i43i. 
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comme otages sea quatre fils, 4<>iiHe dertiier de- 
vint, sous le nom de Scanderberg, Fappui^ le 
Tengeur de sa patrie et le dernier héro:s dont la 
gloire ait illustré la Grèce. 

Après cette conquête, Amurat, loin deUcen-» 
cier son armée, l'accrut par de nouvelles levées. 
Ces préparatifs répandaient parmi les Grecs une 
yive inquiétude; ils lui supposaient le dessein 
d'assiéger Constantinople ; maisd'autres ^oinsToc- 
cupaieut alors ^ : Ibrahim, son beau-frère, prince 
de Caramanie, cherchait l'appui des princes chré^ 
tiens pour conserver son indépendance* Amurai 
envahit ses états, et ne lui en rendit unQ^partie 
qu'après l'avoir fwcé de ae soumettre à aon au- 
torité. 

Les Serviens, les Hongrois et les Bulgares, au- 
trefois ennemis opiniâtres des empereurs grecs > 
s'étant tardivement éclairés sur leura intérêts, 
cherchaient alors à former une ligne a^ea forte 
pour arrêter les progrès toujours croissons de la 
puissance musulmane*^, Amurat, voulant pré- 
venir cette réunion, attaqua d'abord la Servie; 
le krale Georges, ne pouvant résister à ce tor- 
rent , y céda , abandonna au sultan la moitié de 
ses états, et lui donna pour femme sa sœur; il 
espérait que la beauté de cette princesse captive- 
rait et aidoucirait le cœur d' Amurat; l'hymen fut 
conclu , mais tous ces sacrifices n'eurent pour 
résultat qu'une trêve de d.eu}(; ans, 

* Aa 1435. 
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. Ayant appris que le krale continuait ses négo* 
ciations avec le roi de Hongrie > Âmurat marcha 
contre son bean- frère, le vainquit, et, suivant 
Tusage barbare de POrient , fit crever les yeux à 
fes deux fils. L'infatigable sultan porta ensuite 
aes arnies en Hongrie ^ ; mais , égaré par un guide 
infidèle, il s'engagea dans des défilés 6Ù les Hon« 
grois l'attaquèrent aveo avantage, défirent ses 
troupes ,. et le contraignirent à se retirer # 

L'empereur des Grecs , immobile et non tran- son 

• 11 •■■• 1 t / « • proiet sur-la 

quiue au milieu de tous ces événemens, n'osait y réunion d«& 
prendre part} il prévoyait que les Turcs, qui le ^^^^"J^'Hl 
cernaient de tous côtés, après avoir renversé tou*^ine. 
tes les barrières qui défendaient encore le nord 
de l'empire, retomberaient de tout leur poids 
sur la capitale ; Jean ne vit d'autre espoir de salut 
pour lui que dans la réunion des églises grecque 
et latine^ 

Cette réunion, projetée depuis long^temps, et 
négociée récemment par Manuel, paraissait en 
effet le seul moyen de déterminer les puissances 
catholiques de l'B^urope è s'armer pour la déli- 
vrance des Grecs. Les lettres du pape> et son 
ardent désir de voir reconnaître son autorité dans 
l'Ori^t , entretenaient cet espoir trompeur : peu t-* 
être cependant il se serait réalisé ailes Grecs, sans 
attendre ces lointains secours, eussent cherché 
d'abord leurs premières ressources dans leurs ar-* 
mes et dans leur courage. La fermeté malheu- 
reuse appelle l'intérêt ^ la crainte n'attire que la 

* An 1433. 
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pitié; la politique des princes est rarement géné- 
reuse, elle secourt la force et abandonne la fai— 
Jblesse. 

D'ailleurs le temps de la passion ou de la folie 
.des croisades n'existait plus; malgré les instances 
des pontifes romains, tous les princes de l'Eu- 
rope voyaient froidement le saint Sépulcre sous la 
domination des infidèles ; la courte durée de l'em- 
pire latin en Orient les ayait convaincus que Cons- 
tant! nople ne pourrait pas plus se défendre que 
Jérusalem, et leur seule attention se portait alors 
sur la Hongrie et sur la Pologne , qu'ils étaient ré-* 
solus à protéger comme les derniers boulevards de 
l'Europe contre les Ottomans. 

D'autres circonstances concouraient encore à 
tromper les vœux de l'empereur : l'église catholi- 
que, à laquelle il voulait se réunir, était elle- 
même divisée et déchirée par d'opiniâtres dissen- 
sions. Le concile de Baie prétendait restreindre 
l'autorité du pape , et osait même l'excommunier. 
Plusieurs souverains soutenaient le concile ; Eu- 
gène IV, loin de jouir à Rome d'un pouvoir pai- 
sible, voyait son peuple révolté contre lui , et les 
rebelles , excités par le duc de Milan , venaient 
de forcer le pontife à se sauver du Vatican. 

Enfin la cour d'Orient seule et un petit nombre 
d^évêques consentaient par politique à cette réu- 
nion; le reste du clergé et tout le peuple haïs- 
saient les Latins, détestaient le pape , et voyaient 
avec horreur un changement que les prêtres fana- 
tiques traitaient de sacrilège y d'hérésie et d'im- 
piété. 
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Tontes ces considérations et les conseils prudens 
de Sigismond, allié de l'empereur , ne purent dé- 
tourner ce prince de son entreprise ; Amurat lui- 
même l'avertit vainement du danger de son absence. 
Laissant le vaisseau de l'état exposé sans pilote ^^ 

-, jm • départ pour 

aux orages qui le menaçaient, il céda aux instances leconcuede 
du pape , et s'embarqua pour l'Italie avec son frère ^®""®* 
Démétrius, le patriarche Joseph , les députés des 
patriarches d'Antioclie , d'Alexandrie , de Jérusa- 
lem , et plusieurs évêqueSé 

Les pères du concile de Baie l'avaient pressé de 
se déclarer en leur faveur ; il rejeta leur offre , et 
convint avec Eugène que la réunion des églises se- 
rait discutée dans un autre concile convoqué à 
Ferrare ^. 

L'empereur débarqua dans le port de Venise , 
où on lui fit une magnifique réception ; les empe- 
reurs, déchus dans l'Orient de teur grandeur et 
de leur puissance , inspiraient toujours une sorte 
de respect dans l'Occident. En Grèce , vassaux et 
tributaires des sultans , ils marchaient à leur suite 
comme des esclaves; en Italie, au contraire, on 
ne voyait en eux que leurs ancêtres , la dignité de 
leur rang et Téclat de leur cour. On se rappelait, 
à leur aspect, les noms imposans de Constantin ^ 
de Justinien, d'Héraclius; les titres de César et 
d^Auguste avaient perdu leur puissance et non leur 
majesté ; semblables aux mon u mens de Carthage 
et de Rome, leurs ruines commandaient encore, 
la vénération» 

♦ An i438. 
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Le doge et les sénateurs vinrent sur an yaisseaa 
de parade , nommé le Bacentaure, au-devant de 
Temperenr des Grecs ; conformément au faste ri- 
dicule de ce temps y la soie y l'argent , la pourpre , 
brillaient de toutes parts sur ce vaisseau , et les 
matelots étaient couverts de robes de brocard d'or. 
SoB Après plusieurs jours consumés inutilement en 

FcmVe. t^it8 ct eu festitts, Jean se rendit avec son cor- 
tège à Ferrare : l'astuce italienne et la vanité 
grecque disputèrent long- temps sur le cérémo- 
nial qui devait être observé : Rome l'emporta ; le 
pape attendit l'empereur dans la ville, et n'alla 
an-devant de lui que jusqu^au milieude son appar- 
tement* L'emperear voulut s'agenouiller devant 
celui que ses prédécesseurs nommaient , confir- 
maient , emprisonnaient et déposaient autrefois. 
On décida que dans l'église ils auraient deux trô- 
nes égaux. 

Les négociations sur l'étiquette , relativement 
à la réception du patriarche , ne furent pas moins 
longues* « Je traiterai^ disait l'évèque grec, l'é- 
» vèqae de Rome comme mon père s'il est plus 
» vieux que moi , comme mon frère si nous som- 
» mes du même âge, comme mon fils s'il est plus 
» jeune, n On lui donna un siège inférieur à celui 
du pape et de Fempereur , mais plus élevé que ceux 
de tous les pères du €»>ncile. 

Cette assemblée fut moins nombreuse qn'pn ne 
l'avait espéré ; le concile de Baie avait refusé de 
se séparer , aucun des souverains de l'Europe ne 
se rendit à Ferrare ; on n'y vit que leurs ambassa- 
deurs. Plusieurs de ces princes soutenaient le 
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concile de Bâle contre le pape ; d'autres étaient 
retenus dan? leurs états par de plus importantes 
querelles. 

Jamais circonstances ne furent moins favora- 
bles pour exciter l'Europe à secourir FOrient , et 
à céder aux ordres du pape. Henri VI, roi d'An- 
gleterre, chancelait sur un trône dont il fut bien- 
tôt renversé. 

Charles Vil , roi de France , à peine rentré dans 
Paris , ne s'occupait qu'à expulser les Anglais de 
la France , dont ils avaient conquis et perdu la 
couronne. 

Le clergé français publiait à Bourges la pragma- 
tique-sanction, conforme aux principes du con- 
cile de Bâle , et totalement contraire aux maximes 
ultramont aines. 

Enfin ce même concile de Bâle venait de déposer 
Eugène IV , et d'élire pape Amédée , ancien duc 
de Savoie. Cet antipape prit le nom de Félix V. 

Jean*,^se trouvant ainsi trompé dans le but réel 
de son voyage , n'en poursuivit pas moins le pré- 
texte , c'est-à-dire , la réunion des églises. Les évo- 
ques grecs , qui ne se prêtaient à cette réconcilia- 
tion que par obéissance , prolongèrent long-temps 
de vaines disputes sur les difficultés qui divisaient 
les deux églises. 

L'empereur Jean , pour montrer son érudition^ 
se mêla plusieurs fois à ces querelles théblogiqnes. 
Les conférences furent interrompues par la peste 
qui s'était déclarée dans Fer rare. On transféra lé 
concile à Florence , et ses séances ne se terminè- 
rent qu'en i442. 

TOMUS X. ^5 



jgi HISTOIRE 

La suprématie du pape fat reconnue ; les Latins 
' prouvèrent aux Grecs, par des manuscrits origi- 
naux , et entre autres par un ouvrage deBazile, 
qu'autrefois Pëglise d'Orient avait professé le m èrae 
principe que celle de Rome sur la procession du 
Saint-Esprit. 

Les Grecs 9 après avoir quelque temps cherché 
à éluder la question , en disant « que le Saint-Es*' 
» prit procédait du Père par le Fils, au lieu de 
i> dire , du Père et du Fils , i> se soumirent à la 
formule reçue en Occident. Us firent peu d'objec* 
lions sur les difficultés relatives au purgatoire; 
maiS) sans qu'on puisse en comprendre le motif , 
ils se montrèrent beaucoup plus difficiles sur la 
question des azymes; question tout4-fait étrangère 
aux dogmes. Enfin ils codèrent , et la réunion fut 
solennellement proclamée. Le patriarche de Cons- 
tantinople mourut alors dans la communion ro* 
maine. 

Ce triomphe ^ peu durable y cette soiunission 
peu sincère des Orientaux, consola Eugène de tou* 
tes les traverses que sa propre église lui suscitait. 
Pour prouver sa reconnaissance à Paléologue , il 
lui ouvrit son trésor, lui promit une flotte, et 
l'assura qu'il ne cesserait de renouveler ses efi*orts 
pour exciter les princes chrétiens à défendre la 
Hongrie et la Grèce. 
sonreiour Après Une absence de deux ans, Paléologue, 
tinopie. chargé d'indulgences, de bénédictions, mais dé-* 
nué de secours, s'embarqua et revint à Coustan* 
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tînople ^. En y arrivant , il trouva le peuple et le 
clergé soulevés contre luî. Les évêques qui Pavaient 
accompagné se virent injuriés et menacés par une 
multitude furieuse* « Puisse, s'écriait-on de tou- 
» tes parts , puisse la main qui a signé , puisse la 
j> langue qui a proclamé cette réunion aussi hu- 
» miliante qu'impie , être coupées. » 

Un changement quelconque de religion n'est 
justifiable que par une intime conviction ; les évê- 
ques du concile ne surent pas même conserver ce 
mérite : intimidés par le mécontentement public , 
ils s'avouaient bassement coupables, et, lorsqu'on 
leur demandait les motifs de ce qu'on appelait ri- 
diculement leur apostasie , ils répondaient : « Que 
j» voulez-vous? la peur et le besoin ont dicté no» 
)i, paroles. !Nous avons vendu lâchement notre 
» foi. f> 

Vainement l'empereur employa le peu qui luî 
restait d'autorité pour imposer silence aux mécon- 
tens. Marc, évêqued'Éphèse, les animait; il vou- 
lait expier, par l'exagération de son repentir, sa 
coopération aux actes du concile. 

Plusieurs prélats , suivant son exemple , prolon- 
gèrent les troubles et le schisme , et se livrèrent 
avec plus d'ardeur que jamais à leur fanatisme 
pour la prétendue lumière du Thabor, qui ache- 
vait d'éteindre celle de leur raison. . 

Ces misérables querelles déchirèrent la capital© 
de l'Orient jusqu'à son dernier jour, et lorsque le 
canon des Ottomans abattit peu d'années après ses 

* An i43o. 
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remparts, le feu de cette étrange discorde agitait 
encore les esprits au milieu des terreurs de la ville 
en ruines. 

Si, dans d'autres contrées, Téglise chrétienne 
éclaira les hommes, adoucit les mœurs et civilisa 
les barbares , elle produisit dans l'Orient un effet 
contraire. Les prêtres, ignorans et superstitieux, 
plongèrent l'antique patrie des arts et des armes 
dans l'anarchie des sectes, dans l'esclavage du 
pouvoir absolu, dans les ténèbres de la barbarie; 
tandis qu'en Orient on abattait ainsi le fragile édi- 
fice élevé par le concile de Florence, Eugène IV 
érigeait un monument pour en éterniser la mé- 
moire : un bas -relief, placé par ses ordres sur 
une porte d'airain , représentait la dernière séance 
où l'on avait proclamé la fin du schisme. 

La poli'ique ne traitait pas mieux l'empereur 
que la religion , et , pendant que le terrible Amu- 
rat affermissait chaque jour sa redoutable puis- 
sance, une guerre civile éclatait au sein de l'em- 
pire. Démétrius, frère de l'empereur , avait épousé 
secrètement la fille du prince de Lesbos. Jean ne 
voulut point reconnaître ce mariage j Démétrius, 
irrité, embrasse la cause des schismatiques , gros- 
sit le nombre des mécontens, les arme, et mar-^ 
che à leur tête contre la capitale. 

Amurat, attentif à fomenter toutes les dissen- 
sions qui pouvaient accélérer la ruine des Grecs , 
donna des secours au prince rebelle. Démétrius , 
malgré son appui , ne put cependant forcer les 
murs ^ de là capitalej mais il en ravagea les eu- 
* An i44i. 
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Virons : enfin la défection d^une partie de ses trou- 
pes Pobligea de se soumettre et de se réconcilier 
avec son frère. 

Une famille divisée y un empereur sans force 
et sans talent, un peuple amolli, asservi par une 
foule de seigneurs , et déchiré par des troubles 
religieux , n^oflFraient plus au sultan des Turcs 
qu'une proie^facile; elle n'aurait pu lui échapper, 
si tout-à-coup une ligue formidable et le courage 
de deux guerriers célèbres n'eussent entraîné 
long-temps ses armes loin du Bosphore. 

Le krale de Servie • décidé à se veneer de la mu- Gu«rre 

, , ' ^ •^ , entre Arau- 

tilation de ses fils et du pillage de ses états, s'était ratetLadis. 
rangé sous la protection du brave Ladislas Jagel- ," deH^nV 
Ion, roi de Pologne et de Hongrie. Ce monarque, ^**- 
qui chercha comme un preux la gloire , et qui dejeL*c!Q*r. 
trouva la mort en voulant servir de disue à l'Eu- ^'° * /"" 

3 nomme Hu- 

rope contre les musulmans , envoya aux Serviens niado. 
vingt-cinq mille hommes, commandés par le cé- 
lèbre Jean Corvin, surnommé Huniade. 

Ce guerrier, dont les hauts faits illustrèrent; 
Pobscure naissance, s'était rendu fameux par mille 
exploits dès sa jeunesse, dans les guerres d'Italie, 
sous le nom de Chevalier-Blanc. Attaché depuis 
à la fortune de Ladislas, il contribua efficacement 
à ses premières victoires *, qui lui firent joindre 
le trône de Hongrie à celui de Pologne. 

Huniade, tombant sur les Turcs avec impétuo- 
sité, les battit en plusieurs rencontres , les chassîi 
de la Servie, et rétablit le krale Georges dans ses 

* An 1441, 
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états. Amurat , înjpalient cle rëparer cet écliec , 
envoya successivement contre lui quatre armées : 
le terrible Huniade les défit toutes. 

Moins habile capitaine cependant que brave 
soldat, il dut ses victoires plus à sa vaillance et à 
son impétuosité qu'à ses manoeuvres. Son bouil- 
lant courage enflammait celui de ses troupes j rien 
ne résistait à ses coups; poursuivant les Turcs sans 
relâche, il en fit un si afireux carnage que,' long- 
temps après sa mort, les Ottomans, pour effrayer 
leurs enfans , se servaient encore de son nom défi- 
guré dans leur langue , et tout fuyait dans les vil- 
lages lorsqu'on entendait crier : « Voilà Januâ 
» Laïen, ou le scélérat. » 

Bientôt Ladislas, réuni à ce vaillant général, 

* entra en Bulgarie à la tête de cent mille hommes, 

et s'avança jusqu'à Sophie; il y rencontra l'armée 
turque plus nombreuse que la sienne ; un grand 
nombre de chevaliers allemands et français ser- 
vaient sous les enseignes de Jagellon. Huniade 
chargea les musulmans avec sa furie ordinaire ; 
le courage des janissaires lui opposait cependant 
une opiniâtre résistance , mais un événement im- 
prévu décida la victoire. 

Espioiu Le plus jeune des enfans de Castriot , roi 

et perPidie ,,.„ • . 

d»scander-a Albanie, emmené en otage par Amurat, avait 
^**^** été nourri dans la religion de Mahomet. Élevé 
à la cour du sultan, il s'était concilié sa fa- 
veur par son esprit , par son adresse , et sur- 
tout par son intrépide courage. Dès sa jeu- 
nesse il se distingua dans plusieurs combats, 
et les Turcs admirèrent tellement son audace et 
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la force extraordinaire de son bras qa'ils l'ap- 
pelèrent Scanderberg, c'est-à-dire, le seigneur 
Alexandre* 

Amurat, trompé par le dénouement apparent 
sous lequel ce j^une prince cachait ses projets de 
vengeance , lui confia des emplois militaires im- 
port ans. A la bataille de Sophie , Scanderberg 
commandait un corps de cinq mille cavaliers , 
dont il s'était assuré la fidélité. Au moment où les 
deux armées, par. un dernier choc, allaient déci-» 
der du sort de cette journée, Scanderberg passç^ 
rapidement avec sa troupe du côté des chrétiens , 
et charge en flanc les musulmans. Cette défection, 
cette attaque soudaine répandent parmi les Turcs 
la consternation et l'efiTroi. Ladislas et Huniade 
profitent de ce désordre, enfoncent les infidèles 
et les poursuivent jusqu'au mont Hémus , qui pro- 
tégea leur retraite. 

Ladislas rentra en triomphe dans la ville de^ 
Bude, traînant à sa suite douze pachas, quatre 
mille prisonniers et neuf drapeaux. 

Un tableau peint par ses ordres conserva le^ 
souvenir de cette éclatante victoire et des exploits 
d'Huniade, qu'on y voyait briller au premiei: 
rang , sous le costume de l'un des héros de l'an- 
tiquité. 

Scanderberg, après la victoire, ayant rencontré 
un secrétaire d' Amurat , le força d'écrire, de 
signer et de sceller du grand sceau du sultan une 
patente qui ordonnait à la garnison de Croia , ca-^ 
pitale d'Albanie, de remettre cette ville entre 
8€s mains. Maître de cette patente, il fit poignar^ 
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der ce secrëtaîre et ceux qui raccompagnaient» 
Ainsi la trahison , le meurtre et l'apostasie furent 
les premiers degrés qui conduisirent au trône ce 
héros. Le reste de sa yie glorieuse couvrit cette 
tache sans Peffacer; la légitimité de la vengeance 
et trente ans de gloire peuvent décorer, mais non 
justifier de tels crimes. 

Scanderberg , sans perdre de temps, conduisit sa 
troupe à Croia ; la garnison trompée lui en ouvrit 
les portes j tousses sujets accoururent à sa voix, 
les états d'Épire le reconnurent pour leur chef. 
Le bruit de son nom attira sous ses drapeaux les 
plus braves aventuriers de TEurope, et à la tête 
d*une armée d'élite qui ne dépassa jamais le nom- 
bre de huit mille soldats et de sept mille cavaliers, 
profitant avec habileté du courage de ses troupes 
et de l'aspérité du pays, il résista constamment 
aux forces immenses d'Amurat et de Mahomet H, 
surprit leurs détachemens, s'empara de leurs con- 
vois, défit leurs armées, évita les efforts de leurs 
niasses par des manœuvres habiles, les étonna 
lour-à-tour par la célérité de ses attaques, par 
l'habileté de ses retraites, brava leur puissance, 
se maintint contre eux dans la possession de PE- 
pire, de la Macédoine, de l'Albanie, et acquit 
dans ces étroites contrées une si grande gloire , 
qu'une admiratioi?. exagérée lecompara long-temps 
à Pyrrhus et à Alexandre. 

Ses faibles états , défendus par ses armes, sur- 
vécurent quelques années à l'empire grec; mais 
enfin dans sa vieillesse, obligé de céder à la for- 
tune de l'invincible Mahomet, il chercha un re- 
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fage en Italie, et termina ses jours k Lissas, près 
de Venise* 

On dit que Mahomet , pendant l'intervalle 
d^une trêve qni avait suspendu entre eux les com- 
bats , le pria dé lui envoyer son terrible cimeterre , 
croyant que cette arme , qui avait tranche la vie dâ 
deux raille musulmans, et qui d'un seul coup abat- 
tait la tète d'un taureau , produirait les même^ 
prodiges dans d'autres mains. 

L'essai qu'il en fit lui ayant prouvé que ce 
cimeterre n'avait rien qui le distinguât des 
glaives ordinaires , il crut que le roi l'avait 
trompé et s'en plaignit. Scanderberg lui répon- 
dit : « Je vous ai envoyé le sabre , mais lion le 
» bras* » 

' La victoire dé Ladislas et d'Huniade retentit 
dans tonte l'Europe; elle réveilla le courage, l'é^ 
molation de ses guerriers, fit renaître l'espérance 
parmi les Grecs, et porta un coup terrible à là 
puissance d'Amurat. Le pape Eugèiie profita de 
ces dispositions favorables ponr déterminer plu- 
sieurs princes chrétiens à former contre les mur 
vulmans une nouvelle- 'oirôiaade, dont le plan pa-* 
raissait mieux combiné que celui des premières ; 
Ibrahim, prince de Caramanie, promettait de 
seconder les armes des croisés; tous les émirs de 
Natolie se montraient disposés à secouer le joug da 
sultan , et , tandis que cette|;uerre intestine rappel- 
lerait en Asie Farmée des Tukts qui occupait la 
Thrace , la Orèce et la Bulgarie , Ladislas , Hu- 
niade et Scanderberg devaient, avec le secours 
des Grecs soulevés, chasser les Ottomans de tou«- 
toME X. a6 
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tes les contrées situées aa-delà du Bosphore. En 
Inême temps les yaisseaax et les troupes de Rho-^ 
des y de Chypre , de Gènes y de Venise et du duc dé 
. Bourgogne devaient parcourir FArchipel y repren- 
dre les îles conquises par les infidèles, et affran- 
chir ensuite les yilles de la côte d'Asie d'un long et 
odieux esclavage. 
Traité de Amurat, consterné de sa défaite à Sophie y des 
ildiiirsetinouveniens qui annonçaient une rébellion dans 
laura». POrfeut , et des préparatifs qui se faisaient en Eu- 
rope contre lui y soumit habilement son orgueil à 
la fortune. Il proposa la paix à Ladislas* 

. Huniade et Scanderberg s'indignèrent en yain 
d'un traité qui arrêtait Leur» armes; en vain le 
légat du pape, Julien Césarini, s'opposait , au nom 
de la religion, à cette paix avec lès infidèles; une 
trèye de dix ans fut conclue dans la diète de Sége«* 
din. Amurat , p6ur l'obtenir^ fléchit pour la pre- 
mière fois devant un vainqueur; il rendit la Servie 
au krale Georges , consentit à laisser régner paisi-t 
blement Scanderberg en Albanie, en Épire, en 
Macédoine , et ne garda de ses nouvelles conquêtes 
qu'une partie de la Bulgarie. 

Pour rendre cet engagement plus inviolable > 
les chrétiens jurèrent sur l'Évangile, et les Turcs 
sur l'Alcoran, d'en observer strictement les stipu- 
lations. 

A peine on venait de signer le traité, la diète 
même n'était point encore séparée , quand soudain 
Ladislas reçoit une dépêche du cardinal de Flo- 
rence , neveu du pape : elle lui apprend qu'Ainu^ 
rat , rappelé par les troubles qui agitent »eà états^ 
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fient de repasser en Asie; qae la flotte des croi- 
ses traverse la mer Egée et ya occuper le détroit 
de Gallipoli pour fermer au sultan tout retour en 
JE)arope * qu'ainsi le moment est venu, pour le roi 
et ses alliés, d'immortaliser leurs noms en déli- 
yrant la Grèce et la religion de leurs implacables 
ennemis. 

Dans le même moment arrive une lettre de Jean 
Paléologaej l'empereur félicitait Ladislas de ses 
triomphes, lui mandait qu'il s'était rendu avec ses 
troupes à Lacédémone , que tous les Grecs cou- 
raient aux armes; enfin il l'invitait à lui commu«- 
niquer le plan de ses opérations pour le mettre à 
portée de seconder ses efforts et de partager ses 
lauriers» 

Ces Nouvelles inattendues répandent le trouble 
et l'agitation dans l'assemblée mobile et ardente 
des Hongrois ; d'une part le respect dû aux trai- 
tés, de l'autre la haine contre les Ottomans, le 
désir de la gloire et l'espoir d'un triomphe facile 
agitent les esprits ; les uns veulent que la trêve 
soit maintenue, par vénération pour le serment; 
les autres demandent à grands cris la guerre ; au 
milieu de ce tumulte, le cardinal Césarini prend 
la parole et s'écrie : a Tromperez^rous ainsi lâche- 
» ment nos espérances, et serez^vous sourds à la 
» voix dé la fortune qui vous appelle ? Tandis 
» que vous écoutez les conseils timides et les 
» froids calculs d'une fausse politique, votre reli- 
"h gîon est outragée; la Grèce est dévastée, asser- 
» vie ; les Turcs , dans cette malheureuse contrée, 
» étouffent ou empoisonnent les gâiérations naisr 
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}) santés , dans la praiqte de yph* s'élever coalve . 
>> eux des génératiqns vengeresses. 

» Les enfans au berceau sont devenus les qbjets 
» de leur ragej les uns, arrachas à la vie ayant 
» d'en jouir , souriei^t innocenmient au fer qui va 
» frapper leur tète; les autres , plus malheureux y 
» sont réservés aux chaînes et à l'apostasie : les 
» cités tombent en ruines , les champs sont livrés 
j> aux flammes j on vend dans les marchés les 
» chrétiens comme des bètes de somme ; la fiUe 
» est arrachée à sa mère , la femme k son époux; 
» les vierges saintes sont abandonnées aux vie- 
» lences des barbares ; les deux boulevards de la 
» chrétienté , Chypre et Rhodes, vont être enva- 
» his, et, quand nous volons à leu^: secouts, vous 
» refusez de vous armer pour nous ^ et vous nous 
» alléguez de frivoles sermens ! Mais n'en avez- 
p vous pas fait un premier à votre Dieu , aux 
y^ chrétiens^ a yos frères? Cet engagement sacré 
» annule un serment sacrilège fait aux ennemis 
» de Jésus-Christ ; le pape est son lieutenant dans 
» ce monde; vous n^avezi rien pu promettre légi- 
«» timement aux infidèles sans sa pern^ission^ C'est 
» en son nom que je tous parle; en son nom je 
)> sanctifie vos armes ^ je vous relève de vos ser- 
» mens, je yoas, absous du parjure: suives sans ba- 
» lancer la route du aalut et de la gloire ou ma 
)» voix vo^s guide. Si quelque vain scrupule vous 
» arrête encore, si la ruptui*e d'un traité impie 
)» vous parait on crime, yen appelle sur moi seul 
?> le châtiment. » 

|ue fanatisn^e qui dictait ces paroles ^ le caraç- 
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tère sacré de l'orateur qui les prononce, chan- Rupiun 
gent, abusent, égarent, entraînent cette assemblée ^'''^ •"'^** 
pieuse et guerrière , et la paix est rompue dans 
cette enceinte mèm^ où Pon venait de la signer. 

Vainement quelques esprits sages veulent faire 
entendre la voix de la prudence et de la raison ; 
leurs faibles accens sont étoofiFés par l-e cri des pas- 
jsions , par le bruit des armes , et la guerre est 
déclarée. On eut bientôt à se repentir de ce témé- 
raire entraînement ; cette première chaleur dura 
peu ; les aventuriers allemands el français quittè- 
rent l'armée pour ne point manquer à l^uî* ser- 
ment ; un grand nombre de Polonais refusèrent 
de s'expo$er aux fatigues d'une expédition si loin- 
taine; plusieurs palatins de Hongrie se retirèrent 
dans leurs châteaux; les forces de Ladislas se 
trouvaient réduites à vingt mille hommes. Enfin • 
Scanderberg , dont le nom seul valait une armée , 
ne put rejoindre le roi; la jalousie du despote de 
Servie l'en empêcha : ce prince lui refusa le pas- 
sage dans ses états. 

Cependant Ladislas, entraîné à sa perte par son 
inexpérience et par les funestes conseils du lé'gat - 
qui lai promettait les secours du ciel , passa le 
Danube , côtoya la Mer -Noire , traversa la Bulga- 
rie que ses troupes iladisciplinées saccagèrent , et 
campa enfin auprès de Varna ^. 

Là il apprit que l'Asie était pacifiée , que la 
flotte des croisés avait abandonné la garde de 
l'HelIespont , que les Grecs s'étaient rétirés sans 

* An 1444. 
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combattre ) et qu'enfin Amurat, déjà parti d'An* 
drinople 5 a'ayançait à la têle de soixante mille 
hommes contre ini. 
Baunie Bientôt les armëes sont en présence ; à peine le 
•ntre ^^ ^^g^^i gg|. jonné, l'intrépide Huniade et le des- 
pote de Servie chargent avec fureur les ailes de 
l'armée ottomane , les rompent et les mettent en 
fuite : Amurat , en voyant leur déroute , se croit 
Taincu; il veut se retirer ; un vieux janissaire ar- 
rête la bride de son cheval y lui rappelle ses devoirs 
et l'exhorte à vaincre on à périr. 

Le sultan^ loin de punir cette audace d'un sol*- 
dat , le loue , le récompense , reprend sa fierté , 
retrouve son courage, et fait placer au bout d'une 
lance le traité de paix violé par Ladislas : a Pro- 
» phète des chrétiens, s'écrîe-t-il , si tu es, comme 
» ils le disent , un Dieu de ^vérité , venge toi-^ 
>> même ta religion , et punis les parjures. » 

Ces paroles raniment le courroux et l'espoir des 
musulmans ; à leur tète il s'avance et rétablit le 
combat. Huniade, poursuivant avec trop d'ardeur 
la cavalerie turque , avait laissé les flancs de l'ar- 
mée chrétienne dégarnis; les Hongrois, accablés 

Défaite par le nombre, s'ébranlent. Ladislas ne put répa- 
rt mon de '^ . r . 1 * 1 ... ri 
Ladislas. rer ce désordre ; lurieux de voir la victoire , qu il 

croyait certaine, lui échapper, il s'élance comme 
un lion sur les ennemis , renverse tout ce qui lai 
résiste, s'ouvre un passage sanglant dans la pha- 
lange épaisse des janissaires , joint enfin le sultan , 
et lève son sabre pour le frapper ; mais Amurat , 
d'un coup de lance , perce le coursier du roi; 
le prince tombe , un soldat turc lui coupe la 
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tête ) Pâttache à sa pique et la montre aux chrë-^ 
tiens. 

A la vae de cet horrible trophée , les Hongrois 
consternés s'arrêtent, recalent et prennent la 
fuite; on en fit un affreux carnage. Le cardinal 
Julien 9 trop chargé d'or, dit-on, fut atteint dani 
sa course par les spahis qui le poursuivaient ^ et 
paya de sa vie ses désastreux conseils* 

Huniade accourut trop tard pour défendre le **'*^ge*»«» 
roi, mais il parvint par des {nrodiges de courage a en Hoogrit. 
sauver les débris de Farmée* Sa gloire survécut à 
ce revers: chargé du gouvernement sous la mino- 
rité du jeune Ladislas d'Autriche , il administra 
sagement la Hongrie , et la défendit avec gloire 
contre les Ottomans. 

Dix mille chrétiens périrent dans la journée de 
Varna, mais ils vendirent chèrement leur vie. La 
perte des musulmans fut immense et telle qu'A- 
murât, lorsqu'on le félicitait sur son triomphe, 
s'écria : u Deux vict^pres pareilles détruiraient 
h mon empirCé » 

La soumission des émirs d^Asie, la défaite des 
Hongrois, la retraite des croisés livraient l'empe- 
reur Paléologue sans défense au ressentiment du 
vainqueur. Jean , privé |de tout espoir et de tout 
appui , implora la clémence du sultan. Amurat le 
méprisait trop pour le craindra; il lui pardonna, 
lui défendit d'entretenii* aucune liaison avec les 
princes chrétiens, et lui permit, à cette condi- 
tion, de vivre en paix dans sa capitale. 

Le sultan, moins généreux pour un ennemi 
plus vaillant ^ prolongea crueUement après la vie- 
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toire son horrible vengeance sut les restes deXa-^ 
dislas. On brûla la main de ce prince qui ayait si- 
gne et rompa le traité ; sa tète y conservée dans 
un vase rempli de miel , fut envoyée à Pruse j puiir 
la montrer aux*musulmans comme trophée y aux 
chrétiens comme épouvantai]. 

<:>àerré Au milieu de tant de désastres y de hoiite et d'a-^ 
iantin Dm- baissement y quelques dernières lueurs de courage 

çosè» ti brillèrent encore sur les débris de la Grèce. Laba- 

Amarat. 

t daire , amiral grec , battit une escadx'e génoise ; 
Constantin Dragosès, frère de l'empereur ^ était 
devenu, par l'abdication récente de Théodora^ 
despote ^u Péloponèse ; ce prince y dign:e encora 
de régner à Sparte y son apanage , conçut l'espoir 
de relever les ruines de Pempire ; il osa seul braver 
quelque temps Âmurat, au moment même où tout 
cédait à ses armes; indigné de l'esclavage de sa 
patrie, il profite du moment où le sultan était 
rentré dans l^Asie; il rassemble quelques braves, 
appelle près de lui les v^ontagnards , les arme, 
chasse les turcs de Thèbes , s'empare du Pinde y 
soulève en Thessalie quelques vas9a«x d'Amurat^ 
affranchit momentanément le Péloponèse du joug 
des musulmans , et , pour défendre l'isthme de 
Corinthe, reconstruit la faitieuse muraille qu^on 
nommait autrefois l'ExamilIe. EUle avait cinq coa^ 
dées d^épaisseur ; plusieurs forts et ttn fossé large 
la couvraient; ce fossé profond servait de oansd 
entre la mer d'Ionie et la mer Egée* 
Défaite d« Amurat , après .avoir comprimé quelques rè- 
r.«RtunUa. belles en Asie, vint avec toutes ses forces atta- 
quer Conatantin , qui lui opposa une opiniâtre ré^ 
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sistance ; mais la nombreuse artillerie du sultan 
ayant enfin fait une brèche praticable, lesTurcs pri- 
rent d'assaut le retranchement ; les derniers dëfen* 
seurs de Sparte , préférant la mort à la fuite , fhrent 
passés au fil de l'épée. Turacan y lieutenant d'Amu- 
rat , dévasta le Péloponèse, en enleva un butin im- 
mense et réduisit une foule d'habit an s en esclavage. 

Constantin vaincu obtint dans sa défaite l'es- Générôiité 
time du vainqueur; Amurat lui accorda la paix ^^"'"^ 
et lui rendit ses états ^. 

L'empereur Jean , renfermé dans Gonstanti- Mort 
nople , ne put même dans ces étroites limites léoiogue. 
exercer paisiblement sa faible autorité ; ses der- 
niers jours furent vainement consumés en impuis- 
sans efiForts pour apaiser les querelles opiniâtres 
des orthodoxes et des schismatiques ; l'acharné-^ 
ment scandaleux de leurs disputes j la nouvelle 
défaite d'Huniade , vaincu à Gassovie par Amu- 
rat , la ruine de ses espérances , le chagrin qui suit 
les revers, la honte qui punit la faiblesse, hâtè~ 
rent la fin de sa vie ; il mourut âgé de cinquante^ 
hait ans, son règne en avait duré vingt-trois. 

* An i447* 
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CONSTANTIN PALÉÔLOGUE DRAGOSÈS. 

(An 1449. ) 

Étal Montesquieu peint ainsi en peu de mots Pa- 
de l'empire jjajgsement où se trouvait rëduit le trône des Cé- 
sars à la dernière époque de sa décadence : « Cet 
» empire ) dit-il , borné aux faubourgs de Cons- 
i> tantinople, finit comme le Rhin, qui n'est plas 
» qu'an ruisseau lorsqu'il se perd dansFOcéan* » 



DU BAS -EMPIRE. 21% 

Indépendamment de Ift capitale , les successeurs 
de Constantin possédaient cependant encore quel* 
ques souyerainetës. Constantin était despote de 
Lacédémone, de Corinthe et d'une partie 'de la 
Morée. 

I^e prince Thomas Paléologae possédait le reste 
du Péloponèse et Fatras. 

Un autre Paléologae gouvernait Lesbos. Les 
Comnène régnaient à Trébizonde et dans quelques 
villes sur le Pont-Euxin. 

Démétrius avait Selivrée poar apanage. Les Mé- 
Ussène y les Cantacuzène , les Notaras et d'autres 
seigneurs grecs ou vénitiens conservaient des fiefs 
dans l'Archipel, dans l'Achaïe, et gardaient en- 
core le duché d'Athènes. 

Scanderberg , plus indépendant qu'eux ^ ëtait 
roi de Castorie y d'Albanie y d'Épire et de Macé-> 
doine, mais ces principautés, séparées delà capi- 
tale, se trouvaient entourées et coupées de toutes 
parts. Les Turcs , maîtres de la Bulgarie , de la 
Thrace, de la Thessalie , d'une ^^durtie de l'Archi- 
pel , des côtes de TAsie et de celles d'Europe, les 
environnaient, les traversaient et tenaient sur 
elles un glaive toujours levé. Les Latins , en dé- 
membrant l'empire et en y portant les principes 
dissolvans du régime féodal , avaient ouvert la brè^ 
ehe par laquelle les Ottomans entrèrent pour le 
renverser. 

Aucun lien n'unissait plus ses membres épars ; 
le trône, placé sur le bord du précipice prêt à 
l'engloutir devait plutôt jfiFrayer qu'exciter l'am- 
Wtien; cependant l^s^e Jean Paléologue mou- 
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rut , on yit encore les princes de la faiiiUle impé- 
riale se disputer les débris du sceptre. 

Dëmétrius se trouvait aux portes de la capitaleà 
la tète du parti des schismàtiques j il prétendit qu'é- 
tant né depuis l'avènement de son père au trône, 
il devait, comme porphyrogenète, remporter sur 
ses aînés ; le prince Thomas arrivait en ce mo- 
consiântin ment de Morée ; il soutint les droits de Constan- 

Oragofés . oiit i J 

est procu- tiu Dragosès , premier fils de Jean, et despote de 
Mur.*"^*" Lacédémone : le clergé , le sénat , le peuple , l'ar- 
mée se déclarèrent pour Constantin j leurs suffra- 
ges le proclamèrent empereur; ainsi jusqu'au der-. 
nier jour, dans cet empire absolu , que ses maî- 
tres s'efforcèrent vainement de rendre héréditaire, 
l'élection prévalut , et ce faible rayon de l'antique 
liberté de Rome et de Byzance jeta une dernière 
lueur sur leurs derniers débris. 

L'historien Phranzès, protovestiaire et ami de 
Constantin , fut chargé de porter à ce priace la 
nouvelle de son élection; l'empereur, digne par 
son courage de commander à d'autres hommes et 
de vivre dans un autre temps, sévit contraint de 
céder aux lois d'une impérieuse nécessité et de 
commencer son règne par un acte de servitude. 
Sa défé- A peine revenu de Sparte dans la capitale, il 
Amurar"*' euvoya Phranzès au sultan Araurat pour le pi:ier 
de confirmer son élection, c'était d'avance léga- 
liser sa ruine. Amurat, qui montra au monde le 
phénomène d'un musulman tolérant , d'un con- 
quérant modéré, d'un despote philosophe, était 
. las des Candeurs et des combats. Deux fois il ava t 
abdiqué, deux fois il avait cédé le trône à son fil» 



cou- 
ronnement. 
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Mahomet; et deux fois, au cri de guerre de La- 
dislas, de Scanderberg et d'Huniade, les janis- 
saires rayaient forcé de reprendre le sceptre et le 
glaive; il félicita Constantin sur son avènement, 
approuva son élévation, et lui proniit de ne point 
troubler la paix de son règne. 

L'empereur se fit couronner à Sainte-Sophie ; son 
la cour et le peuple, délivrés momentanément de 
tous périls, s'abandonnèrent sans crainte à leur 
passion pour le faste, pour les cérémonies , pour 
les spectacles et pouFles courses du cirque. Jamais 
ces solennités n'eurent plus d'éclat; les accens de 
joie de ce peuple infortuné étaient lé chant du 
cygne qui va mourir. Constantinople^ au milieu 
de ses dernières pompes y ressemblait à la victime 
qu'on pare avant d'immoler. 

Un ambassadeur du pape TTicolas V arriva 
bientôt pour presser l'empereur de confirmer et 
de faire exécuter le décret d'union des deux 
églises. Constantin connaissait l'exaspération du 
peuple contre ce décret, la haine qui l'animait 
contre les Latins , premiers auteurs de sa ruine , 
et l'orgueil du clergé grec, décidé à soutenir son 
indépendance. D'un autre côté, il craignait d'ir- 
riter le pape et de se priver à jamais de l'appui 
des princes d'Occident. Placé entre ces deux 
écueils, il évita, en donnant des réponses éva- 
sives, de compromettreson autorité par des actes 
imprudens , ou le salut de l'empire par une rup- 
ture impolitique. Un événement funeste rompit Mon d'A. 
tontes les mesures de sa sagesse, Amurat mourut j "i"**'""^ 
Mahomet II lui succéda. Mahomet u 
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Une vîcÎHsitude de succès et de revers avait 

autant que l'âge refroidi l'ardeur d'Âmurat pour 

la guerre ; dégoûté des fortunes humaines , il 

voulait terminer dans la retraite et dans le repos 

porirtitde une yîe glorieuse : Mahomet II, au contraire , âgé 

Mahomet. , . *^ , ^ , , . 

de ymgt-deux ans, entraîné par un caractère im^ 
. pétueux j par une passion insatiable de domination 
et de célébrité, était doué de toutes les qualités 
et de tous les défauts qui forment les grandes re- 
nommées, qui opèrent les grandes révolutions j 
* et qui composent ces météores d'autant plus bril- 

lans dans les annales des peuples qu'ils sont plus 
funestes à l'humanité. 

Son esprit était pénétrant , son corps infatiga- 
ble : aussi dissimulé qu'audacieux , on le vit quel- 
quefois clément par politique, ms^is habituelle- 
ment féroce par caractère. 

Ambitieux de tous les genres de gloire, il 
s'était livré à l'étude, et parlait avec une égale 
facilité l'arabe , le grec , le latin , l'hébreux et le 
persan . Alexandre , Auguste , Trajan , Constantin, 
Théodose,. furent les héros qu'il prit pour mo- 
dèles; mais il s'efforça plus d'imiter leurs exploits 
que leurs vertus. 

Indifférent pour toutes les croyances , il ne se 
montrait musulman qu'en public ; dans l'inti- 
piité , on l'entendait mépriser également les su- 
perstitions grecques et les rêveries de son pro- 
phète. 

Favorisé par le sort , il conquit deux empires , 
douze royaumes, deux cents villes. L'Euphrate 
et la mer Adriatique devinrent les bornes de ses 
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états; cependant, plus soldat qae général , il ne 
dut peut-être le renom de grand capitaine qu'aux 
caprices de la fortune , au bonheur des circons^ 
tances y à la faiblesse de ses adversaires. 

Des ennemis habiles manquèrent à sa gloire y ou^ 
lorsqu'il en rencontra, cette gloire s'ëclipsa de- 
vant eux , et Pon vit le cimeterre qui avait renversé 
les faibles Ci^sars s'abaisser sans force à la vue 
d'Huniade, de Scanderberg, céder aux coups du 
roi de Perse et se briser contre l'ëcueil de Rhodes. 

Dès que Mahomet apprit la mort d'Amurat , son «cte 
il quitta Magnésie, courut à Ândrinople, fit ce- i*on«véEt- 
lébrer les obsèques de son père , envoya ses restes ««^^ 
à Pruse dans le tombeau des princes ottomans ^ 
et, signalant son avènement au trône par un acte 
de cruauté qui dévoilait son caractère, il fit étouf* 
fer son jeune frère à peine sorti du berceau. 

Le nouveau maître de l'Orient vit accourir au 
pied de son trône les ambassadeurs tremblans des 
empereurs de Constantinople et de Trébizonde , 
et les envoyés des despotes Thomas et Démétrius , 
frères de Constantin. 

Décidé à les renverser, il leur promit sa pro- 
tection, et déguisa ses desseins hostiles sous des 
paroles pacifiques. 

Passant rapidement en Asie, il porta ses armes 
dans les états du prince de Caramanie, les livra 
au pillage , et le força de renoncer à toute alliance 
avec les chrétiens. 

Amurat avait exilé à Constantinople Orcan Ce- 
léby, prince de la maison ottomane. Constantin ^ 
Toyant qu'on négligeait de payer la pension due à 
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ce prince y' s'en plaignit au sultan; sou ambassa- 
deur déclara même qu'en cas de refus Orcau serait 
rendu à la liberté. 
Sa réponse « Imbécilles Romaius , dit Mahomet à l'ambaa-* 
îvJ.pve'arî ^^ sftdeur, nous pénétrons tous vos projets; mais 
» TOUS, TOUS avez les yeux fermés sur tos périls. 
» Le pacifique Amurat ne vit plus, un prince 
» jeune et belliqueux lui succède; remerciez Dieu 
» qui m'inspire encore quelque pitié pour tous , 
» et qui me porte à différer TOtre châtiment. Je 
» braTC TOS murmures, je ris de tos menaces; 
» TOUS pouTez à TOtre gré rendre Orcan libre , 
» le proclamer sultan de Romanie, appeler les 
» Hongrois à TOtre secours , armer enfin tout l'Oc" 
» cident contre nous; tous ne ferez que ren-* 
D dre TOtre ruine plus prompte et plus inéri- 
» table. » 

Constantin frémit de tet affront, que le dé- 

nûment de tout moyen de Tcngeance le forçait 

dedéTorer. Les paroles menaçantes du sultan lui 

annonçaient l'explosion prochainede l'orage; sans 

force dans sa détresse, au milieu d'un peuple plus 

consterné qu'indigné , il se hâta de demander au 

pape des conseils et de^ secours* 

Tamuiu Ce pontife ne lui donna que des espérances , et 

pwrmi les lui envoya un légat, le cardinal Isidore , chargé 

rivée d w de ranimer la confiance des Grecs , d'échauffer le 

légat du j^^j^ jjçg chrétiens, d'enflammer le courage des 

soldats et de consolider l'union des églises. 

Mais sa présence aigrit les maux qu'il Toulait 
guérir, et redoubla le feu de la discorde .qu'il 
croyait éteindre. 
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hès qa'on le voit paraître dans Tëglise, dès 
qu^on l'entend officier en latin , la fureur des dis- 
sîdens éclate; une foule d'hommes et de femmes ^ 
transportes de rage, se répandent sut les pla- 
ces , parcourent les rues et les tareraes^ Ivres à la 
fois de colère, de débauches et de fanatisme , les 
uns prennent des armes, les autres des pierres^ 
des bâtons; tous font retentir les airs d'un mé- 
lange bizarre de prières à la Vierge pour imploret 
son secours , et d'imprécations contre Mahomet 
^t contre le pape« 

Dans leur délire, ils menacent , insultent , pour-» 
suivent , frappent les prêtres orthodoxes, bravent 
l'autorité des magistrats et résistent à la garde du 
prince, qui ne parvint qu'après de loUgs efforts 
i dissiper leurs attroupemens. 

La plus grande partie du clergé grec fomentait 
ces troubles. Démétrius appuyait les mécontens^ 
et Constantinople , comme Jérusalem au moment 
de sa ruine, se voyait à la fois menacée par ses 
implacables ennemis et déchirée par ses propres 
enfans. 

Cependant, à la veille de sa destruction, la 
cour pressait encore Constantin de donner un hé- 
ritier à ce trône qui devait être si promptement 
renversée Ce prince voulait épouser une fille dii 
doge de Venise, cette union était politique; la 
vanitë des grands, la regardant comme une mé-- 
salliance , s'y opposa ; on jeta les yeux sur Marie^ 
princesse de Servie ,' et veuve du sultan Amurat. 
Elle dédaigna cet hymen ; enfin le choix de Cons- 
tantin tomba sur une prince^ de Géorgie. Le 

TOMB X. ' 'iH 



31 3 HISTOIRE 

protovestiaire Pbranzès s'embarqua pour la de- 
* mander; il partit suivi d'un grand cortège de no- 
bles, de gardes, de moines, de musiciens* L'orgueil 
s'efforçait encore de conserver le faste au milieu 
des misères publiques: le traité fut conclu; mais , 
avant que la princesse arrivât dans la capitale où 
l'on préparait ses noces, elle appri't sa chute. 
construe- Mahomet y informé des dissensions religieuses 
* dudenr* 9"^ divisaient et affaiblissaient les Grecs, se hâta 
/ v*r M«bo- d^en profiter. Par ses ordres cinq raille ouvriers , 
protégés par une armée, travaillèrent avec une 
incroyable rapidité à la construction d'une cita- 
delle sur la rive du Bosphore, du côté de l'Europe , 
à deux lieues de Constantinople ; par là il comp- 
tait fermer le canal aux secours de l'Occident. 
Cette infraction à la paix ne laissait plus de 
doute sur les desseins funestes du sultan. Constan- 
tin s'efforça vainement de le rappeler à des sentie 
mens de modération et de justice , ses ambassa- 
deurs furent traités avec indignité. 
Réponse << Vos murs , leur dit Mahomet d'un ton me- 

du sultan 

•uzambms-» naçaut , Sont aujourd'hui la borne de votre 
"•■ uliit* ^^ ^™pî^^® > j^ connais votre faiblesse et votre mal- 
» veillance, je vous ai vus autrefois, après ïa^ 
» bataille de Sophie , insulter à nos malheurs ; 
» votre haine voulut fermer le Bosphore à mon 
» père, mais votre lâcheté lui en ouvrît le pas— 
» sage. Amurat, dès qu'il eut vaincu les Hongrois 
» à Varna, fit vœu, pour déjouer vos desseins, 
» d'élever un fort sur les bords du détroit , afin 
» d'assurer nos communications entre nos. états 
» d'Europe et d'Asie; c'est ce vœu que j'accom- 
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» plîs aujourd'hui. De quel droit prëtendez-vous 
)) m'empêcher de fortifier mon territoire ? Ap- 
n prenez à votre prince que mes vues sont plus 
» grandes et mes forces plus redoutables que cjsl^ 
» les des sultans meç prédécesseurs , qui se sont 
» laissé désarmer par votre bassesse ou tromper 
» par votre perfidie; je veux bien vous accorder 
» la vie ; mais si Fon ose m'adresser encore de 
)> semblables messages, ceux qui les porteront se- 
yt ront écorchés vifs , pour que leur châtiment 
> réprime votre insolence. » 

L'empereur alors, n'écoutant que son désespoir 
et ne consultant que son courage , voulut sortir à 
la tète de sa garde, charger les travailleurs et ren- 
verser leurs ouvrages. Mais, dans cette ville où 
naguère on avait vu , lorsqu' Amurat vint Passîéger, 
les hommes , les femmes , les vieillards , les enfans 
Varmer tous à Penvi, défendre leur patrie, leur 
culte , e t repousser avec gloire les musulmans , une 
lâche terreur remplaçait tout autre sentiment. 

Dans cette immense capitale, l'empereur se 
montrait seul citoyen, seul chrétien, seul soldat; 
le peuple, au lieu de le suivre en foule , se pros- 
ternait à ses pieds pour le faire fléchir devant un 
maître ; le clergé , qui devait bénir ses armes , ne 
s'occupait qu'à les arrêter. 

Ne pouvant combattre seul, il céda et demanda 
seulement au sultan de donner des sauve-gardes 
aux moissonneurs grecs pour les défendre du pil- 
lage; le sultan le lui promît, et en même temps 
par ses ordres on enleva les moissons , on massa- 
cra les paysans. 
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Constantin alors y perdant patience , fit jeter en 

pf'ison tous les Turcs qui se trouvaient à Constant 

tinople* Quelques jours après j fléchi par leurs 

DécUration prîères , il leur rendit la libertë. Mahoniet n'en 

ileConslau- . . ., 

*màM*ho- continua pas moins ses outrages, et rempereur , 
'°^^* renonçant à l'espoir de rétablir une pai^ rgmpue , 
écrivit en ces tenues è son faiouche ennemi : 
« Nos traités , yos sermens , ina résignation même 
)> ne peuvent m'assurer la pai^ ; je ne place plus 
» ma confiance qu'en Dieu, il changera votre 
» cœur ou vous livrera Cqnstantinople. Je me sou- 
» mettrai à lui s^ns murmures; mais , taut qu'il 
» n^aura pas prononcé son arrêt , je remplirai 
)> mes deyoirs, je défendrai mon peup}e, et je 
» saurai vaincre ou mourir avec lui. » 
Le canon de Mahomet fut sa réponse* 
Un bâtiment vénitien entrs^it alors dans 1^ ca- 
nal, il refuse de payer le droit récemment et arbi- 
trairement imposé par les Turcs; les batteries du 
fort le coulent bas ; on empale son capitaine ; tout 
sou équipage est égorgé. 

Cette forteresse menaçante , qui dominait déjà 
Constant inople avant qu'elle fut vaincue, était un 
monument de la forte volonté et de la puissance 
^ctiye de Mahomet. L'exécution de ue» ordres avait 
été aussi rapide que sa parole ; en peu d^ a^nai- 
nes, cinq mille ouvriers^, obligés de faire chacun 
par j«>ur dauj^ coudées d'ouvrage, avaient élevé en 
pierres ce fort triangulaire. L'épaisseur de ^es mur^ 
était de trente -deux pieds; quatre oenfs hommes 
I e défendaient, et les canons qui bordaient ses rem- 
part s annonçaient^ au Bosphore et à la capitale 
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de rOrient qu'an nouveau maitrei leur ëtaît im- 
posé. 

^ Cette forteresse, nommée alors Lœmocopia, 
s'appela depuis le Vieux-Château. 

L'heure felale était sonnée , bientôt Constan- investis- 
tinople se vit investie par Tarmée de Mahomet , *"'"^"* f'' 

* , * ' Constanti- 

forte , dtt-on , de trois cent raille hommes , et , nopie. 
selon d^autres récits , de cent cinquante mille. En 
même temps le sultan envoya des troupes en Mo* 
rée et en ïhessalie pour contenir les despotes 
Démétrius et Thomas. Caratzi-Pacha, avec un 
^utre corps y s'assura de Mésembrie y d'Ânchiale y 
de Bizon ; ainsi Constantinople , isolée, privée de 
tout approvisionnement , entourée d'ennemis fé- 
roces y se trouva séparée du reste du monde. 

La grandeur majestueuse de cette ville, sa forte 
position, ses glorieux souvei^irs, ses murs épais, 
ses menaçantes tours , ses fossés profonds, les deux 
mers qui lui servaient de défense et dont elle 
était le lien , les forts qui couvraient le côté du 
continent la rendaient encore formidable; trente 
fois QU l'avait vue vainement assi^ée , trente fois 
du haut de ses remparts elle avait mis en fuite 
d'innombrables armées de musulmans , dé barba- 
res, et 'incendié leur flotte ; la discorde seule Pa- 
vait livrée aux Latins , mais tout , excepté son as- 
pect, était changé : ce colosse n'avait plusd'ame ; 
ces hautes murailles ne trouvaient plus de bras 
pour les défendre , ou ces bras, au lieu de s'étendre 
pour frapper l'ennemi , ne se fevaient plus que 
vers le ciel pour implorer 3a pitié. 

I/apparition d'une comète avait frappé de ter- 
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reur les esprits abattus; une prophétie supposée 
de Léon le Pliilosophe leur annonçait qu'ils de- 
vaient tomber sous un joug étranger; d'autres 
prédictions leur promettaient un miracle. 

Quelques visionnaires montraient un décret 
tombé) disaient-ils, du ciel ; selon cet ordre cé-^ 
leste, on devait laisser entrer les Turcs jusqu'à 
la colonne de Justinien ; alors un ange armé d'une 
épée flamboyante viendrait les exterminer. 

Ainsi une funeste et puérile superstition s'ef- 
forçait de désarmer la vaillance et de justifier la 
lâcheté ; la caducité des peuples ressemble à leur 
enfance , leur faiblesse s'appuie sur des fables et 
des prestiges. 
Préparatifs Cependant Constantin , méprisant les prédic- 
co^n"untit* **^°^ ^® ^^* moines fanatiques , les murmures 
d'une soldatesque timide et les cris d'une popu^ 
lace séditieuse , remplissait activement le jour et la 
nuit tous les devoirs d'un citoyen , d'un guerrier, 
d'un général et d'un empereur. 

Par ses ordres les murs des deux enceintes fu- 
rent réparés , les rempaii:s furent garnis de ca-* 
nons , de feux grégeois , de catapultes , de balistes ; 
oïl tendit depuis la tour de la ville jusqu'à celle de 
Galata une grosse chaîne de fer , derrière laquelle 
on avait placé un grand nombre de galères grec* 
ques, génoises, et six navires vénitiens pour dé- 
fendre l'entrée du port. 

Tout le matériel de la guerre se préparait avec 
un aspect imposant , mais il fallait des hommes 
pour l'employer, et la Grèce n'en avait plus. 
Un dénombrement ordonné par Fempereur mon- 
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tra la capitale peuplée de deux cent mille habi- 
tans, et, lorsqu'il fallut compter les courages^ 
on ne trouva que quatre mille neuf cent soixante* 
dix combattans y dignes de porter encore , comme 
ils le prétendaient , le nom de Romains. Deux: 
mille étrangers joignirent leurs armes à ce petit 
nombre de braves; ainsi Phéritier des Césars, 
pour défendre l'empire , ne put rassembler au 
lien d'armée qu'une troupe à peine égale à celle 
qui suivait Scanderberg dans les montagnes d'Al- 
banie. 

Les généraux qui secondèrent Constantin dans 
ce grand désastre furent le grand-duc Lucas Nota- 
ras, Démétrius Cantacuzène, Nicéphore et Théo* 
pbile , tous deux paléologues , enfin Théodore Ca* 
rlstinius, yieillai^d doué d'un grand courage et 
d'une force singulière. 

Parmi les étrangers qui, dans ces jours de deuil 
et de ruine j bravèrent la mort et trouvèrent la 
gloire, furent les Vénitiens Contarini, Loredano, 
Gabrilli, Treyizano, Battista Gritti, le baiie ou 
consul des Vénitiens, Girolammo Mignotto, le 
consul des Catalans , Pedro Juliano, enfin Orcan 
Céléby , prince mahomélan^dont une haine per- 
sonnelle animait la vaillance. 

Georges Doria, sous les ordres du grand- duc , 
commandait la marine ; un Génois , appelé Jean 
Justiniani , fut nommé par l'empereur général de 
toutes les troupes. 

Tous se partagèrent les dififérens postes ; le car- 
dinal Isidore, avec des soldats italiens, fit briller 
sa mitre parmi les casques des braves : depuis 
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long-temps le« prêtres catholiques avaient con- 
tracte , soît par le souvenir des héros de Rome 
leur capitale, soît par Pesprit chevaleresque de 
l'Europe , soit par là folie militaire et religieuse 
des croisades, l'habitude peu ëvangëlique de ré- 
pandre sans scrupule le sang des infidèles , et de 
soutenir la cause du ciel avec les armes terrestres. 
Rcvoitt Au moment où ce petit nombre de braves se 
iTasioMét dévouait au salut de Fempire , la fureur populaire 
par un moi- éclate dc uouveau ; on court en foule coiisulter 
Gennadius, moine fanatique^ que le peuple re- 
gardait comme un oracle: plongé dans ses extases, 
il ne permet pas Pentrée de sa cellule y mais ^ 
semblable à l'antique Sibylle , il écrit sa réponse 
sur des feuilles qui passent rapidement de mains 
en mains, m Misérables, disait-il, vous fuyez la 
» vérité pour suivre l'erreur ! incrédules Romains ! 
5) vous fermez vos portes qu'un décret céleste 
» vous ordonne d'ouvrir ! Au lieu d'attendre les 
» armes divines de l'ange qui doit vous protéger^ 
» vous placez votre confiance dans le faible cou* 
» rage des hommes ! Vous faites plus : vous accep* 
» tez le secours des perfides Latins, vous vous 
» unissez à une église idolâtre ! 

» Je vous le déclare , vous perdez votre patrie 
h en perdant votre foi. 

» Seigneur, ayez pitié de moi! Je proteste de* 
» vaut vous que je n'ai point de part à ce crime. 
» Misérables* Romains, arrêtez-vous! repentez- 
» vous ! revenez à la foi de vos pères ! votre ligue 
» avec l'impiété est l'arrêt qui vous condamne au 
» joug d'une servitude étrangère. »- 
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Échauffa par ces paroles , le peuple se soulève ; 
Tes uns accablent le monarque d'injures , les au- 
tres maudissent le pape et ses prêtres ; tous refu- ' 
èetit leurs bras et leur argent à leurs défenseurs^ 

Un gï*and nombre d'hommes riches et de no- 
ttes, couvrant leur avarice et leur lâcheté du 
voile de la religion , désertent la Ville et empor- 
tent avec eux leurs trésors, qui auraient pu sau- 
ver la palfrie. 

* Cette frénésie pénètre dms les paisibles mo- 
nastères ;lear vierges saintes, abjurant leur modes- 
tie et n'écoutant qaeles inspirations de Gennadius , 
se révoltent et rompent toute communication avec 
Tes prêtres soumis aux Latins. 

Par-tout on ri'entend que des cris contrele pape , 
Contre la guerre , et contre le culte des Azymites j 
ce délire funeste agita les esprits jusqu'à la fin du 
siège; et la voix: des mahométans vainqueurs fit 
seule succéder au tumulte delà sédilion le silence 
de la terreur. 

Tout, au contraire, dans le camp ottoman, Prépârntî& 
oT)éissait à la même loi , au même chef et à cet ^«*"»'^* ^- 

' ^ ^ Mahomet. 

enthousiasme qui présage et donne la victoire. 

Mahomet , avec ses intrépides janissaires , avait 
placé sa tente vis-à-vis la porte Saint-Romain : 
sa ligne s'étendait jusqu'à la porte Dorée. Zagan, 
parent dû suïtaft , à la tête d'un autre corps d'ar- 
mée, iffvestissaiit l'autre côté de là ville, et sur- 
veillait la foi douteuse des Génois de Galata,qui 
avaient promis lâchement de rester neutres. 

Quatorze batteries turques foudroyaient les 
murs avec plus de bruit que d'effet j cet art ter- 

TOME X. 29 
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loTeiiUon J^iW^ ^t*î' encore dans son enfance ; an ingénieur 

d'un canon dauois y Urbain , mal payé par les Grecs', était 

Mire. passé dans le camp des Turcs et ayait fondu pour 

eux un canon énorme /qui lançait des boulets du 

poids de six cents livres ; soixante bœufs attelés le 

faisaient mouvoir : cette machine infernale y plus 

Mort de formidable aux regards, mais moins funeste que 

ion invcn- • ^ m • » 

tenr , ingé- ccIlc qui entra dans Troie y creva dès qu'on voulût 
àolf'**' ^^^'^ servir, et son inventeur fut sa seule victime. 
Sept mille guerriers, digne, de voir associer 
leurs noms à ceux des héros des Thermopyles ^ 
. défendaient avec intrépidité, contre troiâ cent 
mille hommes , une ville dont l'étendue était de 
Premières ^^^^ Keucs de tour. Les premiers jours , loin de 
attaquesdef se rcufermcr timidement à l'abri de leurs mu- 
•ssieses. ^^j^jy^g ^ y^ sortirent avec audace , attaquèrent les 
assiégeans, renversèrent leurs travaux et jetèrent 
l'effroi dans les rangs ennemis; mais Constantin 
comprit bientôt que de telles victoires, payées 
trop chèrement , augmentaient ses périls au lieu 
de les éloigner, et que la mort de vingt musul- 
mans ne pouvait compenser la perte d'un brave 
de sa faible garnison. 

Les Turcs, n'étant plu s troublés dans leurs tra- 
vaux , fortifièrent leurs lignes, renversèrent plu- 
sieurs tours, ébranlèrent les murs de la première 
enceinte, et tentèrent de l'escalader, tandis que 
leurs mineurs s'efforçaient de leur ouvrir sous 
terre un secret passage. 

Au même moment cent galères et deux cents 
autres bàtimens réunissaient leurs efforts pour 
rompre la chaîne et forcer Tentrée du port. . 
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De lenr côte les assiégés faisaient pleuvoir sur 
les assaillans une nuée de traits y de balles et de 
boulets ; ils roulaient sur eux des rocs et d'énor- 
mes meules. Le feu grégeois consumait les tours 
de bois que Mahomet avait fait avancer contre > 
les remparts ; les piques et les lances des chrétiens 
renversaient en foule dans les fossés les Turcs in- 
trépides qui I bravant tout obstacle, parvenaient 
jusqu^aux créneaux. 

Pendant que ce combat opiniâtre se prolon- Combau 
geait avec une égale furie , une colonne turque •^'^^"^■* 
s'avance par une route souterraine à la suite des . 
zninenrsy brûlant d'impatience de pénétrer au 
centre de la ville ; mais un ingénieur y nommé 
Le Grand , écoute leurs pas , entend leurs coups ^ 
creuse une contre-mine, marche à leur rencon- 
tre, les combat, les couvre de feu, de fumée, et 
les force à prendre la fuite. 

La flotte ottomane trouve dans )a chaîne qu'on 
lui oppose un obstacle inexpugnable; sous son 
abri les galères grecques foudroient et dispersent 
les bâtimens ennemis; des milliers de musulmans 
encombrent les fossés qu'ils ne peuvent franchir ; 
leurs cadavres amoncelés glacent le courage de 
leurs compagnons : soudain un météore lumineux 
brille dans les airs ; les musulmans consternés le 
regardent comme un signe sinistre, les Grecs sacc*« 
comme un augure de salut et de victoire; enfin ••"***• 
la fortune se déclare pour les chrétiens; les Ot- 
tomans fatigués rentrent dans leurs lignes, et 
Constantinople expirante voit encore un jour de 
t^omphe. 



\ 
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Le lendemain les assiégeans voalaieat recofi^ 
piencer FaUaque , mais , au leyer de l'aurpre , Ma-? 
homet voit avec surprise q[ue i'in£ati^94)le Cous^ 
tantin, au lieu de donner }a nuit au repos y l'a 
^mplo^^e tout entière au travaiL P/ar ses Qrdre%^ 
une activité presque sans exeoiple a fermé toutes 
les brèches , ,a réparé les murs , a relevé les tours ^ 
Échec Dans ce moment un vaisseau vénitien et trois 

oiumnl^^ galères grecques, partis de Chio, remplis de vi- 
vres y ,et çhv^i» .de vétérans endurcis dans les"" 

- ' combats j par;aissei;i,t^ entrent dans le caual 9 hrar^ 

vent les batteries du foi*jt| fit at^t^qwnjt ^udacieu-. 
sèment la flotte ottomane : rîen^ césiste au fei^ 
bien dirigé de Jjeiirs artilleurs ^ ils (énoncent ^ 
brûlent p écrasent les galères ottomanes , leur 
tirent dou^ejpille^igmmes^ et^/j^tpeot trjbçimpbami 
d^ns le port^ 
conster. Mahomct , présent au combat^ voit avec i^dir 

îuholet.* g^ation Cjçs prodige^ d'ui^e poignée d'bodcçemes et 
|e carnage des siens; &a fm^^r éclair; il s'élancer 
sur son grand attira]) le jette à terx^ei le &appe 
d'une verge d'or qu'il tenait 4 la main^ et 1|B fai^ 
fusligjef par ses escl^yesu , 

. A ce co^urrou:?^ s^Qcède n^e morne cons|:erna-* 
tion; il rentre ^ans sa tente^ il rassepibl^ sod^ 
ponseil ; Je çours^ge de Constantin étQn#e son gé^ 
niQ} il b^^ile ^t dogfte s'i^ dçit ppur^^fvr^ encor^ 
sa proie ou l'ab^ndqnif^rii 

QialiUPacba^ s.on grjand-yîLsjr, re|rpi<^i pair 
rage et par u^e lopgj^e (expérience, îni pQ^seiU^a^ 
la pai^. U ^i r^pr^^te la fofxe 4e lU T^lle^ h 
Taillance des Grecs doublée par le désespoir ^ If 



fang-^tti paiera 'cette conquête ^ la konie ^5ui- 
Trait un ëchec^ enfin le danger dWaaer coptif 
Ini toutes les puissances de l'Occident^ ^ui iNd^-r 
pioîraiçnt probablei^ient plus d'efforts pour ^lir 
p:er un e^Qipire et pour Tanger la seconde fUnuf 
^e pour conquérir ^n sépulcre* 
; 2«ogaQès, second visir, jeune , prdent^ WUii 
queux, s'indigne 4^ ce lâche oonsfeilf ma^vi» 
l'Europe dÎFis^e, ^différente au sort de l'Oirio^ity . > 
l'empire dëmemhné, les Grecs ajia^Jlis, dédii^én ' ' 

par des dissensions religieuses, Constantin ïséà^xiJ^ 
à six mille soldats, poaiewt à peine contenir nn 
peuple séditieux, mobile, prompt à parler , lent 
pour agir; enfin il peint avec feu la gloire dt 
l'entreprise, ia facilité du succès et la honte d^ la 
retraite, Mahomet adopte un a^is conforme à 99^ sesprc^ 
passion : c^ependapt, avant de combattre, il né^ cmsuntij: 
gocie. S«s ièfkW4^iê proposent àConsUmtinla pos^ 
session tranquille delaXjrrèpe et d« la JSilor^e^ ^% 
▼eut livjreir Co^f^niinopjie 9iux ffmsu}niaj«i« 

41 Je sauverai ma capital, p^poiN^t V^m^pe^ Réponse <«» 
3». rear^ 9^ j^ ipi'^enseve^i^^ sous ses décombries. ''*"p«"»'- 
» Un toribut est jbd seul pa,crifiçe auquel }e f^m^ 
» eons^trir,. ^> 

L<^sqm'o^ i^pporta ^c^tte réponse ^u Aultan, U serment 
a'écri^ : « J'en jure pa^ U prophète, Cojdstanti'» M^Lmet/ 
» nople .sera mon trôi^ -ou mpn toinb^u» » 

Jlpràs cas m9U il rappelle vies janis^ires aiii 
combat; il ann^iMîe nn mm\it général » et 1^ fij&e 
au 29 de mai ^, . , 
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Pour rendre le ciel propice à ses armes , l9i 
Teille de ce joar décisif est consacrée par ses or- 
dres aux jeûnes et aiix ablutions; le soir et pen-« 
dant la nuit, ses tentes, ses lignes sont illttnii-> 
nées; les derviches parcourent le camp qui se 
change en mosquée; les imans enflamment par 
leurs prières le fanatisme des soldats; ils montrent 
le ciel ouvert aux vainqueurs de la croix. 
8«i « Je vous abandonne, dit Mahomet, les hom- 

•M widlu ^^ mes, les femmes, les richesses de la ville pro- 
» fane, je ne réserve pour moi que son trône et 
)» ses édifices; ceux qui franchiront les premiers 
)» les murs seront comblés d'honneurs et de ài^ 
» gnités. » 

Ces promesses, Pardeur de la gloire, la soif 
des plaisirs et du pillage excitent les transports 
d'un zèle fanatique et guerrier. L'air retentit de 
ce cri prolongé : Il n'y a d^ autre dieu que JDieuy 
et Mahomet est son prophète. 
Complot • Pendant ce temps, Constantin formait le projet 
de4oieiiaM d'assurcr sa délivrance en détruisant la flotte otto- 
joné. mane. Le succès de son plan hardi et hien con- 
certé paraissait certain. Quarante jeunes Grecs , 
généreusement dévoués à la mort -pour le salut 
de leur patrie , étaient montés sur un bâtiment 
rempli de matières combustibles; et, tandis que 
l'escadre vénitienne, sortant du port, attaque- 
rait les vaisseaux ottomans , ces nouveaux Décius, 
feignant de déserter, devaient se jeter au miliea 
de la flotte musulmane et l'incendier. 

Le complot fut éventé ; dès que le brûlot parut, 
on le coula bas; les jeunes Grecs, saisis, enchaî- 
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nës^ fareiit décapites. L'escadre yénitienne 3e vit 
assaillie^ entourée et pres(][ae entièrement dé- 
truite* 

Par représailles , Constantin fit pendre aux cré- 
neaux deux cent soixante Turcs prisonniers. 
Les Vénitiens accusèrent les Génois de les avoir 
trahis; l'amiral Notaras éclatait en plaintes contre 
Jusiiniani y et l'empereur vit jusqu'au dernier mo- 
ment l'intrigue régner dans sa cour, la sédition 
dans son peuple , et la jalousie entre ses géné- 
raux. 

Mahomet 9 bientôt après, exécuta une entre- Entrepris 
prise ,^ dont l'audace étonne l'imagination; onn'o- no,>r'd« 
serait la raconter si ce fait n'était attesté par tous »•*»««•*• 
les historiens du temps. 

Indigné de l'obstacle qui lui défendait l'entrée 
du port , il fait tirer ses vaisses^ix sur lerivage. Un 
chemin inégal , montueux , hérissé de .buissons y 
fut, dans l'espace de deux lieues, aplani , copye.rt 
de madriers et de planches enduites de suif. I^a 
flotte traînée sur cette route glissante, tourne 
Galata, et tous ces bâtimens sont lancés dans le 
port intérieur. Cet effort prodigieux est l'ouvrage 
d'une armée et d'une nuit. 

Au point du jour, les Grecs, du, haut deà comter- 

• • - nation dani 

remparts , voient avec consternation leur port , u viUe. 
leur dernier refuge , rempli par les vaisseaux de 
Mahomet. 

Une morne stupeur règne dans cette grande 

cité; elle a vu se lever le jour de sa destruction. 

Une foule éperdue remplit les temples, se pros- 

' terne aux pieds des autels ^ inonde le parvis de ses. 
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farines et înroque la clémence da Seigneur. Led 
vierges , ïes pontifes , parcourent le» rues en pro- 
cession ; leurs cris fleurs gémissemens j donnent à 
ce triste cortège la pompe du dernier deuil, et 
tel est cependant Tétrange acharnement de Pes- 
prît de secte et de parti , qU^au moment de périr 
la haine des schismatiques contre les orthodoxes 
éclatait encore ; au bord del'ahime qui devait les 
réunir y ils se maudissaient, a Insensés , s'écrie à 
» cette occasion l'historien Ducas, quand même 
» range que vous attendiez eût apparu à vos' 
» yeux , vous auriez refusé son secours si la réu- 
» nfon âes rfenx églises vous avait été proposée par 
» lui comme condition de votre salut. » 
Discours de Dans ccttc extrémité, Pempereur, conservant 
coiuuntiB. jç^j un courage inébranlable, rassemble ses guer- 
rier^f , convoque les grands et les sénateurs. «Corn- 
T$ pagnons, dit -il, voilà notre dernier triomphe 
» ou notre dernière heure ; nos périls sont grands , 
» *mais il n^'eti est point qu'un courage ferme ne 
» puisse vaincre. ^ 

» Vos ancêtres ont dompté le monde armé 
» contre euxj depuis plusieurs siècles nous avons 
» résisté aux attaques perpétuelles des Persans, 
» des Sarrasins, des Scythes, des Bulgares, des 
y Hlms et d'une foule innombrable de barbares* 
» Ces mêmes Turcs qui nous attaquent ont sou- 
» vent fui devant nous, ils n'ont dû leur force 
>> apparente qu'à nos funestes dissensions , soyons 
>f unis , ils ne pourront nous résister. 

w Vingt fois leurs armes se sont brisées devant 
( » nos mursiUles, récemment encore , Amûlrat s'est 

\ 
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» VU repoussé loîa de nos remparts J il y a peu 
» de jours, Votre vaillance a fait reculer les sol- 
» clats de Mâhomel ; nos fosses, nos champs, leurs 
»- retranchemens mêmes sont jonches de leurs 
» blessés et de leurs morts* Le nouvel assaut que 
» prépare le sultan n'est qu'un dernier effort tenté 
ji par le désespoir* • 

» L'£uri3tpe s'arme pour nous; Huniade<)t ses 
]» Hongrois s'approchent ; une escadre vénitienne 
-» travei^se la mer pour nous secourir; encore un 
» j our de courage et tout est sauvé ! 

» Nous défendons ce* que les hommes ont de 
^ plus sacré t notre religion , notre patrie, notre 
» liberté ! Méritons ^ dans une si sainte cause , la 
» protection divine ^ par l'aveu, parle repentir 
» de nos fautes ! J^en donne l'exemple : s'il est 
}> quelqu^un de vous que j'aie offensé, comme 
» prince, comme frère ^ comme chrétien j je lui 
» en demande l'oublia 

» La gloire nous attend , la patrie nous appelle « 
» les ombres de nos héros nous contemplent ^ 
)» marchoûs ! Je partagerai avec vous tous les pé- 
n rils du combat , comme tous les fruits de la 
î» victoire ; mais si Constantinople tombe , si 
)» mes braves compagnons périssant , je ne leur 
» survivrai pas ! » 

On ne répond à cet oraison funèbre de l'empire 
que par des larmes , que par des sanglots : chacun 
jure de vaincre ou de mourir* 

Le canon des musulmans se fait entendre, le 
signal du combat se donne. Constantin rentre 
quelques instans dans la demeure impâriald , em* 

TOME X. 3o 
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brasse sa famille y revêt son armure , et sort du ' 
palais des Césars , qa^il ne doit plusreroir. 

Il se rend, en personne au poste de Saint-Ro- 
main , contre lequel Mahomet devait diriger sa 
principale attaque; le commandant général , Jus* 
tiniani , avec un corps d^élite de Grecs et de Gé- 
nois, défendait la porte Dorée et la porte de la 
Fontaine ; le long du port , près de la tour de 
PHyppodrome , ^uliano , avec ses Catalans et ses 
Espagnols , faisait tète aux ennemis ; le cardinal- 
légat, suivi d^une troupe d^Italiens , devait com- 
battre à la pointe de Saint-Démétrius : les Can- 
diots gardaient la porte Horea; la défense de la 
partie de la ville située sur le port était confiée au 
grand-duc Notaras et aux matelots. Des corps de 
réserve, placés en différens lieux, devaient se 
portet aux points les plus menacés ; Minotto , 
baile de Venise , veillait à la garde du palais. Can» 
tacuzène et Nicéphore Paléologue étaient chargés 
de maintenir le peuple , d'apaiser les émeutes , de 
prévenir les trahisons. 

Un grand nombre de prêtres et les moines de 
Saint-Bazile descendirent de Fautel «t coururent 
à la brèche; Fempereur parcourait activement 
tous les postes ; son ardeur encourageait les bra<- 
yes , sa fermeté rassurait les timides. 
, , Au lever de l'aurore , les Ottomans donnent , 

A»«aut 6*" , 

»»irii. par terré et par mer, l'assaut général; toute l'ar- 
tillerie du sultan s'approche des murs; les proues 
des galères et leurs échelles d'escalade menacent 
les remparts du havre; les fossés sont bordés de 
fascines , les lignes musulmanes s'avancent si ser« 
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nées y si continues, qu'un historien les comparait 
à une longue corde tressée et fortement tordue. 

Les murs ) précipitamment réparés , cèdent aux 
coups des foudres qui les écrasent ; de larges brè- 
ches s'ouvrent ; les musulmans s'y précipitent en 
foule y brûlant de remporter la palme de la vic- 
toire où celle du martyre. 

Les intrépides compagnons de Constantin , plus 
difBciies à renverser que leurs murailles , repous- 
sent, foudroient, précipitent dans les fossés ces 
premiers assaillans : dans cette dernière lutte de 
l'ancien monde contre le nouveau , les armçs de 
Tantiquité , celles des temps modernes semblaient 
s'unir pour attaquer et pour défendre la ville des 
Césars. L'air , obscurci par des nuées de javelots 
et de flèches , retentissait à la fois du bruit soui'd 
des lourds rochers lancés par les catapultes , 
du sifflement des balles , de l'éclat terrible du 
canon* 

L'obscurité , répandue autour des combattans 
par la poussière , par la fumée , était dissipée à 
chaque instant par les éclairs de la'poudre , par 
les flammes du feu grégeois ; par-tout on entendait 
un mélange affreux d'imprécations, de prières, 
du tintement des cloches alarmantes , du reten- 
tissement de l'airain tonnant , du cliquetis des 
armes , des cris de la haine et de la vengeance , du 
son aigu des clairons , du chant de guerre et des 
clameurs des mourans. 

Mahomet relève le courage de ses soldats vain- 
cus; d'autres troupes renouvellent l'attaque : de- 
puis long-tçmps ^ne foule de Gi;ep9 et de Ro- 
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xnaias ^ né^ clans les provinces conquises par les 
mosalmans , avaient changé de culte et de nom* 
Les ancieiv dëfensears de l' empire , le cimeterre 
à la main , le turban sor la lête^ Tiennent conaojxrr 
mer la ruine de leur partrie , et leslëgiom de la Na- 
toHe et delà Remanie , conduites par leurs paelka», 
s'élancent contre les murailles de cette capitale 
qu'autrefois leurs pères enrichissaient de la dé- 
pouille des barbares* 

. L'Alcoran lea arme contre l'Évangile. Maho- 
met , à leur têle , excite par sa voix terrible leur 
fanatisme aveugle ; derrière enx sont plaicës des 
bourreaux qui ne leur laissent que le choix de la 
mort sur la brèche ou de ta mort dans la fuite» 

Leurs cohortes chargent saccessirement lea 
chrétiens cjui bravent leurs efforts; les fqssés, 
comblés par des milliers de cadavres entassés , 
servent de pont et de passage aux troupes qui les 
Bravoure suivent ; enfin Constantin, excitant les Grecs à 
^^^*'"*'"°' sauver , par un dernier effort, leur culte, leur 
prince , leur patrie , a*élance aa-deià de la brèche^ 
enfonce, disperse , extermine les assaillans , et les 
force à laisser un vâ^ste intervsiUe entre la yilte et 
leur anmée. 

Tant de triamphes contres une niasse d'ennemis 
toujours renaissante avaient épuisé. 1» force et le 
sang des héros chrétiens^; dans c« mfoment les 
janissaires, queMahenret tenait en résevveet qui 
n'avaient point encore camb^^tt», s^ébranknt, 
marchent , s'avancent; le sultan à cheval les pré- 
cède, armé d'tme massue, nne garde dPélite 
l'entoure; il presse lettr cotrrse del^ voix et du . 
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geste ; une montagne de morts les aide à s'élever 
^a niveaa des remparts ; une musique guerrière , 
couvrant les murmures de l'effroi et les cris des 
Iblessës, anime l'ardeur des assaillans» 

Les Grecs réunis rassemblent toutes leurs forces 
pour lutter contre ce dernier péril ; de toutes parts 
les foudres du canon y le choc des glaives et des 
cimeterresfont retentir leur affreux tumulte. Has- 
san, janissaire d'une force prodigieuse, s'élance 
le premier sur les créneaux; frappé de plusieurs 
glaives, percé de plusieurs lances, il tombe, se 
relève, franchit le rempart et retombe encore ex- 
pirant , mais vain queur. 

Une foule de venireurs l'ont suivi ; le courafi[e ^^^^^ 

._ ,., . n faite de Jus- 

cède au nombre i la première enceinte est forcée; tmiam. 
enfin an événement funeste décide le sort de cette 
yoamé»; Justiniani, Uessé, ne peut plus soutenir 
}e poids des armes; en vain Paléologue lui repré* 
sente l'imminence du danger ^ il s'éloigne, se jette 
llans une barque , fuit à la f ms l'hoimeur et la 
mort, et fait voile pour l'Archipel. Sa retraite dé* 
courage les troopes : vainement Constantin Teut 
les Vallier et les conduire en ordre à la seconde 
enceinte, elks ne l'écoutent plus. 

Tous, entraînés par la terreur, se précipitent 
vers un étroit passage; leur foule l'obstrue; les • 
janissaires se jettent avec fureur sur eux; ce n'est 
plus un combat, c'est un horrible carnage; tous ^ 

ces brades tombent sous le cimeterre musulman. 

Constantin désespéré s'écrie : « N'existe-t-il Mon cou- 
]> plus un chrétien qui puisse , en m'ôtant la vie , ^^l^J^^^f^ 
)» m'épargner l'opprobre de la captivité ou le 
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» malheur de périr sous le fer d'an infidèle ? >> 
Aucune yoix ne lui répond; furieux d^ayoir sur-* 
vécu un moment à l'empire, il se jette au milieu 
des rangs ennemis, immole à sa vengeance un 
grand nombre de victimes , et , percé de coups ^ 
disparaît dans la foule des morts. 

Lorsque la capitale d'un empire s'écroule , il 
n'est plus de place honorable pour le prince que 
la brèche ; elle doit èire sou trône ou son tombeau. 

Constantin Dragosès y périt , et , par uuç mort 
glorieuse , le dernier maître de l'empire se montra 
digne de porter le nom du Grand Constantin qui 
l'avait fondé. 
î^se de L'armée musulmane victorieuse entre et se ré- 
^o7j'""* P*^d ^ grands flots dans la ville conquise ; un siège 
de cinquante^sept jours a fait disparaître quinze 
siècles de gloire : la veille encore Constantinople, 
dépôt des triomphes, des trophées, des richesses 
de l'univers , offrait auxregards une image vivante 
de Rome et de la Grèce. On y voyait des Césars^ 
des Augustes, des patriciens, un sénat, des lic- 
teurs, des«faisceaux, une tribune, des cirques^ 
des assemblées du peuple, des lycées, des aca- 
démies , des théâtres j en un instant le fer de Ma- 
homet a tout détruit , et les derniers vestiges de 
l'ancien monde ont disparu. 

Une soldatesque furieuse se livre sans frein à 
l'affireuse licence de la victoire ; le parais est 
forcé ; la famille impériale se voit livrée aux 
plus honteux outrages ; le consul de Venise est 
décapité*. 

Le sang inonde les rues ; quarante mille citoyens 
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sôntëgorgés; soixante mille , plus infortunés^ se 
voient jetés dans les fers. 

La foule immense d'un peuple crédule rem-^ 
plissait cependant encore l'église de Sainte-Sophie 
et l'enceinte dû cirque, attendant l'apparition de 
l'ange annoncé par des moines imposteurs; un 
coup de foudre dessille leurs yeux, leurs barbare» 
vainqueurs accourent; les Turcs féroces se préci- 
pitent sur eux ; ils s'emparent des vierges saintes , 
se les disputent avec furie ; leurs cheveux épars, 
leurs larmes, leurs bras levés vers le ciel semblent 
augmenter leurs charmes et enflammer les impudi- 
ques désirs des barbares. Bangs, dignités, vertus, 
force, faiblesse, richesse, pauvreté, tout se voit 
confondu dans un malheur commun: le patricien, 
l'artisan , le prêtre, leguerrier, le prince , lemen-* 
diant, le vieillard, l'enfant, la mère de. famille 
éplorée , la courtisane tremblante, sont enchaînés 
deux à deux au hasard, et livrés aux caprices de 
leurs farouches maîtres : la dévastation se répand 
également dans les palais, dans les cabanes, dans 
les monastères ; ^e engloutit les trésors de plu- 
sieurs siècles* 

Cette scène de désolation et de pillage dura 
deux jours; enfin rassasiés de sang et gorgés 
d'or^ les vainqueurs dans leur délire portaient 
déjà la hache destructive sur les édifices publics ^ 
mais Mahomet parut j sa voix redoutable com- 
manda le silence et rétablit Tordre ; il accorda la 
vie et la liberté à tous les chrétiens échappés aux 
calamités de ces journées sanglantes. La sécurité 
rentra dans^les asyles domestiques; les vaincus 
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oBtinrent la liberté da culte; an tribut fut lëpnx 
de leur repos y si l'on peut donner ce nom à une hu^ 
miliante servitude. 

Mahomet voulut âeutemeut que la magnifique 
(église de Sainte-Sopfaie , nommée par les Grrecs le 
second firmament , devint , après avoir été purifiée 
par des parfiims^ la princîpak moequée dejs mu- 
sulmans* En même temps , ponr satisfaire la piété 
des Grecs ^ il leur laissa nommer un patriarche^ 
l'investit lui-même de sa dignité^ et lui accorda 
les privilèges dont &e$ prédécesaemrs avaient joui 
sous le règne des Césars. L'élection tomba sur 
Gennadios, ce moine fanatique , éternel flambeau 
de discorde entre les Grecs et les Latins. 

On ignorait «Dcortf le sort dePempereur; enfin 
ses brodequins de pourpre firent reconnaître^ au 
milieu d'une foule de morts, ses restes défigurés* 
«Mahomet fit placer sur le haut de la colonne de 
Justinien la tête de ce prince infortuné , trophëe 
affreux de sa victoire^ et son corps embaumé fut 
envoyé par le sultan à tous les princes de l'Asie. 

En vain les auteurs arabes, et Voltaire trom*pé 
par eux, s'efforcent d'atténuer les horreurs com- 
mises par les Turcs et tolérées par Mahomet 
dans le sac de Constahtinople : sans adopte^ les 
fables inventées par la haine des Grecs , comme 
cellç d'Irène que Mahomet, dit-^on, aimait éper- 
dument , et à laquelle il trancba lui-^m^e la tête 
afin d'apaiser les murmures des janissaires et pour 
leur prouver qu'il était toujours prêt à tout leur 
sacrifier; sans ajouter foi au conte absurde des 
quatorace pages é ventres parle sultan pour décou- 
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vrir celui d^entre eux qui avait maiigë un melon ^ 
trop d'actions incontestées ontfait astez connaître 
]a férocité de Mahomet, les vices qui souillaient 
ses grandes qualités et les malheurs qu'il fit 
éprouver à Feftipire* Un fait évident réfute ces 
apologies que dictèrent long*temps après à Gan- 
ternir la crainte et la flatterie ; il est certain que 
la ville de Constantin se trouva tellement dépeu- 
plée après le siège, que Mésembrie et plusieurs 
autres villes de la Romanie furent contraintes pat 
le sultan à fournir chacune cinq mille habitans 
pour repeupler la capitale , et dans la suite les 
autres cités conquises dans la Grèce par Mahomet 
se virent soumises à la même obligation* 

En peu d^années les armes de Mahomet subju- 
guèrent le reste de Pempire; ce sultan dissimulé 
rassura d'abord les princes tributaires par des pro- 
testations pacifiques, que Teffet ne tarda pas à dé- 
mentin Le grand<*>duc Notàras Paléologue j rendu 
à la liberté, conserva quelque temps les immenses 
richesses que Mahomet lui reprochait avec mépris 
de n'avoir pas sacrifiées pour le salut de sa patrie^ 
dans la suite sa fille fut enlevée et conduite au 
sérail ; son fils, menacé d'un outrage infâme^ pré- 
féra la mort à la honte : il fut décapité avec soii 
père. Les enfans de Phranzès éprouvèrent le 
môme sort. Les Comnène, traités momentané-* 
ment comme vassaux , perdirent bientôt le trône 
et la vie. 

Démétrius et Thomas^ frères de Constantin, 
régnèrent quelque temps dans la Morée } animés 
de cet esprit de discorde, fatale cause de la ruine 

TOME X, 3l 
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des Grecs j ces pritices se disputaient les armes à 
la main les dernières dépouilles de leur famille. 
Le sultan fomenta leurs dissensions; Thomas, 
obligé de céder ^ chercha un asyle en Italie, où 
il finit ses jours. Démétrins se' vit contraint , sous 
le prétexte d'un mariage qui n'était qu'un op^ 
probre déguisé, de livrer sa fille au sultan; elle 
entra dans le sérail : sa dot fut Athènes, Corinthe 
et la Morée* 

Le sort délivra Mahomet d'Huniade , sauyeor 
de la Hongrie; le sultan, en apprenant sa mort, 
se plaignit avec orgueil de n'avoir plus à combat- 
tre d'ennemis dignes de son courage. 

Cependant Scanderberg existait encore; c'était 
le seul monument vivant de l'ancienne gloire de 
la Grèce; ses armes repoussèrent constamment 
les efforts redoublés des Turcs. Mahomet lui* 
même, à la tête de ses terribles janissaires, fiit 
vaincu par cet intrépide guerrier. Mais Scanderr 
berg , prévoyant qu'il ne pourrait résister long- 
temps à tout rOrient armé contre lui, se rendit 
en Italie pour solliciter l'assistance des princes 
chrétiens: il mourut dans les états de Venise : la 
gloire de ce héros fat couronnée païf l'excessive 
joie que le conquérant de la Grèce laissa éclater 
à la nouvelle de sa mort. 
Fin Ainsi peu d'années consommèrent la révolution 

^^""^**°^^ qui renversa l'empire d'Orient; les grands^ \e^ 
ambitieux , les personnages les plus opulens de la 
Grèce, plusieurs Paléologues mêmes embrassèrent 
la religion du vainqueur; une partie de la popu- 
lation les imita y l'autre resta tributaire et oppri- 
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méet Le despotisme et l'ignorai^ce plongèrent dans 
les ténèbres ces belles contrées; la civilisation ^ 
codant à la barbarie, disparut de l'Asie et de la 
Grèce 9 son premier berceau. 

Les muses éplorëes se réfugièrent en Italie, et 
trouvèrent .un premier asyle dans le Vatican; enfin 
le génie des lettrés et des arts^ après avoir péri 
d^ns les flammes de Constantinople, renaquit de 
ses cendres comme le phœnix pour )eter en Eu- 
rope un éclat plus brillant et plus durable. 
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A^no» , frère de Moïse : Son 
histoire, III, 187 et suiv. -^ 
Force d'criger le veau d'or, 199. 
— Son sacerdoce ; sa mort , 204. 

Abdomélic , calife : La pre- 
mière monnaie musulmane frap- 
pée sous son règne » VIII j 

3,0. Ses victoires sur Justi- 

nicnll, i6ii.— Établitl'impôtle 
Carage » dont les clirëtiens por- 
teiil encore l'humiliant fardeaa 
dans l'Orient , 32o. 

Abdolohthe , vertueux ci- 
toyen: Devient roi de Sidon, et 
fait le bonheur de §es sujets, I, 
171. 11,386.. 

Abel : Tue' par Caïn, III, iSa. 

AbiAs, roi de Juda : Son avë- 
nement , III , 273. — Ses victoi- 
res sur Jéroboam, 274. — Sa 
mort, 275. 

Abimélecb, roi de Gërare : 
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Sara, et la lui rend, III , iSq. 
— Son traité d'alliance avec ce 
patriarche , 160. 

Abimélech , fils de Gédéon : 
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mole ses soixante et dix frères , 
et règne sur Israël , III , 220. — 
Meurt au siège de Tébez, 22 t. 

Abker , général de Saiil :.Fait 
régner son fils Isboseth sur Is- 
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et passe dans le parti de David; 
sa mort , III , 248 , 249* 

ÀBORioivES , peuples d'Italie : 
Descendus desArcadiens,iy, 10. 

Abraham : Sa vocation , III , 
i55. — Sa généalogie, ibid, — 
Son départ , i56. — Victoire 
qu'il remporte sur le roi de So- 
dome, 157. — Sa femme Sara 
enlevée et rendue tour-à-tour 
par Pharaon et par Abimélech , 
i56 , 159. — U exile sa servante 
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Agar et son fils Ismsel , ibid. — 
Sacrifie Isaac , iCo. — Son 
noQTeau mariage avec Cëtura , 
163. — Sa mort , i63. — Ce- 
le'brilë qu'il eut toujours dans 
rOrient , ibid. 
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Meurtrier de son frère Amnon , 
III, a5a. -— £(a révolte contre 
son père ; sa mort , »53. 
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Mahomet: Est élu calife , VIII, 
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Perses ; sei victoires , a66. — • 
Autres succès contre les Ro- 
mains en Orient , ibid, et suiv, 
— Sa mort ; son règne apprécié , 
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' ^5^(fos; Assiégée par Philippe, 
qui refuse toute capitulation ; 
cruelle résolution de ses habi- 
tant , qui s'entretuent tous et 
mettent le feu à la ville, II, 
490. 

Accidémie : Lieu oiî Platon 
donnait ses leçons; origine de 
ce nom, II, 41S. 

AcASSB , évêque d'Amyde : 
Beau trait de ce prélat , TU , BqB. 

Accirs NÉYius , augure à 
Rome : Pourquoi on lui érigea 
une statue d^airain , IV , 5o. 

AcHAB , roi d'I&raèi : Son im- 
piété, m, 280. — Il bal les Sy- 
riens j 282. — Son crime envers 
Nabolh , 283. — Sa mort , 284. 
•^ Extermination de foute sa 
maison , 288. 

Achaîe : Province romaine, 
formée de Pancienne Grèce, II, 
5o6. 

Acmz ^ roi de Juda : Son rè- 
gne ; sa superstition , III , 296. 
-^ Sa mort , 298. 

Achéeris : Leur ligue ; puis- 
sance prépondérante en Grèce, 
II , 4^^' ""^ Rome médite leur 
ruine , les désunit et les traite 
en sujets rebelles, 5o3 et suiv, 
pV'oy. Aratus et Philotqkmbk.) 



AcHiiiBiciDB , général per- 
san , frère d*Artaxerce : Périt 
dans une bataille contre les 
Égyptiens , 1 , 64- ■— Vengeance 
qu'ion tire de sa mort , ibid^ 324* 

Acnévs : Régent de Syrie , I, 
439. — Sa magnanimité, 44<'* 

— Mal payé de sts services, 
il se révolte ; son supplice , 443* 

AcBiLLB : Sa retraite devant 
Troie; son inaction, II , 46. — 
Son retour et sa mort , ibid, 4?* 

AcBORis, roi d'Egypte : Son 
règne ; Artaxerce Mnémon lui 
fait la guerre pour le détrôner, 

I , 64. -— Sa mort , 65. — Antres 
détails, 342. 

AcRov , roi des Céciniens : 
Vaincu et tué par Romulns , 
IV, 22. 

Actium (bataille d') entre 
Antoine et Octave : Détails y re- 
latifs , 1 , 121. V , 35o et stdv* 

AnkMf premier homme du 
monde : Sa création; son exil 
du paradis terrestre ; ses fils , 
III, i5i et suiv. 

Adherbal, roi numide : Vaincn 
et chassé de ses étiits par Jugur- 
tba, demande justice au sénat 
romain ; partage du royaume 
entre eux, IV, 43 1 ef si«V. — 
Nouvelle guerre , 434» — Assié- 
gé dans Cirtha , il capitule , et se 
rend à Jugurtha , qui le fait pé- 
rir , 435. 

AuMèTE, roi des Molosses : 
Accueille Thémistoclie banni , 

II, 175. 

Adovias , fils de David : Veut 
le détrôner, III , 255. — Veut 
épouser sa veuve Abisag , 256. 

— Est tué |)ar Tordre de Salo- 
mon , 257. 

Adrien 9 neveu de Trajan : 
Son adoption supposée , VT , 
172.—-' Il est proclamé empe- 
reur , 175. — Son gouverne- 
ment pacifique , 176. — Conspi- 
ration contre lui , déjouée; mort 
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des conpahUs consulaires, 177. 
— Sagesse de son administra- 
tion; il contient, les Romains 
daxts le devoir, et les barbares 
dans la crainte , 178 e/ suii/, — « 
Acte de faiblesse que loi dicta 
son trop grand amour ponr la 
paix, i8i. — > Prosp^ritë sons 
son règne , ibid, — Se» voyages » 
ses travaux et monumens, 188» 
-^ Son goût pour les sciences et 
ponr les arts; reformes utiles 
quMl fait dans la législation et 
dans l'administra lion , 184* -<- 
Détails de sa vie publique et 
privée , i85. -«- Sa modération 
pour les chrétiens; son amour 
pour la philosophie, 187.— - Ses 
chimères astrologiques , 188. — * 
Son affection pour Antinous , 
qu'il sacrifie et dont il fait un 
dieu, 190.— Son administration 
au dehors , igi, — Ses victoires 
sur les Juifs dont il abolit le 
culte , 194 et suii/. — * Il adopte 
Commodus Yerus , ig6. — Puis 
Antonin , 197. — - Sa retraite et 
sa mort ; vers qu'il fit avant de 
mourir; coup-d'œil sur son rè- 
gne, 199. — Ville nouvelle éle» 
vée par lui sur les ruines de Je* • 
rusalem , III , 444. 

.rf£/ia Capitouna, ville élevée 
par Adrien sur les ruines de Jé- 
rusalem, III, 444* 
. Abtius , général de Valenti- 
nien III : Sa jalousie contre Bo- 
niface , et artifice dont il use 
pour le perdre f VU, 397.—- 
Découverte de sa perfidie , 398. 
-^ Sa disgrâce et sa fuite , 399. 
— U reparait à la tête des Huns , 
et exerce le pouvoir suprême 
sous le nom de Due des Ho- 
mains de V Occident ; son ori- 
gine, son caractère, 4^5. — Ses 
victoires sur les Goths et les 
Bourguignons , ^\S et suii/» -~ 
Son habile tactique, 4^9» ^^o» 
— Il meurt victime dç là 



perfidiedeValenttaien, 433, 434* 

Affranchis, à Rome : Par qui 
les esclaves le furent, IV, 55. 
-— Comment avait lieu l'affran- 
chissement , ihid. -~ Quel fut 
long-temps le sort des affranchis,. 
56). 

AGÀMBiivos,.roi d' Argos : Élu 
par les Grecs pour leur chef, 
lors de la guerre de Troie , II , 
at , 40 ^^ sttiV. ««^ Sa mort fu* 
neste; il laisse son palais rem** 
pli de crimes, et son royaume 
de troubles, ai. 

Agaji , servante d'Abraham ; 
Lui donne un fils nommé IsmaëJ^ 
III , 157. — Leur exil dans le 
désert, i59, 

Aga.tkock.« : Opposé par les 
Syracusains aux Carthaginois, 
les défait . complètement , III , 
53. — Ses prétentions au pou- 
voir ; il se soustrait par la fuite 
aux poignards de ses ennemis , 
ibid* *^ Revient à Syracuse ; 
mai^sacre et pillage qu'il y ordon- 
ne , 54. *«> Il monte sur le trône; 
son gouvernement, 55.-^Guerre 
avec les Carthaginois; ses succès, 
ibidp et siuV.— >I1 assassine sou al- 
lié Ophellas, roi des Cyrénéens , 
et se rend maître de son armée , 
57.— Reparaît enSicile^ où beau- 
coup de villes s'étaient lignées 
pour secouer son joug , ibid* -— 
Retourne en Afrique ; sédi- 
tion dans aea troupes ; il se 
sauve , et retourne eu Sicile ; 
l'armée, furieuse de son évasion , 
massacre ses fils , 58. *— Il lève 
de nouvelles troupes ; prend 
Égeste , et en passe les habitans 
au fil de répée, i&i<2.— I^ouveaux 
massacres qu*il ordonne dans 
Syracuse , 59. — De tyran il se 
fait corsaire , ravsge et pijle les 
côtes d'Italie ; sa mort digne de 
sa vie, 26i42.,6o«-— Autres détails 
sur son règne , Be& exploits «t sa 
fin misérable 9 86 et $uip. 
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* ÀGATSOCLis : Aspire à ]a ré» 

Î;eoce , soas la minorité de Pto- 
emëe Épiphane , I ^ 84* — Pé- 
rit dans les supplices avec toute 
sa famille , 85. 

Agatbou , 4>oète grec : A dit 
en beaux vers de grandes Te- 
ntes aux rois et aux peuples, 

II, 4ia. 

AcésiLAS , roi de Sparte : 
Comment il fut appelé au trône; 
•on caractère, U, 287. -—Son 
expédition en Asie , insulte qu'il 
reçoit des Béotiens , 389. -^ 
Conjuration contre lui , 390. — 
Ses victoires sur les Perses , !i9i 
0t èuiv. — Se distingue à la ba- 
' taille de Coronée , et dangers 
qu'il y court, agS, ag6.-^on re- 
tour à Sparte , ihid, — Traits 
divers qu^on en cite , 397. — Sa 
valeur dans la guerre avec les 
Thébains , 3o3. -— Il dé)Ooe une 
conspiration qui avait pour ob- 
jet de changer le gouvernement 
de Lacédémone, 3iS, 3i4* — 
Sauve Sparte assiégée par les 
Thébains , 3i3 > 3«o. —Secourt 
Tachos , roi d'Egypte , contre 
les Ferses ; pourquoi appuie en- 
suite la révolte de 9es sujets, 
3a5. 1 , 6^. — Sa mort , il , 326. 
i— Réflexions à son sujet, ihid. 

Agis , roi de Sparte : Veut 
secouer le joug des Lacédémo- 
niens ; est tué dans une bataille, 
11,396. 

Agis IV, roi de Sparte : Veut 
reformer la république ; fait 
adopter Tabolition des dettes et 
le partage des terres , II , 469 et 
suiu, — Est accusé d'avoir porté 
atteinte à la tranquillité publi- 
que; se justifie, 47i« "" Marche 
au secours Aes Achéens ses al- 
liés ; révolution qui s'opère 
en son absence , ihid, — Sa 
proscription; sa mort, 472» — 
Sa méihoire réhabilitée parCléo- 
mène , 474* 



Agk^coiiI : Ses victoires en 
Bretagne , VI , isa. — 11 fait la 
conquête de TÉcosse, 137.— ^Dis- 
cours qu'il tint à ses soldats en 
cette occasion , i3i. — Il réduit 
la Bretagne en province romai- 
ne, i34*'— Jalousie de Domitien 
contre lui ; ^'sa disgrâce et sa 
mort , ihid. — Pourquoi lègue 
une partie de ses biens à Tem- 
pereur, i35. 

Agrigente : Une des plus 
opulentes et des plus belles 
villes de Sicile ; sa descrip- 
tion, III, 16.— Prise par les 
Carthaginois, i&z(2., Ss.- 

Agrippa {Ménénius) : Calme 
une sédition à Rome ; son apo- 
logue célèbre à cette occasion , 
IV, io3. — A sa mort , le peu- 
ple paie ses funérailles , 107. 

Agrippa , consul : Lieutenant 
«t ami d*Octave ; ses victoires 
sur les Gaulois, V, 337. — Sur 
Sextus Pompée , 338. -* Il em-^ 
bellitRome de monumens , 337^ 

397. Désigné par Auguste 

pour son successeur, 400. — Sa 
disgrâce; son exil en Syrie, ihid, 
— Il rentre en faveur , 404. — 
Soutient la puissance romaine 
en Orient , 408. — • Sa mort , 
409. -— Union de sa veuve avec 
Tibère, 4x0. • 

Agrippa {Posthumius) , fils 
du précédent , et petit-éls d'Au- 
guste : Comment éloigné du 
trône et relégué dans Pile de 
Planasie , V, 4^3 et auiv. — Ti- 
bère l'y fait assassiner,44 1 • — ap- 
parition d'un faux Agrippa , 456* 

Agrippa , petit-fils d'Hérode ♦ 
Sa tétrarchie en Judée, III , 43i. 
-—Éclat et douceur de son gou- 
vernement^ 4^^ *'*~*^^ mort,i6id. 

Agrippa , fils du précédent , 
roi de Judée : Cherche en vain 
à ramener à la soumission ses 
sujets révoltés contre les Ro- 
mains , III , 43^ 9 4^^* 
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AcKf mir ^, épouse de Germa- 
mcas : Partage ses périls en Ger- 
manie , lora de la rëvolte de 
l'arma, V, 44^* — ^® ""i^ '^ 
Asie , 4^9* "^ Revient à Borne , 
portant les cendres de son ëponx 
empoisonne , et accusant Pison 
de ce crime, 4^» 4^^*~~'^®° 
bannissement , sa mort et celle 
de ses 61s, 4^- 

Agbippivb , fille deGermani- 
cns , et Teare de Domitias : Son 
union avec l'empereur Claude , 
VI , i6. — Ses crimes , 33 , q5 , 
3o. — Sa conspiration contre 
son fils Néron ; sa disgrâce , 33. 
— Sa mort ordonnée par son 
fils, 37. 

Aïus LocuTivs , dieu des Ro- 
mains : Mot de Cicéron à son sa- 
iet,IV, 211. 

Alain» (les) : Vaincus par les 
Huns ; caractère et mœurs de ce 
peuple féroce , VU , 274. — Leurs 
ravaçes en Occident , 292 , 378. 
Alaiic , roi des Visigoths : Ses 
premiers exploits , Vil , 296. — 
Il devient maître général de l'em- 
pire d'Orient; son élévation, 
348 et suiv* — Ses projets d'in- 
vasion et de conquête , 35o et 
Muiv. — Il est défait par Stili- 
con , 352 et suiif» *« Vend son 
alliance à Honorius , 36i. «- 
Ses diverses marches contre 
Rome, 35i, 363, 369, 370. — 
Conditions qu'il impose aux. 
vaincus, 371.— Ses projets con- 
tre la Sicile ; sa mort 9 372. — 
Son sépulcre creusé dans un 
fleuve, 373. 

Albanie : Caractère du peuple 
qui l'habitait; comment traitée 
par leverapereurs romains, 1, 240. 
Albe: Sa guerre avec Rome, 
IV, 37 e^sufV.^-Ses babitans se 
'Soumettent aux Romains , ^o, — 
I<rar trahison, 43. — Destruction 
de cette ville, 45. — Déborde- 
ment de son lac ; inquiétude que 



ce phénomène excite à Rome,i8è. 

AiBiir , général en Bretagne : 
Son adoption par Septime Sé- 
vère qui lui donne le titre de 
César, VI, 265, 271. — Son 
ambition; guerre civile entre 
lui et Sévère , 375 et sùiv. — Sa 
défaite et sa mort, 377. — 
Égorgement de sa femme, de 
Bts enfans et de tous* ses par- 
tisans , ihid, 

Alboiv , roi lombard : Le bé« 
ros àe% peup^s dn Nord ; ses 
exploits , VIII , 181. — Son in- 
vasion en Italie, i85. — Y éta- 
blit des duchés et des fiefs, i86. 

— Entre dans Milan et s'y fait 
proclamer roi d'Italie , 187. «— 

• Douceur de son gouvernynent , 
et férocité de ses mœurs, 189. 

— 11 meurt victime d'une ten- 

• geance infâme ,191. 

Alhula , fleuve d'Italie : D'où 
prit le nom de Tibre , IV , 12. 

Alcbs , poète grec : Ses talens 
lyriques; ae» satires contre le 
tyran de Lesbos, II, 119. — 
Prisonnier de Pittacus, qui lai 
rend la liberté, 122. 

AiiCiBiADB : Se couvre de 
gloire à Potidée ; on lui adjuge 
le prix de la valeur, II, 194. 
— - Son origine , son caractère , 
222. — Élève de Socrate ; son 
entretien avec ce philosophe, 
224* — • Par êtB intrigues et sa 
ruse , il amène la rupture de la 
paix entre Athènes et Sparte, 
225. — Est nommé général des 
Athéniens-; &t» dégâts dans la 
Laconie, 227. — Comment fait 
diversion aux attaques de ses 
ennemis , îH(2.-~Sacrilége qu'on 
lui attribue, 23 1. — i)n pro- 
fite de son absence pour le per- 
dre ; il est jugé et condamné à 
mort , 232 et suiv. — Trahit sa 
patrie , et s*associe à ses enne- 
mis pour sa ruine , 234* '^- Son 
arrivée en Laconie; son crédil 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



I 



Êat Us L^eédémotdena dont il 
prend les mœurs, 339. — Il 
veut empêcher le triomphe com- 
plet de Sparte , 247. — Danger 
ai le meiMce; sa fuite à Sar"* 
es y 248. — li est rappelë à 
Athèoes ; sa victoire sur les La- 
c<SdëmoDieiis , a49* — Arrêté 
par Tissapheme, comment lui 
échappe f a5o. «— Sa victoire 
sur ce satrape , i5i. — Son en- 
trée triomphante à Athènes, ibid, 

— Il est nommé généralissime , 
352. — Sa marche religieuse en 
présence de Tennemi, ibid,^ 
Sa défaite ; il est banni de nou- 
veau , 354* -* Ses conseils et ses 
offres contre son pays, 356. — 
--- Il tente- inutilement de dé- 
livrer Athènes de la tyrannie 
des Archontes et du joug de 
Lacédémone, 363. — Sa mort 
courageuse, 363. 

ALEX.ANORA, femme d* Alexan- 
dre Jannée , roi de Judée : Com- 
ment succède à son mari; son 
règne doux et humain , III , 379. 

Alexavoxb , roi de Blacé- 
doine, père de Philippe : Pro- 
positions qu*il vient faire aux 
Athéniens de la part de Mar- 
donius , et réponse qu'il re- 
çoit d'Aristide , II, 160. •— Tra- 
hison de ce prince , a 63. — No- 
tice de son règne , 333. 

Alexavorb-lb-Grakd : Sa 
naissance ,' II , 340. — Son por- 
trait, son caractère , son éduca- 
tion , par Aristote , 368 , 369^-* 
Son admiration pour Homère, 
370.— Il dompte le fameux che*> 
val Bucéphale, 371. — Se signale 
pour la première fois au siège 
de Byzance, 353. -^ Ensuite 
à la bataille de Chéronée, 36o. 

— Aux noces de Cléopâtre , in« 
suite son père Philippe , 363. •— 
Fuit en Épire , i&xc{.— Gouverne 
la Macédoine après la mort de 
son père ; sagesse et fermeté de 



son administration , 373. — Il 
réprime la coalition qu'on vou- 
lait former en Grèce contre lui , 
374* -— Subjugue les Thraces, 
les lUyrieas, et s'allie aux Cel- 
tes , 375. — Révolte en Grèce 
pendant cette guerre; il revient 
en Macédoine, assiège, prend 
et détruit Tbèbes , ibid* et «oiV. 

— Sa clémence pour Athènes | 
379. — Nommé généralissime 
par les Grecs ^ il marche vers 
l'Asie ; force de son armée , ïbià. 
-^ Bataille du Granique , 38 1. 

— Conquête de l'Asie mineure , 
383. -^ Nœud Gordien en Phry- 
gie , ibid* — Maladie d' Alexasr 
dre à Tarse ; son grand courage 
dans cette circonstance, 383. 
—Bataille d'Issus où il est blessé, 
384* — Suite de conquêtes en 
Syrie et en Phénicie , 385, 386. 
— Poursuit Darius, roi de Perse; 
égards et respect qu'il a pour la 
famille de ce prince fugitif, I, 
359, 377. — Lettres que s'écri- 
vent les deux rois, 36 1 , 364* 
— • U assiège Tyr et la détruit , 
173, 363 et suip» II, 3i86« ^ 
Entre en ami à Jérusalem, et 
y offre un sacrifice dans le tem- 
ple de Salomon , 1 , 365. II , 3S7. 
-^ Sauve la vie à Lysimaque , 
l'un des gouverneurs de sa jeu- 
nesse , 388. "-r II soumet !'$• 
gypte à. son empire; rend aux. 
Egyptiens leurs anciennes lois 
et la liberté de leur culte ; les 
prêtres d'Ammon le déclarent 
fils de ce dieu, I, 69, 367. ^-' 
Division qu'il fait de ce pays 
en provinces, II, 391.— -Dé- 
tresse de son armée près de Mem- 
phis , I, 367. — II bâtit Alexan- 
drie sur les bords de la Médi- 
terranée, 70, 367. — Revient 
combattre Darius , qui avait ras- 
semblé une nouvelle armée ; la 
victoire d'Arbelles décide de 
l'empire » 369 9 373^ II , 392. 
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— Soin amour ardent pour la 
ffloire des Grecs lui fait par- 
donner par eux sa domination , 
393. — Son entrée triomphante 
dans Babylone, i&i<l.— Il fait 
rebâtir les temples démolis par 
Xersès , et envoie en Grèce les 
observations astronomiques des 
Chaldëens , I , 373. — Prend 
Persëpolis et la livre au pillage ; 
action qui ternit sa gloire , $74 
et suip, II , 394. •— II poursuit 
ses conquêtes , I, 378. — Carac- 
tère de ce prince ; mëlange éton- 
nant de vices etile vertus , ibid,j 
3^9. — Il fait mourir Parmë- 
mon , son premier maître dans 
l'art de la guerre , et le plus 
ancien de ses généraux^ 386. Il, 
396. — Venge la mort de Darius 
sur le satrape Bessus, assassin 
de ce prince, I, 38i. — Son 
expédition contre les Scythes ; 
harangue célèbre de leurs am- 
bassadeurs, 383. 11,39^. — Il 
tue Clitus dans un festin; re- 
mords qu'il éprouve de ce crime, 
1, 386, 387. II, 398, 399. — Porte 
la ^erre dans les Indes , ibid, 
— - Peu satisfait d'être adoré par 
les barbares, veut engager les 
Grecs à lui rendre les honneurs 
divins , 4^<>* ^^ "Fhh périr le 
philosophe Callistliène , qui n'a- 
vait pas voulu le reconnaître 
pour dieu , 1 , 388. — Est blessé 
au siège de Mazague; mot qu'on 
en cite à ce sujet , 389. — Ba- 
taille d'Hydaspe , et défaite de 
Porus ; sa générosité envers ce 
roi fait prisonnier , 390 et suiv, 
n , 4^^ » 4^^- "^ ^' entretiens 
avec les Brachmanes sur les lois 
-et la religion, ihîd, I, 392. — 
Il projette de s'avancer jusqu'au 
Gange; consternation dans son 
armée , à qui il fait le sacrifice 
de soft ambition , 393 et suip, 
— Trait de courage de ce prince 
au siège de la ville des Oxidra» 



ques, 39S et suiV. Sa marche 
dissolue en Cârmanie , dans le' 
quelle il imite le triomphe de 
Bacchus, 398, II, 4o3. — Il af- 
fermit sa domination en Perse , 

I , 399. — Epouse Statira , fille 
de Darius , et allie tons les offi- 
ciers macédoniens aux plus no- 
bles familles de Perse ; donne à 
cette occasion un festin de neuf 
mille personnes , 400. — Apaise 
une sédition dans son armée , 
4oi. — Dompte les Cosséens , et 
entre triomphant à Babylone, 
ihid, — Sa mort, et récits di- 
vers à ce sujet ; ses dernières 
paroles, 409 et suiv, — - Partage 
de l'empire de Perse entre ses 
successeurs , 4^^ '^ suiV. — Son 
corps porté en Egypte, 4 1 3* "— 
autres détails sur son mariage ; 
son retour à Babylone ; ses pré- 
paratifs pour de nouvelles con- 
quêtes ; sa mort ; ses derniers 
momens et ses funérailles, 11^ 
4o3 et suip. ,4^8.— Sacrifice of- 
fert à ses mânes par l'empereur 
Trajan, VI, 17c; 

Albxahdrb , fils d'Alexandre- 
le-Grand et de Roxane : Roi de 
Perse, conjointement avec son 
oncle Aridée, I, 407, 4^^* — 
Régences de Perdiccas, 4^3. •— 
D'Antipater,4i6.— De Polysper- 
chon , 417* — Révolte de l'armée 
d'Epire , qui le détrône, 430. — 
Il est prisonnier de Cassandre 9 
qui le fait périr , 4^^ 9 4^4- *"" 
Autres détails, II, 4^0, 44^* 

Alexandre, fils de Cassan- 
dre : Vainqueur de son frère 
Antipater qui lui disputait la 
couronne de Macédoine, 1 , 4^8, 

II, 448. — Est tué par Démé- 
trius Poliorcète , qui l'avait aidé 
à reconquérir son royaume , 449* 

Albxavdre , de Phères : Se 
fait le tyran de son pays; son 
gouvernement , II , 3i6.<— Forcé 
à la paix par Pélopidas , ta pcr- 
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#. '(Tdîe enrara le généra) IhébaiD , 
• %| 7. — Ses violences , ses cruau* 
tés, sa défaite, 3 18 et suUf. — 
Est obli{;é de restituer toutes 
ses conquêtes, et de payer un 
tribut à Thèbes ; sa mort , 3ao. 

ALEX.AHDRE, roi d^Epire, frère 
d^Olympias : Son mariage avec 
Cléopàtre , fille de Philippe , II , 
363. 

Albxahdrb, filsd^JBrops : Cor- 
rompu par Darius,veut assassiner 
Alexandre - le - Grand ; celui-ci 
découvre son crime et lui par- 
donne, II, 382. 

Alexakdrb , roi de Judée : Sa 
tyrannie, III, 377. — Sa mort, 
378. — Sa femme Alexandra lui 
succède, 379. 

Alexandre, fils de Basile : 
Associé par son père à son frère 
aine Léon , le laisse régner seul , 
et se contente de faire inscrire 
son nom sur les lois et sur les 
monnaies, IX, 77. — Nommé 
tuteur de son neveu Constantin 
YII, 83. — Sa régence et sa 
mort , 84. 

Alexa.hdre Bala : Aventurier 
opposé par le sénat romain à 
Démétrius Soter, 1 , 4^9. — Se 
rend maître du royaume de 
Syrie ; ges noces ; crimes de son 
favori Ammonias , 4^0. — Livre 
bataille^ à son compétiteur Dé- 
raétrius, fils de Soter; sa dé- 
faite et sa mort , 93 , 461. 

Alexandrie , eiv Egypte : Fon- 
dée par Alexandre -le -Grand, 
remplace Tyr et devient le cen- 
tre du commer'ce du monde, 
I, 70 , 36^. II , 391. ^ Agrandie 
et embellie par Plolémée Lagus, 
I, 73. — Sa fameuse bibliothè- 
que incendiée, puis reconstruite , 
ibid, ,111, 117, VIII , a8a. 

ALBxisVAncB , frère d^Iaaac : 
Le détrône , lui fait crever les 
yeux , et usurpe le sceptre d'O- 
rient , IX, 370»— -Ses prodiga- 



lités, 371. Son conronnement , 
ibid, -— Sa lâche soumission à 
l'empereur d'Allemagne , 373. 

— Actes divers qui le font mé- 
priser, ibid, et Buip, — Il refuse 
de joindre ses forces à celles des 
croisés, 376.— Ceux-ci lui font 
la guerre et le somment de ren- 
dre le sceptre qu'il a nsurpé , 
38o et iuiv, — Investissement 
et siège de sa capitale , 383. — 
Lâche fuite d'Alexis et fin de 
son règne honteux , 385. — Sa 
cruauté envers son gendre ftfur- 
zulphle, X , 4- ^^ Poursuivi par 
Baudouin, se sauve en Thes- 
salie , 5. — Est battu aux 
Thermopyles et fait prisonnier 
par Montferrat, 6. — Réfugié en 
Epire, conçoit L'espoir de res- 
saisir la couronne , et s'allie 
avec le sultan d'Icône contre 
son gendre Lascaris, 16. — Sa 
captivité; sa mort, i8. 

Alesis-l'Avgb, fils à^Isaac : 
Lors de l'usurpation de son on- 
cle Alexis , prend la fuite et 
cherche un refuge en Italie , IX , 
370. — Implore pour son père 
les secours des princes d'Occi- 
dent , 378. — Est reconnu Au» 
gu*te par les croisés, 379. — < 
Partage le trône avec Isaac , 386. 

— Sa conduite impolitique loi 
attire le mépris et l'aversion des 
Grecs , 389. — Trahison de son 
favori Mnrzulphle qui l'étrangle 
de ses propres mains , 393. 

ALEXlS-CoMUiVE. (f^Oj^. CoM- 

irèHE.) 

ALBxM-MusàLE: Sa célébrité; 
ses victoires en Sicile: il est dé- 
coré du titre de César par l'em- 
pereur Théophile , IX , 35. —Sa 
disarace ; ses souffrances ; sa ré- 
habilitation , ibid. — > Sa retrait» 
dans un monastère , ibid.. 

Alexis pRiLAVTROPàNB , gé- 
néral grec : Arrête les pro- 
grès d'Othman; injustices qu'il 
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éprouve ; son armée le p(rocI«me 
empereur $ pourquoi elle le tirre 
.tiUQUe à ses ennemis , X ^ d6. 
. Âtt , lieuteaai^t et gendre de 
Ifabomét : Le plus ardent de 
ses sectateurs , Yill ,. aSS.-— Soli 
.éléy«tion au kalifaij sa guerre 
arec Moavia, s^o*-* Il meiirt 
lissasâiné^f agi* •— Sa secte , 993. 
AtiGSRirB^ frère de Totila : 

I ^ bravoure , sa forcft eitraor^ 
dioaîre, YIII, 167.— »Ba8Sé am- 
intion qui souille sa gloire, ibié* 
jâUemands : Quand commea*- 
cèrent à être connus; leur in* 
cursioB dans les Gaules ^ VI ^ 
993. — ^ Honteux tribut que kur 
paie Caracalla, agS. 
Altàttb ( roi de Lydie : Sel 

I conquêtes $ SOB règne glpHeuz i 

( Aiiii.à80ÎrTB , fille de Thëo- 

doric f roi d^Italie : Sa rëgenea 
glorieuse j pendant la longue én- 
once de son fils Athalaric, VIII^ 
65 j I lû. -«-Conspiration contre 
elle 9 1 14« -*- Sa oiort , 1 15. 

AMAS , favori d*Aisuëru8 : Son 
kistoire , III , 3i8 e^ StfiV. 

Ahahtius , eunuque et nii« 
nistre d'Anastase en Orient : 

! Ses prétention^ au pouvoir; son 
:lmbitioa trompée » YIII , 9 1 . -»& 
Il conspire contre Justin, qui 
reiile,54. 

, Amàsis , général d' Apriès , roi 

' d'Egypte ; &e réVoIte contre lui ^ 
le bot et le fait étrangler^ 1 , 5(S. 
— S'empare de l'autorité sou- 
veraine ; son règne glorieux ^ 
57. -^ Son apologue de la cu- 
vette d'or, 58. -^ Se soumet à 
Cyrus, mais refuse de payer à 
son successeur le tribut qui lui 
avait été imposé , aBi; — Meurt 
durant les préparatifs de l'éxpé'- 
dition de Cambyse contre lui , 
a83. — Yengeance de celui*ci 
qui fait déterrer et brÀler son 
rorpi^ a84* 



AiiATTaT, roi de Ténisalenr: 
.Chef de la croisade des cheva* 
liers de saint Jean et du Temple ^ 
:^ iX , 340. — Son alliance avec 
X-Henuel contre leS Musulmans; 
faiblesse ou trahison qu'on lui 
reproche, 341 • 

Aif AxiÀs , roi de Juda : Ses 
victoires sur lés Iduméens, III, 
291.-^ Est fait prisonnier par 
Joas à Jérusalem , tkid, <— * Pérît 
dans nue conjuration , 991. 

AHBROtsB ( S^ ) ! Son xèle ar^ 
.dent pour la destruction de Tati- 
cien culte à Rome , Y II , 399 et 
éuip. — Ce qu'il raconte au su- 
jet de la mort de Gratien , 3o3, 
<^Son origine; comment il fut 
porté à l'épiscopat, 3 11. — Ses 
querellée avec l'impératrice JuS<« 
tine^ 3iaéf stfiV. 

AmAvo^his, fils de Ramescès ^ 
et père du grand Sésostris : Con<*> 
jecture à sonsujet , 1 , 39. — Ap* 
pelé Bélua par les Grecs , 40. 

Akbsïris , femme de Xerxès ^ 
roi de Perse : Sa superstition ) 
ses cruautés^ I» 3 19 etêuii^., 3a4* 

AMiicAR i général carthagi- 
nois : Sa deseimte en Sicile ; il 
périt à la bataille d'Hymère con-* 
tre les Syracusains , III , S , 8r • 

AHiicÂB-BiacÀ : Son expédii* 
tion en Espagne ; implacable 
ennemi des Romains , il leur fait 
jurer une guerre étemelle par 
son fils Annibal , Agé de tienf 
ans, III, 10^, io3é 

AxMoirjfiisde Lotb : C'est de 
lui que les Ammonites tirelit 
leiir origine , III j i58* 

Axiroir^ fils de David i Sa pas^ 
sion criminelle pour sa sœur 
iTbamar; sa mort, III ^ a5a/ 

AmosiS ou Trbthmosis , roi 
d'Egypte: Triom^hedes roid pas*» 
teurs, et les chasse de Memphis ; 
son règne , I y 38. 

AitPBscTvoirs (conseil des) à 
Athènes : Premier exemple d'ni^e 
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confëd^ratioil et d^une aorte de 
goavemement reprësentalif , II» 
a4« — Ce conseil prësidë par 
Philippe y 349. 

Amphiov , roi de Thèbes : In- 
▼enfear de la lyre ; d^trôn^ par 
Laïos , II , 33. 

AMvaAT , fiU d'Orcan , sulUn 
des TOnrtB : Lui saccèdci X, i36. 
—-Ses esploils , ibid, — Humaia 
d^abord avec, les vaincus^ il se 
montre ensuite fanatique et peN 
sëcuteur) iS^. •— Conquiert la 
Grèce par tw propres enfans» 
i&id.— Croisade contre lui, i38* 
'—Révolte de ses fils, 141. -^ 
8a vengeance ,' ibid. t- H conti- 
nue scsconquéteSy et soumet tout 
à sesJois , i44» "^ ^^ ^<>^ i ^i^* 

A MURAT , fils de Mahomet : 
Proclamé sultan après ia mort 
de son père , X. iSi. — - Sa 
guerre avec son frère Mustapha^ 
^8a. — Il fait le siège de Cons* 
tantinople, ibid, — Est forcé 
de le lever , et conclut la pais 
Ikvec Tempereur Manuel » i83. 
— Assiège et prend Thessalo^ 
nique , 186. —i Bat les Vëni- 
tiefis ^ 187. — Son grand carac- 
tère , ses vertus , ibidi — Ses 
conquêtes en Albanie et en Ser^ 
vie, 188, 189. — Sa guerre avec 
LadislaS^Jagellon, roi de Hon- 
grie , 197. — Traité de pais eiH 
tre eux, aoa. -> Sa rupture, 
!M>5. •» Le sultan tue Ladislas , 
ao6. -— Nouvelle ,gnerre avec. 
Constantin Dragosès ; sa généro- 
sité enyers ce prince ^ ao8 f 309. 
•^ Il abdique deux fois , et deux 
fois il est obligé par les janis- 
saires de reprendre le sceptre et 
le glaive, aia. •*— Sa mort > ai3i 

Amthtas^ déserteur de Tar- 
mée d'Alexandre : 8e» préten- 
tions au trône d'Egypte ; sa 
mort ,1,69. 

Ahtktacus , roi d'Egypte : Sou 
t^e,I,64. 



AvxcHARsis: Scythe, placd, 
malgré son origine , an rang dtfs 
sept sages de la Grèce ; notice j 
II, ia3, ia5« 

AnachorètêM : A qui ce nom 
fnt donné , YI , 345 et^uip. 

AiTACRéoii : Caractère de ses 
poésies ; notice j II , 190. 

Air AMI AS , pontife : Massacré 
.par les Iduméens , VI , i o8. 

A HASTS SB I , empereur d'O- 
rient : Son portrait , YIII , \^^ 
•^ Comment il parvint à l'em- 
pire, et serment qu'exigea de 
lui le patriarche Euphémius 
avint de le couronner j ibid,. — 
Ses liaisons criminelles avec 
Ariane , a4 » 4'- ~~" Révolte c<mi- 
tre lui ; il triomphe de ses en- 
nemis , 43* — Guerres avec les 
Persans et avec les Gotbs , ifi 
et suiV. •*- Muraille qu'il fait 
construire à Constantinople ^ 
monument de faiblesse et de 
luxe, Ê^'].'-^GnefT^à»T^h!^<ati^ 
occasionnée par la violation de 
son serment en faveur de l'ortho« 
doxie , 49* *-* ^^ sonmet Vital- 
lien , ibid^ — Sa mort ; son règne 
apprécié , 5o. , 

AiiASTAsi II : Son origine, soa 
élévation à l'empire d'Orient^ 
VIII i 333. -r Son règne , 334. 

— Révolte contre lui; il ab- 
dique et se fait moine, 336; 

— Vent remonter sur le trône ; 
sa révolte ; sa mort , 345. 

Amaxaoorb, philosophe grec : 
Accusé d'impiété; notices qui le 
concernent; II, 198, 4^ S» 

Ahcus Martivs, roi de Rome: 
Son rèf^ne; ses victoires; sa mort^ 
IV ^ 4^ ^^ suiv. 

AndiinapU (bataille d') : Per^ 
due par les Romains contre les 
Goths; cette défaite comparée 
à celle de Cannes, YII^ 290 ^ 
391. 

Akdriscits: Imposteur qui se 
fait passer pour le fils de Per* 
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êée , et monte êwr le trôiie de' 
Maci^ome , lY , 3Sn. — Après 
•Toir conquis la TnesMlie, il 

' est vainc a et Hyrë ensuite aux > 
Romains , ibid. - ■ - 

AHDaoïric I , fils de Micitel 
PaWologue : Son mariage avec la 
fille d'Etienne Y » roi de Hon- 
grie , X , 70. — Sim associatton 
à Fempire grec ; son couronne- 
ment , 71.*- il est battn par 
les Turcs, 74. 

AvDRO^ic II, empereur 'grec t 
Faiblesse de son vègne , X , 79. 
•— Il Kenonvelle - le schisme et 
rompt avec Rome, 80. -^ Ses 

, succès en Epire , ihid, ^^ Son 
despotisme ; ses excès , 81 ^ Sa. 
^— Il fait couronner son (ils Mi- 
chel , ibid* '— « Position critique 
dans laquelle il se trouve , 87. 
<«^ Il disgracie son petit«-fils An- 
dronic, et l'accuse ensuite de- 
vant le ■ sénat 9 ' 97 » 98. -^ Le 
rétablit dans bi^ droits , 99. — 
L'associe à son trône, loi* »- 
L'exile , 104* -— Est vainctf par 
loi ; son humiliation , io5 et 
swy . — > Se retire dans un cloî- 
tre et y meurt , 114.— Ne 
laisse qu'une honteuse mémoire, 
ibid» . 

Annaovic III, petit-fils du 
précèdent t Ses désordres , X , 
96. -— Sa disgrâce ; il change 
de conduite, 97. -f- Sa* magna- 
nimité , Mi* -^ Sa fuite à An- 
drinople; 4a générosité envers 
son «ïenl , 98. — > Il est forcé , 
par une condamnation - tycan- 
niqn/e , de choisir entre la mort 
et le trûne ; .w^b succès sur les 
Grecs et les Tartares ,99. — Il 
est rétabli dans ses droits, ihid, 
-^ Associé à l'empise , ioi« — 
Ses exploits , loa. — Nouvelle 
disgrâce; il est exilé, io4* — * 
Péclare \9l guerre à l'empereur , 
io5« — Se rend maitre de Cons? 
tantinople y io6. — Yoit son 



aïeul s'humilier devant loi ; fait 
divers actes de générosité, ihid. et 
suip. — Bat les Bulgares , io8. 

— Désastre dans son armée , 
causé par le faux bruit de sa 
mort, 110. -— Sagesse de son 
gou?emement, 113. — Nou- 
veaux supcès sur Orcan , ihid» 

— Sa maladie , sa guërison mi- 
raculeuse, ihid. —Il reprend 
les armes , bat encore les Tores, 
et s'allie aux Bulgares, ii4« 

— Gbatie des rebelles en Alba- 
nie , 1 1 6 . — > Spn dernier triom-* 
phe sur les Musulmans ; sa mort, 
ihid. — Eloge de son règne, ihid, 
et 9uii/, > 

AHDRoiric-GoMirivB. ( Voyez 

COM Vèvs. ) 

AvDaoHic-i.E-jBuirB , de la fa- 
mille des Comnène s Passe de 
l'exil au trône de Trébisonde, 
X9 ia5. '-^ Déposé, ■ rétabli , 
reste enfin mattre absolu de ce 
faible empire , ihid. 
. Airnaonic, fils de l'empereur 
lean Paléologne : Se révolte 
contre son père, X, i4i»-— Sa 
punition, lAa. — Remis en li- 
berté, conspire de nouveau, jette 
son père en prison j et s'empare 
du tràne , ihid. •*— En descend ; 
est pardonné, i44* 
' An SB (l'impératrice.) , mèra 
de Jean Paléologne : On ^xcite 
êtL jalousie contre le régent Can* 
tacuzène, X, ii8« •— • Sa fai- 
blesse , lai , ia4* — ' Eprouve la 
générosité et la clémence dn 
vainqueur, ia8. 

AvMB-CoiiviirB. {Voy. G>x- 

Anneaux romaine: Envoyés 
en Afrique après la bataille de 
Cannes, III , lai. 

AvniBAi., petit-fils d'Amilcar ; 
Ses exploits en Sicile , UI , Si. 

— Ternit seê succès par de gran- 
des cruautés , ihid. — Meurt de 
la. peste au siège d'Agrigente , 8a • 
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nois : Occupe Me«sw« dt^na U 
première guerre paoiqoe, lY, 
a59* -— Sa dëf^iM p*r Uaillius^ 
par qnelie adrewe il é?ito d^v 
être puni, a65. -«> Fuit devant 
la flotte romaine | les proprea 
soldats le mettent en jiigewent 
et le crucifient , a^* 

A> vi>^i<> fil* d'AmilcaroBarpa ; 
lure y dès Tà^e de neaf ans ^ une 
haine étemelle à Rome , III ^. 
102. *- Ses premiers exploits en 
Espagne ; il assiège et pille Sa» 
gonte, io4f io5. IV, 991 et 
suip. — Sa grande enpëdition en 
Italie ; dompte à la fois la na- 
ture et l'ennemi, III, 107 eisniv, 
IV , 395. -^ Triomphe des Cisal- 
pins , agS. — Victoire qn^il 
remporte sur Scipion à la Tré- 
bia , III , 112 et auip, IV, ^99. 
— Tombe malade à Qusium * 
et perd on œil ; Rome Pentonre 
d'émissaires chargés de l'assassif 
ner;ses divers déguisemens pour 
leur échapper, III , ii4> IV, 
3oo; — Défait Flaminios à Tra- 
simène, III, ii5. IV, 3oo. -^ 
Position désespérée on le met 
Fabins ; par quel artifice il s^n 
tire , in, j 17. ÏV , 3o3. -*• Ga- 
gne la bataille de Cannes; ponr-« 
quoi ne profite pas de cette yic* 
toîre poar marcher sur Rome; 
sa répcmse aus reproches qu'on 
fui fit à ce sujet, III, 190 et 
sBïV. IV, 3o9 ef swV. «-^S'éta-. 
hlit àCapoue, III, laa. IV, 
3i3. — Faction contre lui à Car* 
tbage , 3i 4« -^ Il «mploic tantôt 
la force et tantôt Tartifice pour 
se maintenir en Italie sans rece- 
i^oir aucun secours , 3i6. — A«^ 
siégé dans Capone marche bms-' 
qnement sur Rome ; ne pouvant 
ni combattre ni effirayer les Ro- 
mains qui vendent à l'encan le 
champ sur lequel il campait, 
il fait M ntnûte bût Maples^ 111/ 



M' IV, 517. ^Kisnn hi^ti. 
ter dans son camp la Uim de son 
frèr^ Asdnibal qne Catthage 
ayait enfin «nvo^ré à son se-* 
cours, 330. — Son rappcil en 
A^qilfl ,4^aprAs le ttaité de paix 
cqnol» par le «én«t de Car« 
thfig|iavecRoi|ie, III, 198. IV, 
39i3. *« Son i»n(revue ayec jSei- 
pion aprèa U miiture du trailé , 
et bataille entns ces fénéranx, 

III, 139. IV, 336 e/«M»i^.-^a dé« 
fliite à Zamai il «ngag» ks Car-r 
th^ginois è ms soumettre au 
conditions da vainqueur , et re- 
proche an sénatt devoir causé.,, 
par Tabandnn pu il t'a laissé, la 
mine et rfauniiliatiQn de la pa« 
trie, Ul^ i3o, i4a. IV, 339 
et stffV. — Il est nommé. pré* 
teur ; sa sage et sévète adminis* 
tration h Cf rlbage lui anscite 
des «nvipni^ qui l'accusent au- 
près ~do sénat rpmaitt; vaine« 
ment défendu par Scipion, il 
prend la fuite et se retire k 
Epbàse^III, 134, 135. |V,349. 
-*r Donne 4e séges conseils i 
Antioohus qni ne les sait .pas , 
m, 435. IV,, 353..- SfMi en- 
tretien vemarqoable ayec Sci- 
pion à la cour de Syrie, III ^ 
i36. -.- Ptét à être Hvréaux Ro- 
mains par le fasbk Antiochus , il 
s'échappe de nouveau , IV , 357. 
— .- Sa retraite chea 'Prusias, roi 
de Rythinie , pour lequel il com* 
bat contre Ënmène^ III, 137. 

IV, 363. — Trahi par ce lâcbe 
prince qui s'af^prétait à le livrer 
à ses ennemis , il est réduit A 
s'empoiscmner , id. ibid. — Son 
portrait, III, i3S. 

AMTnèMX : Elu empereur d'Oc* 
cident, VII, 44? • *— ^b por- 
trait , son caractère-, f6sd.<*--Son 
courage dans les revefs, 44^* "— 
Sa mort , 449^* -* Antres détails, 

vm, 7, «. 

AnniBirivs ^ empeivor d'O» 
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rient , aoiu ie nom i*jinastflS9, 
( Foyez Anâstasb IL ) 

Abtjcoh», TMOclea capitaines 
4' Alexandre ; Gouverne la Ly 
eie, la Pamphilie e$ la Pbrygie, 
après la mort de ce prince., l , 
4o8.-F-Se ligue contre Perdiccas, 
qui aspirait à la spuveraineU, 
ii4« ** Convoiie là succession 
d'Alexandre tout entière, 4&7« 
-^ Ses succès ep Asie , ^^i, — 
Ses cruautés, 42X —Traité qui 
lui donne l'Asie-MiiM*»* ^t la 
Syrie , ^^5, — U prend le titre 
de roi ; sa tyrannie ; sa politique 
perfide , 4^5. «« Périt à la bat 
taille d'Ipsus; p^ftage de «es 
états , 4^6 , 4^7- "^ Autres dé- 
tails , II , 446, 447, 

Av TiGovB , (ils de Démétiins : 
S'empare de la Macédoine j et y 
établit sa race , 1 , 4^* "^ ^^^ 
battu par Pyrrhus , qi»i ||]i«D|cve 
presque toutes §ea conquêtes > 
433 , U, 459*-;— Sa màgi^nimité 
en¥ers ce princ^ vaincii ; il le iài% 
inhumer avec pooipe, ^ù^» -^ 
£t reiid à son &I4 Ifi roy|Dmç 
4'^pire ^ ihid. «—.Entreprend de 
rendre à la Macédoùne Peiainni 
de la (Grrèçe^ ^Qi^,'^XT^im im- 
plore .son recours contre Sparl^ , 
4^5. — Son entrée d^ns cette 
Tille , et joi^ qii'^ ressentit de 
sa victoire f 479* "^ ^ mprti 
48i. 

AiTTivoiiSy favori de l'empe- 
reur Adrien» qui le «!4Cri0e et 
£ait isi|8uite ui| dieu 4^ 4a vic- 
time, VI, i^^ 

jintiçche , capitale de h Sy« 
p-ie : Par qui baU^ , I » 4^7* "r^ 
Révolte et iiiassacres sous Tbéo* 
dpse» yn^^tGet suiV.tt- Dé- 
truite par un tremblement de 
|err« 4 Justipien la fait rebàUr , 
YIU , 96. Assifsgé^ et prise par 
pipj^r, 274* ~? Assiégée par jes 
croisés , IX , 371. — Comment 
ils s'en repdept m«iiKes.| a^j-r- 



Yainement réclamée par IVm* 
pereur Ale&is, 3 11.— Assiégeât 
par s»n ûU Jean , 3ia. 

AwTiocnus SoTsa , fils de Se- 
leucus : $00 amour pour Strato- 
nice.y sa belle- mère , I, 43o.-r-. 
Roi de Syrie après la mort de 
son père ; si| victoire sur les 
Qaulois , 4^3- *~* Séditions qui 
troublent sou règne; sa mor4, 433. 
Ahtiochcs Tbbos , fils du pré-, 
çédept : Lui succède , délivre le», 
^iiésiens de Toppsession , et tue 
le tyran Timarque, I, 454'"^ 
Sa m^lheurei^se expédition en 
Egypte , ibid. — Forcé de répu- 
dier Laodipe et d0 déshériter ses 
enfans , pour épouser Bérénice ,. 
fille de Ptoléqoée , 43$. — Apre» 
l.a mort de celqi-ci» répudie 
VEgyptieniie et reprend Lsodice, 
qui Tempoisonne daps; la crainlo 
d'un siouvel affront ; atroce co^^r 
medie joué^ à cis sujet , 78 , q^^ 7 
436. 

Air7iooi|vs*i>E'-OaAnP » frère 
de Séleocus Çéraunus : Sa mt-. 
poritéî r^gei^ctt d'Hermias, I, 
4/^p. — Sa première victoire , 
441. — Il rfitablit la justice danf 
lep lois y et ]a vigueur dans Tad- 
mini^ti-atiop 9 44^» — Entre-» 
prend de conquérir 1^ Egypte ; 
ae» succès contrie Pbilopator» 
93 , 44^* "-" Sa défaite à Raphia ^ 
i% , 44^* "^ ^^ expéditioqb 
cx>ntre Ac^iéiis , dans la Lydie ,, 
443. -r- Ses conquêtes en Orient , 
ibid» <»- Il est reçu en triompb» 
^ Jérusalem > 444* *^ Conclut la 
paix avec Ifi roi d'Egypte , et lui 
doniMi en mariage «a fille Cléo- 
pàtrg , $6 , 444- — Reçoit ei» 
Thsaoe upe ambassade romaine 
445. -r- Secourt les Etoliens 
contre les Romains, 44^* "~ 
Pousse Md .cooqué^es ^p: Tbes- 
salie , ibid, --- I^iessé atix.Tber-. 
mopyles , prf^nd la fuite « et re- 
tiept pïciquç tfiul m Afie , 44?: 
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Psibli par ses revers, de- 
) la paix à Scîpîoii PAfri- 



— Affaibli 
mande 1 

cain ; réponse qa^if en reçoit , 
447* *— Livre aaz Romains la 
bataille de Magnésie ; est défait 
et finit avec honte un règne 
commencé avec éclat, 44^ » 449* 
— »Sa trahison envers Ânnibai 
qui était venu chercher un asile 
dans ses états , III , i35 , 137. 

— Autres détails de son inva- 
sion en Grèce , de sa défaite à 
Magnésie et de sa honteuse fin , 
II» 497» 4?8. IV, 35i à 358. — 
Ce (fui lui valut le surHoqi de 
Grand, 348. 

AvTiocAiis Epiphâhe , fils 
d'Antiochus-le-Grand : Envoyé 
en otage à Rome , I , ^6o. — 
Succède à son frère Séléucus , 
45i. — - Sa vie honteuse; se* 
conquêtes , ibid., ^Sn, — II re- 
vendique la possession de la Pa- 
lestine , cédée par son père à 
Ptolémée; livre bataille à son 
neveu Philométor et le fait pri- 
'sonnier, 87, 88, 45a et suiv. 
— ^ Prend Jérusalem et la livre aa 
pillage, 89, 453.-,- Veut, s'em- 
-parer dé tout le royaume d'Ér 
gypte ; est arrêté dans cet en- 
treprise par le sénat romain, 
90, 454. — Se venge de cet 
affront sur les Juifs ; 'Sa tyran-» 
nie , martyre des Machi^bées , 
90 , 455 et saiV. — Sa maladie 
et sa mort, 456. III, 36q. 

AvTiocBus EvPAToa , fils du 
précédent : Lui succède ; sa mi-' 
norité ; régence de Lysias , I, 
457. — Sa mort, 458. 
- Abtiochvs Sip^VBS , roi de 
Syrie pendant là captivité de 
son frère Oémétrias ! Vent réu- 
nir la Judée à ses états ; ses 
exploits contre Phraate, roi des 
Parthes , I > 4^* — Révolte c<m* 
tre ses troupes dans la Hante- 
Asie; elles sont tontes égor- 
gées le mène iour | 9% il j^rit 



lui-même dans ce fi(iassacrç. 
465, 

' Ahtiochvs GaTPts , second 
fils dé Démétrins : Défait son 
compétiteur Zébtna et reste seul 
roi de Syrie ; tentative de Gléo- 
pâtre, sa mère, pour PeApoi- 
sonner, I, 466. — Son règne 
heureux, et pacifique , 467. -^ £1 
meurt assaséiné, ièiJ.^- Guerre 
des princes de sa famille , ibid^ 
et sutp, '- 

AvTrocHUSL^AsiÂTiQinB: Chas- 
sédé Sicile parVerrès , règne dans 
une partie de PAsie ,1, 470. -^ 
Veut en vain faire valoir ses 
droits au trône de Syrie, 471- 

AvTiocHus HiBRAx , gouvcr- 
neur de l'Asie-Mineure : Son 
union avec son frère Séléucus 
Callînicus , auquel il déclare en- 
suite la guerre , I, ' 437. — Vain- 
cu par Éumène^ se réfugie en 
Egypte , où il est assassiné^ 4^^* 
A vTiPATfeft , Pnn des généraux 
d^ Alexandre : A le gouverne- 
ment de la Macédoine et la sur« 
veiliance de la Grèce , au départ 
de ce roi pour PAsie, II , 38o. — 
Bâties Spartiates réi^oltés', 395. 
—Est rappelé par Alexandre qui 
en conçoit de Pombrarge, 4^4 • 

— Accusé par quelques histo- 
riens de la mort de ce prince , 
4o6. — Gouverne la Macédoine 
et PËpire, I, 4^7» — Se ligue 
contre le régent Perdiccas , qui 
aspirait à la souveraineté ', 4 < 4r 
—» Est déclaré seul régeiit dé 
Pempire de Perse ,' 4k6. II , Ifio, 

— Guerre lamiaque entreprise 
contte lui $' succès des Grecs 
alliés,!, 4io* II, 4^' '<^ suiv. 
•^ Gomment il les divise, et 
dures conditions qu'il impose i 
Athènes , qui les avait soulevés 
contre sa domination, I, ^12* 
II, 433. -r- Sa mort, I, ^i^. 
11,434. 

Aktiiatbr f petit-fils do pré- 
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clfilent: Assassin dé sa mère , 
dispute la couronne de Macé-^ 
doine à'Soh frère Alelandre ; pe- 
tit d&ns le combat ; Jl, 448. 

AÎTTiPÀTBR , gouverneur de la 
Jndëe : Sa politique Habile , III , 
38a. — Sa mort , 3S3. 

Ahtoiite (Marc) , un des plus 
nobles omemens de la tribune 
romaine: Assassine par Tordre 
deMarins, Y, Q2. 

Ahtoihb {Marc) , fils de l'o- 
ratettr et père du fameux trium- 
vir : Sa défaite dans la guerre des 
pirates; sa mort, V,68, Sq. 

AiTTOTirB (Jf arc) , triumvir : 
Ses exploits en Egypte, Y, 178. 
—Il vient s^associer dans laGaule 
i Ift fortune de C^sar , ibid, — 
Sa dissimhlation après la mort 
du dictateur > dont il fait ratifier 
tons les actes , en sa qualité dé 
consul , 263 »t tui^. — Il célèbre 
te» funérailles, prononce son 
éloge , et enflamme les ressenti- 
mens de la multitude contre les 
conjurés , 265 «f smV. — Sa po- 
litique babile ,270.— Son usur- 
pation, 272. — Son entrevue 
avec Octave, qui venait récla- 
mer à Rome les droits que lui 
donnaient le testament de César 
et son adoption par le dictateur, 
273 et suiv, — Discours quMls 
s'adressent , 277 , 280. — Mésin- 
telligence entre eux , 283. — 
Comment il dévoile son ambi- 
tion , 284 et 9uiv, — - Reproches 
que loi adresse Cicéron , et dé- 
cret - du sénat , qui le déclare 
ennemi de la patrie , 290 et suit/, 
— Guerre civile entre lui et Oc- 
tave, 295. —Sa victoire sur- le 
consul Pansa , ibid, — Il est dé- 
fait par le consul Hirf ius, 2g6. -— 
Sa réconciliation avec Octave, 
299. -— Devient Tun des trium- 
vifs f et prend le gouvernement 
de toute la Gaule, 3o6. — Ses 
proscriptions, 307 ^t 9uiy, — 
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Guerre qu'il soutient coiitre Brn^ 
tus et Cassius, 323 et suiV.— Son 
départ pour FAsie ; son amour 
pour Cléopâtre, 33o, 33i.— Il se 
brouille avec Octave., 332. — 
Leur réconciliation. 333.— Son 
séjour en Grèce, 335. — Ses 
désordres en Asie , 342* — Nou-, 
vellé guerre entre lui et Oc- 
tave, 346. — Sa défaite et sa 
fuite à Actinm , 35 1. — Sa U- 
cheté , 353. — • Succès passager , 
354 • — Soumission de son ar- 
mée à Octave , ibid, -r II eSt 
trahi par Clédpâtre j 355. — Sa 
mort , ibid,^ — Autres détails do 
Be& amours avec Gléopâtre, et 
de ses folles dépenses ; enfans 

Îi'il en eut, I, ii5 et sufV. — ^ 
utres , sur sa guerre avec Oc- 
tave ; sa défaite à Actium et sa 
mort, 120 et suiv, 

Ahtoviv (IVmpereur) : Son 
adoption par Adrien ; son ori- 
gine , VI, 197. — II adopte 
lui-même Yérus et Marc-Au- 
rèle, 198. — Sauve un grand 
nombre de sénateurs condamnés 
à Qiort par son père adoptif, 
199. — Lui succède, et désarme ' 
la rigueur du sénat, qui vou- 
lait annuler, tous les édita 'de 
son prédécesseur, 201. — Com- 
ment mérite le surnom de Pieux ^ s 
202. — Son portrait; ses qua- 
lités et ses vertus , ibid» et suipm 

— Actes de vigueur, qui signa"» 
lent les comniencemens de son 
administration , 204. — > Décret 
de ce prince en faveur des chré- 
tiens , 2o5. — Ses travaux , 2.07» 
-^Grand s hommes qui illustrent 
son rè^ne , 208'. — Réformes 
qn'il fait dans la législation , 209» 
-* Sa mort , . ibid, — Sou éloge 
par Marc-Aurèle , 210 et suipm 

— Son apothéose ^ 2 1 3 . 
Ahtokiva, femme de BéU- 

saire : Son origine , ses intrigues , 
$98 bonnes qualités, ses crimes^ 
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Vin, 7«, igg, i33, i35, i4^. 

AvTCBT : Agent de remperenr 
NAnm pour le meurtre d*Agrip> 
piM,yi,38,39. . 

Avilis, roi d^Egypte : Dë- 
«ràatf par Sabâcos, I, 48. — 
Remonte sur le Irène cinquante 
«us après, 49< 

ApocAV^t7B , ministre de Jean 
Palëologoe : S<;s intri^es con*^ 
tre le nSgent Gmtacoiène, X^ 
itS. — » Il conspire pour s'em<^ 
parer du jeune empereur et 
^dn gouremement, lai. -^ Sa 
laveur, ibid,-^ Il est nontm^ 
grand duc, ia4* ^ £st battn 
par Cantacnxène , ibiH, — Veut 
ê'eii défaire |>ar un meurtre ^ 
is5.—- Lettre qu*il en reçoit , tao. 
•— Sa tyrannie; sa mort, 197. 
. APBLf.a , peintre célèbre , 
favori d^AIeiandre 1 Ses amours 
avec Campaspe , II , 370. •— Mo^ 
tice, 4a4* 
* AriR {Arrius) , préfet du 

SStoire : Assassine Tempereui* 
ras , dans Tespotr de lui suc* 
«éder, YIj 4i3. — fit ensuite 
son fils Numërien, 4^3^ "B^ fis* 
'^ni de ce double crime , 4 14* 

Apis y taureau sacré ebeilea 
Égyptiens : Percé par Cambyse ; 
su mort , 1 , 6!i W ^«iV. , aS3. 
. ApoiiiODORii fameux archi- 
tecte 2 Podrquôi eiilé et ensuite ■ 
5 uni de mort par Tempereui» 
Ldrien,Vl, 188, 189. 
> ApoiiLOJrius» gouverneur de 
la Phénicie : Découvre \tB tré- 
sors du temple de Jérusalem^ 
III , 344. — Met cette ville à 
feu et à sang , 352, — • Ses dé* 
faites par Macbabée et Jona- 
thas, 357, 370. 
' ApoLtoHiirs , le stoïcien : En- 
seigne la philosophie à Mare* 
Aurèle; anecdote à son sujet. 
Vl,ao8. 

AfOLLOvivs OK Ttavb, phi- 
losophe : Fariieus par des yertna 



réelles et par àt faux prodiffet » 
VI, 119. —* Sage conseil qu'il 
donne à Titus, ihid, — > Mot 
qu'on en cite à Toccasion de 
Néron , 137. -~ Sa fermeté de- 
vant Domîtien, ihid, 

Arpivs-CiiuDius , oncle du 
décemvir : ses sages conseils aux 
décemvirS, IV, 1 5a. -^ Sa gé- 
néreuse , niais vaine défense 
pour son nevete appelé en juge» 
nient, 164. 

A^piir8«Ci.ii70iiT8^ dit Sahinus^ 
chef d'un parti de Sabins : S'éla* 
blît à Rome avec tous ses cliens ; 
est créé patricien et sénateur, 
IV, 87. S'oppose à l'abolition 
deé dettes; son caractère vio^ 
lent et dur, 8^ — "Est nomtné 
consul , 97. -r Fait égorger 
trois cebts enfans, otages dei 
Volsqnes^ gg« — - Ses logement 
contre les débiteurs, ioAt>. -^ 
il- fait rejeter la loi agraire ^ 
iai , 133. — ^ Excite an plus haut 
degrië la foreur populaire, laSit 

— Fait décimer Térmée , f 3o.— * 
Déclame contre le tribunat; est 
cité et accusé devant le peuple) 
son intrépide témérité ^ i3i.-^ 
Meurt pendant ce procès ; lé 
peuple permet i son fila de pro- 
noncer devant lui son éloge ^ 
ibid. 

A^rins-Ct.AVNV8.! Consul et 
ensuite décemvir , IV , i43 ^' 
143. — Gomment s'attire. Pes- 
time et la confiance publiques ^ 
145. — Son ambition^ sa po* 
pularité a£Pec(ée > 146. -^ Sa 
tyrannie ^ t48. •— Violence 
exercée par son ol^re contre 
Virginie, i54- --* Le peuple et» 
l'armée se soulèvent 4 169 , i6o« • 

— Appelé en jugement , et aane 
espoir d'échapper à la ven- 
geance publique , il se tue dans 
sa prison , i63 , 164* 

Apputs-Claùdivs, ditOtfsM,- 
oensenr : donna aon |ionx à la 
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Fidg jippiettme, IV| a4s* -« S* 
haraogoe aa sénat pour le dé^ 
tourner de traiter de la paix avec 
Pyrrfaas , octnpant Tltalie | a46* 
Amua ^ CuLumua , arrière- 
petit-fiU da précédent , et con* 
anl t Sa descente en Sicile ; com* 
ment il acquit le aornom de 

AvPtua, tribun militaire t Sa 
barangoe contre lea Yéiena » IV| 
184. 

Apaiàâ ou O^heAi roi d^E*^^ 
gjrpte t Sea victoires en Pbénicie 
et en Palestine; sa défaite, I^ 
56. ^* Rébellion d' Amasis, un de 
aea généraux; cruauté qui révolte 
contre loi le peuple et Fermée | 
aa fin tragique » S?» 

^quiUe : Assiégée et prise par 
Attila, VU, 4a7* 

A^^viLiua (les frères) : Conspi* 
rent en faveur de Tarqninj leur 
supplice.» IV, 74» 75. 

Aqvuius , général romain : Sa 
lâcbe cruauté envers les villea 
d'Asie ; son triomphe , IV, 4< <• 

jireie» i Appelés Sarfoêins par 
les Grecs et les Romains, Vlli» 
a44- — * I^or religion, a4^* ""' 
( Vojr. Sanasini. ) 

jirabU : Sa description , VIII , 
a4i ef êm¥» — Sa conquête par 
Mahomet, 2^1. 

AmATiis ; Banni de Sjrcione , 
se dévoue pour la liberté de son 
pays , II , 4^- — £«^ nommé gé* 
néial des troupes de la ligne 
achéenne , ibid. — SVmpare de 
Corintbe, et en chasse les Ma- 
cédoniens, ihid. •— Défait Ans* 
lippe, tyran d'Ajgos, 4^7- *" 
Fait de la ligue achéenne la puia* 
aanee prépondérante en Grèce, 
468. •— Sollicite les secours 
d^Antigone contre l'ambition de 
Sparte , 47^* ~~ Marche contre 
lesËtoUens; est défait à Caphies, 
48o. — Meurt empoisonné par 
Philippe , fils et successeur d'An^ 



tigOBe; 4kttil gëlltel qv'excite 
•a fia malbeorenae , 433 tt Muii^» 

ArbeUe* (bataille d') : Gagnée 
par Alexandre-le^Granid sur Da- 
rius , 1 , 37Q I 371; II , 39a. 

AaaéTioM | consul et générd 
ions le règne du grand Conatan* 
tin, VII, a5o. — Sa magnani» 
mité lors de rusnrpation de Pro« 
cope , ibid, 

AaaoGAStfe, général franc : Sa 
distingue par ses eaplotta, VII, 
314. — Usurpe le tr6ne de Va- 
lentinien, 3a3 et siiiV. ««^Se con* 
tente de régner sotis le nom d'un 
fant6me d'empereur , et décora 
du titre à*Au^U , Eugène , aon 
ancien secrétaire, 3a5*— Guerre 
entre hii et Théodoec, 396 et 
aiiiV. — • Sa mort glorieuse , Sag* 

jireadie ,* Son gonvemement^ 
II, xoi. •*» Mesurs et caractère 
des habiUns» ibid. «— Beauté de 
ce pays, loa. 

AacAotvs , fils de Tbéodose t 
Est nommé Augutte, VII, Sag. 
«- Son avènement à l'empire 
d'Orient , 33 1 , 338. — Son union 
avec Eudozie, 339. — Dégra* 
dation des maurs sous sonrègne^ 
'3S4. — Samort, 389. 

Arche de Naé : Sa coostme^ 
tion, III, i53* 

Arche sainte : Sa prise par les 
Philislina; pourquoi ils la ren- 
voient, III, a33 et êuiv* — Sa 
translation à Jérusalem, aSo, 
a6o. 

AftcniLAiis, commandant l'ar^ 
mée de Mithridate : Battu par 
Sylla à Orckomène, V, 17. -~ 
Veut regagner par la négociation 
ce qu'il a perdu par les armes) 
réponse de Sylla à ses proposi- 
tions, a3. — Il conclut lapais 
avec lui , ihid, -^ Epouse Béré- 
nice , reine d*Ëfi:ypte , I , aaS. 
. Akcbelaûs , fils du précédent : 
grand- prêtre de Bellone, .i Co- 
mane ; notice , I , aa5. 
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Srétre, et roi 4e ' Cappadoce s 
Stend ses étaU par la protedtoa 
de Marc-Antoine, quUI secourt 
ensuite à Actium , I, q^ •— Son 
ingratitude envers Tibère , qui 
l'avait défendu an sënat contre 
les accusations des Cappado- 
ciens , ibid, •*- Sa mort , 337. 

AacHéLAus, roi de Macëdoine : 
If agnifique. tombeau qu'il fit éle- 
ver à Euridîpe , II, 4^^* 

AacHiLAuSy fils et successeur 
d'Hérode en Judée : Pourquoi 
Auguste l'exile à Vienne dans 
les Gaules, lU, 393, 4a5; Y, 

427- 

ArCbii.oqob, poète grec : Ca* 
ractère de 8tê compositicms $ no- 
tice, II» 119. 

AacHiMinc : Déftsnd Syracnse , 
assiégée par Marcellns ; est tué 
au sac de cette ville ; détails qui 
le concernent, III, 65 et suip, 
IV,3i5,3i6. 

Archontes: Leur établissement 
à Athènes ) leur autorité, II , 3a , 
76. •— Leur nombre porté à trente 
par Lysandre , 260. «-> Leur ty- 
rannie , a6i et suiif. — Leur 
chute , et leur remplacement par 
les décemvirs , a64« 

Abdts , roi de Lydie : Son 
règne obscur ; époque de l'érup- 
tion des Cimmériens en Asie, 
I, 163. 

Aréopage, à Athènes : Quel 
était son pouvoir. II» 83. 

AaàTB , sœur dé Denys-le- 
Jeune , tyran de Syracuse , et 
femme de Dion : Est forcée par 
son frère , lors de l'exil de Dion, 
d'épouser Timocrate, un de ses 
courtisans , III , 37. -*-£st géné> 
reusement reçue par Dion, 4 ' • *-~ 
Noyée par l'ordre d'Icétas, 43^* 

Argonautes : Leur célèbre ex- 
pédition; quel en était le but, 
I, a36|^II, ig. 

Argos : Ses rois, II, i5. •— 



Origine de son nom', ibid. «— Dei- 
vient république; factions qni 
la déchirent ; elle tottibe sons le 
[ottg, io6.' 

AxiAvK , fille de Yérine , sC 
femme de l'empereur Eénon : Ac* 
cnsée d'un commerce crîmin^ 
avec Anastase, est condamnée 4 
mort par s(m mari-; comment cet 
ftrrét ne fut pas exécuté, TIII, 
a4* — Fait enterrer l'empereur 
vivant, 4i* 

Arianisme: Sanai8sance,TII, 
55. — Doctrine de ses sectaires » 
VI, 474. (Voy.Aaius.) 

AxuBÂTHB n, roi de Cappu* 
doce : Vent se rendre indépâH 
dant de la Perse ; est vaincn par 
Perdiccas , qui le fait mettre en 
croix avec tous les princes de 
son sang, I, a33. 

AaiARATRB VI : Beçoit du sé- 
nat romain une chaîne d'ivoire 
en signe de servitude y I, aa3. -*• 
Est tué en combattant pour les 
Romains , ibid, 

Ariarathb VII : Empoisonné 

far son beau-frère Mitfaridate, 
, aa3. 

Ariaratbb VIII, frère du 
précédent : Lève une ai*mée 
pour le venger; est poignardé 
au moment de liyrer bataille, 
I, aa4. 

Ariarathb X : Détrôné par 
Marc-Antoine en faveur de Si- 
sinna , triomphe de son- rival, et 
remonte sur le trône , I, aaS. -~ 
En est chassé de nouveau , 3a6. 
Ariarmb II, roi de Cappa- 
doce : Ses vertus le rendent l'idole 
de ses sujets , et l'arbitre de ses 
voisins , I , aa3. 

AaiD^B , nommé aussi PHi* 
lippe, frère naturel d' Alexandre- 
le-Grand : Reconnu ponr roi de 
Macédoine après sa mort; ré- 
gence de Perdiccas , II , AaS. — 
Régence d'Aniipater, 43o* *-" 
Alexandre j fils de Roxaae , par- 
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tage avec loi It titre de Toi , ibid, 
— Régence de Polysperchon ^ 

S 14. ^- AsiMsinet du roi par 
lympîafl , 44^* "*" AutreB dé* 
telle qui le concernent^ I^ 4^^ 
4430. 

Ariobauzahb I«r, roi de C»p- 
padoce : Deax foie chaesé du 
IrAqe , est deux fois rétabli ; 
acbère paisiblement ton règne , 
I, aa4. 

.Akiobarzamb II : Périt yic- 
tîme- d'une conspiration de ses 
sojets y 1 y ai4* 

AaioBAnzABB III : Protégé par 
Gicéron y consul ; qui le sauve 
d'iine- conjuration tramée oontre 
lai f 1 , aa5. -*^ Secourt Pompée à 
Fharsale ; refuse de prrâdre 
pai-ti pour les meurtriers de Ce- 
aar ; est attaqué pai^ Cassius qui 
le prend et le fait mourir, ibid, 

Aaioy'isTfi , roi des Germains : 
Sa conférence avec Jules César^ 
lors de son expédition dans les 
Ganles» Y, 169. —Sa Uctusté 
•D cette: circonstance 9 170. — 1> 
fia défaite et désastre d'une par- 
tie de sa- famille ,171. 
. AaiPBiiT U, roi^es Lombards : 
Son règne , YHl » 341. -^ Sa 
mort 9 '34tt* 

AbistagoAs y général grée- : 
Echoue dàns^on expédition con- 
tre Ifaxos, 11, laS. — Accusé 
de trahison , cherche son salut 
dans la vévolte, 129. ' — Brûle 
Sardes, i3o. — «£st tué devant 
BytMMÈce, ibid, 

AaisTiee , général athénien s 
Sa vertu / ses talens 9 II , x 33. -^ 
Sa belle conduite, à la journée 
4e Bfarathon, i36.ef suiV. — 
£xilé par la jalousie de Thé*. 
nistode , i4^. *-. Caractère de 
cet illiistre banni , ibid. et siuV. 
-^ Son retour, lijd» -r U ssf- 
cri6e ses resaentimens à sa pai- 
trie, i56k »— Réponse altière qu'il 
fait, au nom de la république > 



aux proposition! de'Mardoniua 
et d'Alexandre , qai voulaient 
détacher Athènes de la confé- 
dération grecque, 161. -—Fait 
rejeter un projet injuste de Thé« 
mistocle , bien qu'il dîit rendre 
Athènes maltresse de la Grèce , 
1 70. — La sagesse de son admi* 
nistration. lui acquiert le sur- 
nom de /iisfe, 176. 

ARiSTipPB,disoiple de Socrate; 
Sa doctrine; sa complaisante 
. philosophie , II , 4^^» 

Arisvippb, tyran d'Argos : 
Tente de faire assassiner k chef 
dfr la ligue achéenne ; est tué 
dans une bataille , li , 4^7* 

AaisTOBUBa , fils de Jean Hyr- 
can , et roi de Judée : Sa tyran- 
nie ; sa mort , Ilf , 37$ et suiv. 

Abistobvlb , fils d'Alexandre 
Jannée.et frère d'Hyrcan II : 
Enlève à celui-ci le royaume de 
Judée et la souveraine sacrifîca- 
ture, HJt, 379. — Vaincu par 
Pompée , est emmené, prison- 
nier à Rome, 38i.-^ Rendu à 
la liberté par César , et renvoyé 
en Syrie , y est empoisonné par 
le parti de Pompée , 38a. 

Aristobvlb , petit-fils dn pré- 
cédent, et frère de Mariamne, 
épouse d'Hérode-le-Grand : Est 
nommé grand sacrificateur par 
ce prince^ qui le fait ensuite 
noyer, III , 386 , 387. 

Aristobulb , fils d'Hérode : 
envoyé à la cour d'Auguste, III, 
3go. — Accusé de conspiratipn 
à son retour, est étranglé par or- 
dre de son père , 393* 

Aristocratb, dernier roi d'Ar- 
cadie ^Sa trahison , sa mort , Il ^ 
ioa« 

AaisTODiiftE , prince . massé- 
Bien > Sacrifie sa mie ^ IX , 74. — 
Sa yaleur lui mérite la couronne ^ 
ibid* — INoqué dans Ithome par 
les Spartiates , se tue sur le tpm- 
bean de sa fille , 7$. 
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ÂMtmuitgM g «utre prince 
BuciaéBJgn : Souveol Talaqneur 
des 3paitUtef , Il , 75. — > Sa dén 
feue opiniâtre inr le mcmt |r« j 
ta mortj i5i<2. 

AusTOHàvs ; ^9f n' d^^^P^o» 
foaa Ptolémëe £piphane ; scm 
heoreoee administration, I, 86. 
-«« Meurt empoisonné par ce 
prince ^ 87. 

AaisTo'oiTov. ( Yoy* H^aiiQ- 
nms.) 

AaisTOHic : Yent défendre ses 
droits an trône de Pergame ; 
Tainca par Peipenna , et traîné 
en triomphe à nome , est ëtran<« 
glé en prijen par Tordre da aéi 
ntLÏf î, ^34* -<- Autres détails, 

AaifTOPnA.VB, le plus célèbre 
des comiques grecs ; Caractère 
de B9B compositions , I| , aoâ, 
— Notice littéraire, 4^4* 

AaieroTB, philosophe grec ] 
Instittttenv d' Alexandre^ 11^ 34o, 
«—Portrait qu'il fait de son élèye, 
369. ^Notice littéraire :8oq exil 
dans rUe d*£ubéc; sa mort» 
4>B. 

Âaivs . chef de secte éloquent 
et smhiticuz : Détails qui le con- 
cernent , VII, 55 et suîp. -^ £s* 
commnnié et banni , 5^ , 6a, «-^ 
Rappelé par Constantin , 78. — * 
Sa léint^atioa^ 83. ^-^ Son 
triomphe et sa mort , 84* . 

AaiiA.ïs ou Dahaiib , frère de 
Sésostris : Conspire contre lui , 
I, 4^' — N'ayant pu réussir, 
s'enfuit dans le Péloponèse, et 
sVmpare du royaume d'Argos , 

jiPm4ni0n$: Leurorigine; leurs 
jois , 1 , 175.-^ Sont soumis aux 
Turcs, 178. 

AsMisius ,' guerrier dislingné 
parmi les Chérusqués : Piège 
dans lequel il fait tomber Variis, 
Y, 4^ y 4^o* ~~* S<^ cruauté après 
}s yictoire , 43a* -— Bataille cnln 



lui et GenÉsaicns : sa dtAtHe . 
455. 

Armoîrie$ et BUmn : Lrat 
origine , IX , a66. 

AasACs , roi des Parthes : soQ 
obscure naissance ; son règne 
glorieux » I , ao'i. «-«Sonorgoftil ; 
«intitulait I0 roi det rûh , 99i« 
•«- Sa TÎctoire sur Séleucus , roi 
de Syrie , 438. 

' Arsâcb, roi catholique- d^Ar« 
ménie : Trom^ par- Sapor , roi 
de Perse , qui le fait assassiner î 
Yll 4 a6o. — Belle résistance de 
sa veuve Olympias , 961 , 

Aasiss, patriarche grec ; Ex4 
eommnnie l'empereur Michel 
Paléologue , X , 634 — S'oj^poss 
à son divorce , 64. "^ Est déposa 
67 . — Schisme à cette occasion 
dans rOrient , ihié. ^^Sa moH> 
7^. -^ Triofl^e de ses sectati 
res , 80. ' 

Aasivoé ^ veuve d» SélèocoS| 
roi de Macédoine 3 Épouse sue* 
cessiveroent Cérannns et Ptolé* 
mée, 9es deux frères, dont le 
premier était le meurtrier de son 
mari et -as ses enfans , 1 , 75. -* 
Sa mort , 77- — * Teniple bèti en 
son honneur f 79. 

Aasiso^ sœur et femowe ds 
Ptolémée Evergète : Son carac- 
tère belliqueux, 1 , 83f. --• Est 
assassinée par son msri, 84* 

Artaba* , roi des Parthes x 
Perfidie de C&racalla à non égmd, 
YI , 395. — Victoire qu!ii ni»- 
porte sur son successeur MaeriBi 
898. — £s( tué par Artaxevce, 
3i6. 

Artâbabb I , roi de Mtfdiret 
des Parthes : Yaincu par Pfturas» 
mane, est chassé dé 'Ses deux 
royaumes, I, B17. "^-f fieptcnd 
le sceptre, est encore dépossédé, 
et sfr rétablit enfin iwlidement 
sur le trône % son règne henrsox 
. et tranquille ; ihid,' 
Knx»fibi4>^i9UiP* 
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ÀATàMAMM TV , Mr^ de Yolo» 
gèae : Liti saccède ; trahison qui 
foi fait îarev une haina irrëcon* 
ciliaVle à Caracalla , 1 , 2119. *• 
Vainquiiiur et» Romains , est dé- 
fait par les Perses ; aà mort, aao. 

AaTABAS9 f bean-frèra de Cons* 
taatin Copronjme ; Se réyolte 
contre cet empereur , le met en 
faite, et se fait proclamer à sa 
place, YIII, 358. — Bataille en- 
tre enx ; il est défait à son tour , 
cl se rend an yainquenr^ qui lui 
fiât crerer les yenx, SSg, 36o« 

AaTAcàs, roi d'l)>ërie ; Son 
caractère belliqueux, 1 , 93B, 

AaTàxAiLi, guerrier persan ; 
Eétablit la monarchie des Per^ 
•es ) ses exploits ; sa défaite par 
Alexandre Sévère , 1 , 473 ef 
•wV. YI , 3 16 et Buiv, ( Voytz 
A]iTi.xKRCs-SAasa.iriox. ) 

AaTAxcacB-I-ofiGUBMAiv, roi 
de Perse i Crimes qui lui fraient 
le chemin du trône ; acte de ius* 
tice et de rigueur par lequel il 
j*7 affermit , 1 , 3ao* — Il de'fait 
son frère Bydaspe , dont il avait 
ttfoipé les droits, et ruine son 
parti , 391. -• Accueil qu'il fait 
à Thémistocle banni, dont il 
avait mis la tête à prix , 3aa ; H , 
177 9 17S, V Ses efibrts inutiles 
pour diviser les Grecs ; son ex- 
« péditiott en Egypte ; revers et 
enccès alternatifs, I, 3a3; II, 
i83. — Son manque de foi envers 
Inarus , roi d'Egypte , qu'il fait 
crncifier , 1 , 63 , 64 , 3a4. ^ Il 
a'bnmilie devant la fortune des 
Grecs, el négocie une paix hoii« 
tenae, 336 ; Il , 191. -^^ Xiors de 
1« peste dans PAttique, mande 
ea vain auprès de lui le célèbre 
Hippocrate , 1 , 3a6. -*- Sa mort , 
3^7. 

AxTAXBRCv-MiriMo*, roi de 
Perse : Son sa^re ; révolte et ex*- 
pédîtioa de son frère Cyrus con- 
tre lui , 1 , 33i ; Il j a6i7 ef sviV. 
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«-> Bataille entre Isa den frères| 
victoire d'Artaxerce à Cunaxa i 
et sai perfidie envers les Grecs, 
1 , 336 , 337 ; II , ^no, — Il exile 
sa mèr6 Parysatis , 1 , 34o. -«» Sel 
entreprises contre Sparte; vie* 
torieux par les discordes des 
Grecs, il leur fait la loi parle 
traité d'Antalcide, 341 ; II , 3oo. 
'«— Conquête de Chypre , 1 , 34r« 
»- Sa guerre contre Achoris, 

Îu*îl vent renverser dn trône 
'Egypte, 34a. «-* Intrigues et 
révolte qui signalent la fin de 
son règne \ supplice de ses ciiU 
quante fils) sa mort, 343 1 II, 
3a6. 

ARTAxBKCit«>SassAirii« : 8mi 
origine; il secoue le joug dés 
Parthes , et tue leur roi Arta* 
ban , 1 , 473 ; VI, 3 16. — Monte 
sur le Inône qu'il a releté, et 
rétablit la monarchie des Perses^ 
ihid» •«— Veut chasser les Ko- 
mains de l'Asie ; son invasion , 
ihid. — Sa réponse fièiv aux 
ambassadeurs d'Alexandre Sé- 
vère , 3iS. — Violation do droit 
des gens commise à son égard , 
1 , 4^3 } YI , 319. — Sa défaite 
par les Romains , auxquels il re- 
prend bientôt toutes les pro- 
vinces conquises , I , iM\ VI , 
3ai. -*- Sa mort, 1 , 474* 

AaTiuiSB, reine d'Hâlî^Av- 
nasse : Sages conseiU quelle 
donne à Darius, Il , 1S6. — Son 
courage et s<m stratagème, aâ 
combat naval de Salamine , 157'. 

AaTBMisB-, rcîne de Carie *: 
Douleur célèbre de cette hé- 
roïne , li , 34-1. — - Notice histo» 
* rique , 34a. 

AaTuaiDX, roi d^ Arménie : 
Trompe Marc -Antoine, qui le 
fait prisonnier, I, 176. — Est 
livré i Cléopâtrc qui m fait mon«- 
rir| ihid, 

AruêpiceB : Leur prétendue 
science; leur pouvoir et leurs 
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tkhoB ; eeiifiaiiea qa'on Umr ac- 
cordait en Italie y lY, 8. 
. AsAaaADDov , roi de Ninive : 
fiea conquêtes , ton règne glo* 
rienx, I, i44* 

AscAGRB, fila d'En^e et de 
Lavinie : Règne sur les Troyens 
«t les Latins rëonis^ IV, ii. 

AsctiÉTÉaïoH , astrologue : Sa 
prédiction à Domitien ; sa mort , 
VI, i4o. 

ji sculumy an jonrd'hai jiscoli: 
Bataille gagnëe en ce lien f>ar 
Pyrrbua sur les Romains , IV, 

AsDaiTBAii f beau-frère d'An* 
nibal : Batta par les Romains 
mn Sicile , III , 98. -^ Remplace 
Amilcar-Barca en Espagne , io3« 
«-* Bâtit Cartbagène, ibid. •— 
Traite avec Rome , ibid» «« 
Après bait ans de victoires , pé- 
rit assassiné par an Gaulois, ibid. 

AsoauBAL^BAacA , frère d* An- 
aibal : Veut le rejoindre en Ita- 
lie, est défait par les deoxAci'» 
pion, qui le mettent bors dMtat 
d'exéditer son projet , III , ia3u.^ 
»- Marche de nouveau pour le ' 
rejoindre en Ombrie ; périt dans 
un combat , ta5. — Sa tête 
est jetée par les Romains dans 
le camp cfirtbaginois , ia6. — - 
Antres détails, IV 9 3o3, $19, 
3ao. 

AanauBAL, chef des bannis 
«artbaginois : Est nommé géné- 
ral dans la troisième guerre pu- 
nique , III , 144. ^ Brûle la flotte 
romaine , IV , 38j. .~ Sa lâcheté 
lors de la prise ae Garthage , et 
courage 4e sa femme qui périt 
avec teê enfans , plutôf que de " 
ae ren^ iin vainqueur, $90 ; 
m, 147. 

AsDRUBAL, général carthagi- 
nois : Ravage la Sicile; est défait 
par Métellns à Palerme, IV, 
n7X — !- S'enfuit à Çarthage ^ son 
«uppUce, 373. 



\éêie : Obseoiil^ «» •«• fre- 
miers peuples , I, laS et tuiv^ 

AsPAa , générai de rempereor 
Harcieo : Ses prétentions «& pou- 
voir, VIII, 4. — Il faU ^» 
Léon, intendant de sea domai* 
nés , dans Fespoir de régner aous 
son nom , ibid» — « Sa conapin** 
tiouf sa mort, 11. 

AsPAsii 9 célèbre coorlisane : 
Epousée et défendne par Féd- 
clès , II , 198. 

Assuiaus , roi de Perae : Sa 
magnificence ^ . III , 3 16* ^*- Il ré- 
pudie sa femme Vastbi, .pour 
épouser la Juive Estbar , Si^. - 

Assyrie : Fables dtSbitéea par 
les anciens, I , i39tf^s»i>."— ^Soa 
premier empire} ses roist i3a ef 
suiv. — Son second.empire » i4s. 

Aster , archer célèbre: Sa vmà- 
geauce contre Philippe \ aa mort, 
11,342. . 

AsTOLPHB , roi de» Lonteida.t 
Sa résistance à l'égard da pape» 
Vin , 36a. —Il abolit rezu«hat, 
363. -— Marche contre K^wf» 

364 Est défait etatif en fuite 

par Pépin, 365« — Ass&^e Rome 
de nouveau , puis s^enferme dans 
Pavie et demande la paix, 366» 
—•-Sa mort, 367. i 

AsTrAOB , roi de Médie ; Rit- 
pnté le même qu^ Assuérus ; son 
règne obscur, I, 169. — Itoie « 
etimollesse de sa cour ^ a64* *-* 
Grand-père de Cyrns » qui l'aÂda 
dans la guerre contre les Bab^ 
Ioniens , !i66. 

AsTCHis , roi d'Egjpttt :. Sa loi 
aur les^débiteurs, I, 47«'*^.P7* 
ramide qu^on Ini attribi^e , ihid, 

Ataulmh, beau-irère d'AU* 
rie : Lui succède comme roi des 

Goths , VII , 373 Son imioii 

avec Placidie^ sœur d'Honorina , 
374«f*P4ix entre lui et cetempe- 
reur, 37 Su — Ses victoir^ea dani 
la Gaule, 577. ^^ Sa mort, 379* 

Athalaric^ roi d'Italie ; m- 



ET ANALYTIQUE. 



aS 



gcBce ée sa mère Amalasonto « 
YIII , 65. — IncondiiJte de ce 
prince^ ii3.— Sa mort. ii4* 

Atbaxib f fille d' Achab : S*em« 
|Mtfr« du trâne de Joda, III , sSS 
#f «iiiV. »- Une mini TÎolente ter- 
mine son règne et ses crimes , 
290. 

Ath av ASC f pa IriMTche grec : 
combat Artus an concile de Ni- 
cëe^ Vn » 6i. — Est ^Itt éyéqne 
d'Alexandrie 9 63. •— 'Conragense 
rësiâtance de ce prëlat ; accnsa- 
t&ons dirigées contre loi , 79. — > 
Sa justification, sa condamna* 
tion , sa déposition par le concile 
de Tjrr, Sa. — Il invoque la pro- 
tection de l'emperear^ qni le con« 
damne et Penyoie en exil , 83. ~ 
Son rappel , 89.— Nonyelle con- 
damnation; sa faite, loi. ^-11 est 
justifié an concile deRolne, io3. 
— Son triomphe , 109.-*- Accusé 
de noorean par Temperenr Cons» 
tance , est obligé à la fuite, 147 
et Muiif, — Exilé par Julien , est 
rétabli dans son siège par JoTien, 
339. -.- Sa mort , 353. ^ Sa ty- 
rannie ecclésiastique , X , Sa. 

AraéiTAîs, fille de Léonce ^ 
philosophe d'Atb^ies : Devenue 
impératrice sons le nom d'En- 
dckxie, VU, 391. ( Voyez £v- 

DCKZn. ) 

• Athènes / Ses rois , II , aa el 
siis«'. «- Devient un gouverne^ 
ment républicain sous Pautorité 
des archontes, 3a, 76. — Ses 
révolutions ^ lois de Dracon , 
77. — Gouvernement d'Épimé- 
nide , 79* —De Solon , 80. «-De 
Pisistrate , 88.— .D'Hipparqne et 
Hippiss , ^.i— Elle devient libre 
et chasse êeê tyrans , 96. — Fac- 
tions; loi de Postracisme, 97, 98. 
—-Elle refuse de rappeler Hippias 
et de §9 sonmettreà une influence 
étrangère, 99. — L'amour de 
la gloire ot de la liberté y fait 
éclore dt grands tKl«»i ; époque 



de Miltiadè, d'Aristide et de 
Thémistocle , 1 3a etêuii^»'-^ Est 
évacuée par sea habitans, à Pap- 
proche de Xerxès , i53. — In- 
cendie de cette ville , 1 54* — Sa 
reconstruction, i68. ^- Epoque 
de Périclès, 184. •— Haine do 
Sparte et d'Athènes, et guerre 
entre ces deux républiques, 188, 
190 , 197* -— Tableau de cette 
vdle et de aeB grands hommes , 
198 ef sttiV. — Oonvemement 
de Qéon et de Nicias , ai5...— - 
Succès et revers dans la guerre 
du Péloponèse , ao5 et suiv, •— 
Trêve de cinquante ans , rom- 
pue par Alcibiade ; nouvelle 
guerre , aao et iuiv, — Re- 
vers en Sicile, a4i et siii>..— 
Destruction totale de atn flottes 
et de ses armées, a46, 367. — « 
Assiégée par Agis et Peusanlas 9 
souscrit une paix honteuse et se 
soumet elle-même aux Lacédé- 
moniens, i5i<f. — Étafalissement 
de trente archontes } leur tyran-^ 
nie , a6o et suiv* — Leur chute ; 
ils sont remplacés par. les dé« 
cemvirs , ai64. ^- Chute. et mort 
de ceux-ci , afiS. — Rétablisse- 
ment de la démocratie , ibid, — 
Athènes , rebâtie par Conon, 397. 
— Paix avec Sparte et la Perae, 
3oo. — Repos d'Athènes ^ 339. 
»- Guerre contre. Philippe , r<n 
de Macédoine , 347 et suiif, — 
Ambassade à Alexandre son fils, 
qui se réconcilie avec les Athé- 
niens j 378.— Après la mort d'A- 
lexandre , excite les Grecs à dé- 
fendre leur indépendance contre 
l'ambition d' Antipater , 43o. -— 
Après quelques succès obtenus ^ 
est forcé d'en recevoir de dures 
conditions , 4^^* ""^ Gouverne- 
ment de Pbocion, i6îd-*Nouvel 
effort pour le rétablissement de 
la démocratie, 434. "* ^^ Athé- 
niens reçoivent la loi de Cas- 
sandre^ qui leur donne pour 
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tmn Dte^tridi de Phalére , 
/3g. .«. Troabtea caaaéa par 
Uémétna» Poliorcète , 44^. -• 
Athèses «oamiie aux Romains^ 
5o3. -^ Embrasae le fMrti de 
.Mithridate^ est atsiégëe, blo* 
foëe et prise par SyUa , 5o6 ; 

V.a4. 

Araéc : Fondateur de la dy* 
nastk des Pëloptdes , II 9 ao. •-* 
Ses craaiitës, sa kaine coDtre son 
frère Thyeste ^ ai. 

^ Attalk I^r, rot de Pergame : 
Bat les GaUtes ; s'allie an Ro- 
mains 9 et les seeoart dans la 
gnerre contre Philippe 1 I » ada. 

Attalb n t S*empare du trône 
de son frère Eamène, sur le bruit 
de sa mort , et ëpoose sa femme 
Stratonice , I « 333. — Lai rend 
Fifu et Taotre à son retour, ibid, 

— Lui succède , et épouse de 
aoureau la reine , a34. 

Attali III, surnommé FM" 
hmitùr .- Ses cruautés, êcê extra- 
Tagances , I , !i34- — liègoe par 
testament aux Romains ses tré- 
sors et son royaume , ibid» 

AtTALB, fantôme da prince 
en Occident : Son élévation ; sa 
xdîsgrace , VU , 369 ef sutV« — Il 
reprend la pourpre, 377.-* Sa 
mutilation; son exil, 3nè. 

Attalb , l'on des généraux de 
Philippe : Marie sa nièce à ce 
prince ; insulte qa*il fait à son 
fils Alexandre , II , 363. — Ce- 
lui-ci , devenu roi , l'envoie au 
supplice, 373. 

Attila , roi des Huns : Sa 
puissance colossale , VII , 4oa. 

— Son origine, son portrait, son 
caractère, 4o3, 4<»4* "~ ^^ *** ^^ 
connu commie le monarque de 
tous les barbares ; son invasion 
en Perse , 4^^. — H ravage la 
Macédoine » et s'avance jusqu'à 
Gonstantînopie , fyi6. — Son 
traité de paix avec Théodose, 
407. — Ambassade que cetem- 



pereor lui envoie « 4^ ^ Mvip» 
•«« Tentative de conspiration 
contre lui , 4' <• -^Sbn invasion 
dans la Gaule ^ 4^^ ^ «mV. — » 
Sa défaite , 4!i5. — Il fnmehit lea 
Alpes , assiège et prend Aqnilée, 
4p7.— - Traite de la paix avec 
Valentinien , ^3o* -^ Sa mort ; 
ses fnnératUes , 43 1«-^ Démem- 
brement de son empire , 433. 

Attilius, consul romain : Tué 
dans la guerre contreles Gaulois , 
IV, 289. 

Attiquê (P) : Ravagée deux 
fois par les Lacédémoniene , et 
deox fois évacuée par eux 9 II , 
808 et S81V. — ^ Peste horrible 
dans cette contrée ,310. 

AvDov I V , roi lombard : Urar* 
pateur qui affermit son pouvoir 
par de nombreux triomphes ^ 
YIII , 180 , tSi. 

Auges (supplice des) cbex les 
Perses : Sa description, I , Sai. 

Augures : Les peuples d'Italie 
n'entreprenaient rien sans les 
consulter; d'on forent ainsi liom- 
més,iy, 7,8. 

AtTGusTB ( Oetaue) : Ses com^» 
mencemens. ( Toy. CicTAvB.) -^ 
Son élévation à l'empire , sa 
feinte abdication ; il prend le 
surnom à^ Auguste , et le titre 
à^Imperator^y 358, 388, 391. 

— Décret qui le dispense de Pob- 
servance de toutes les lois , 39a. 

— Sa politique habile , 394* — 
Il fait aimer l'autorité absolue , 
395. — Soumet la Gaule à la po- 
jice et aux lois romaines , 397. 

— Termine la guerre d'Espagne^ 
qui durait depuis deux cents ans, 
398. — Refuse la dictature per- 
pétuelle , 40 1. — ' Ses voyages 
dans diverses parties de l'empire 
403. — Son retour à Rome , 4o4- 

— Nouvelles institutions et nou- 
veaux travaux , ibid» — Mouve- 
mens hostiles des Germains , ré- 
primés par lui , fyS, — r- Ses pros- 
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përité« politiques I et ses mal- 
heurs privés^ 4^4 ^' StfiV. •— Soa 
caractère ; anecdotes diverses , 
416, 417* — ^11 adopte Tibère^ 43a* 
-«-ConspiratiQa de Cinnacootre 
lai , 4^3. — - Sa clémence , 4^* 

— Force de ses armées, 4^^*'^ 
l)ése5poir que lui occasioane la 
défaite de Varos, 4^3. — Sa 
mort; ses funérailles, ^35, — - 

I Son testament, 4^6. — >• Ouvrages 
! qu'il composa, ^.^'j, — Réflexions 
critiques sur sa vie et son règne ^ 
ibid, et suiv. 

AvqvstUlMj fils d*Oreste : 
Usurpe la couronne d'Occident , 
VIX , 4^0. ,— Sa soumission à 
Odoacre, 45a. -*~ Sa mort^ 453. 

Auaii«iBs : Tribun d'une légion 
dans les Gaules j remporte une 
victoire éclatante sur les Francs, 
VI » 335. ~ Se signale dans la 
, guerre contre les Goths , 374* *"* 
Son élection à l'empire , 376 , 
inn, — Son origine; son portrait, 
ibid. — Ses exploits, 378. — Re- 
vers qu'il éprouve , et sédition à 
Rome à cette occasion , 379. — 
Nouvelle victoire, et paix avec les 
Vandales, ibid. — Son retour & 
Rome ; son triomphe $ punition 
des séditieux , 38o. — Ses tra- 
vaux, ses réglemens utiles et sa- 
ges , ibid, — Bataille entre lui et 
Zénobie auprès d' Antioche $ ses 
SBC(fès, 383, 384. — ^^ Tassiége 
dans Palmjrre , et négocie vaine- 
ment la paix, 385, 387.—^ Est maî- 
tre de ia reine et de sa capitale^ 
388^ 389. — Soumet les Gau^ 
lois et pacifie rOccident, 391. 

— Son entrée triomphale dans 
Rome 9 39a. — Son administra- 
tion y ibid, — Ses qualités et acB 
défauts , 393. Il marche contre 
les Perses; son arrivée en Tbrace^ 



ibid, — Perfidie de son affran- 
' chi Mnesihée , qui le fait assas- 
siner par ses officiers , 394* •-*> 
Honneurs funèbres qui lui sont 
rendus^ Sj^S. — ^, Punition de ses 
meurtriers , 399. 

AiiRéoLB, général romain <9i 
iUyrie : Est forcé ^r ats légions 
de recevoir le titre d'empereur ^ 
VI, 36o. -u.Tri5mipbe de Macriea 
son concurrent ^ idicf. <— Son in- 
vasion en Italie ; il prend Milan, 
et s'avance contre Rome, 366. — *• 
Sa guerre avec Claude II; sa dé- 
faite et sa mort| 370. 

Auspices » chez les R<»iains : 
Ce que c'était, IV, 8. 

Jtventin (le mont ) ^ en Italie: 
Origine de ce nom , IV, sa. 

AvKTUS 'i Gaulois-, général des 
armées romaines : Élu empereur 
par les légions, VII, 44o*— Sa dé- 
position ; sa mort, 44 <• 

AxucE, Turc : (îénéral et fa- 
vori de Jean Comnène, IX , 3o4. 
— - Sa magnanimité , 3o5. — Vio- 
lence qu'il exerce contre Isaac 
Comnène ^ 3ao. 

AsÂ , roi de Juda : Sou régné 
glorieux , III j 376, — Ses vie-* 
toires sur les £thioi4en8,i6ûl,-* 
Et sur les Israélites ^ 377. — Sa 
mort, 378. 

AzÂiT , roi des bulgares : Fait 
prisonnier Théodore d'Epire ; le 
prive de sa couronne et de la 
vue, X, a8. — Allié à Vatace ^ 
empereur grec , échoue avec lui 
au siège de Constantinople , 3o« 
— Leur rupture ; il s'allie ave<S 
les Franiçais, et se marie avec 
Irène , fille de son captif Théo- 
dore , 33k — Sa mort , 36. 

Jlzothg ville des Philistins : 
Prise par Psammitique^ après un 
siège de viugt*neuf ans ^ I ^ S4* 
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Baaia, roi4*Ifniel : Hfmîé rar 
le trône par suite é'mie «oojnri^ 
tio&« un përir loate la race de 
J4v6bomm, III , 979. — Sa nort, 
ibid. 

BàM ( tour de ^ : Bàtle par 
iea deaceadaBi delioë, III, i54« 

Bééyione :VonAét par Nem- 
brod, selon l'Écritnre; moBars et 
calte de ses habitaas, I, iSa, 
i33. — - Bàlie par Sémiramis, 
i35. — Ses T4ÂB , i4i , 146. •— 
Après la ruine de Ninive, de« 
yient k seule capitale de l'em- 
pire d'Assyrie, i45. — Assiëgi^ 
et prise par Cyrus , i5o, «77. — 
Et par Darius , qui détruit ses 
fortifications, sgn eiêuir. 

BaechamaUs, tètea consacrées 
à Baodias : Leur but; pourquoi 
furent abolies, IV, 879. 

Baoohis, roi de Coiinthe : 
Donne son nom à sa race , qvi 
esl di^trônëe, II, 37.— -Retour des 
Bacchides ; ils établissent le {(ou* 
remement aristocratique, ibid, 
' Badritme : Bois de cette con* 
trée^ et caractère de ses habi- 
tans , I, 341. — * Envabie par les 
Partbes , qBi4«Tëmii8sentii4eQr 
empiae^ ibid. 

Ba,i)ùella, surnomme Totila, 
roi des Goths : Ses eiploits, 
THI, i5i. -* Il fait la conifiiéte 
de ritalie, ibidr-*-^ S'empare de 
Borne, i54* 

Bagoas, eunuque , gênerai et 
fayori de Darius Orbns , roi de 
Perse : Pourquoi empoisonne ce 
prince, T, 68, 347. — Cruautés 
et raoH de ce traître , G% , 348. 

Bagoas, eunuque : favori d'A- 
lexandre, I, 379. — > Sa ven* 
geance envers Orsine, gouver- 
neur de Pasargades, 309. 

Bahamav : Le plus populaire 



des anciens rois de Perte ; maxi- 
«M qu'on en cite, t , -361. 

Baiazbt, sultan des Turcs, 
lits d'Amurat : Ses eipknts , X , 
145. — Acte dto ftrocitë par le- 
quel il signale son avènement an 
trône, ihSd. —- Arme contre l'em- 
pereur Manuel qui refose de hii 
prêter serment comme vassal ^ 
i48. — S'empare de la Bulgarie; 
sa réponse menaçante à Pambas- 
sadeur de Sxgismond, roi de Hon- 
grie^ i49> i5o*-<i-Croisadé contre 
lui, ibid, ^-Sa cléqsence, à Phé- 
téB^ est celle xPun barbare et d'un 
tyran, i5a. *->-Il marcbe sur Ni- 
copolis, i53. — Défait entiè- 
rement les croisés, et se montre 
indigne de la victoire, i56. — 
Guerre entre lui et Tamerlan^ 
167. — iDJures et menaces réci- 
proques, ibid^ — Bataille déci* 
sive entre eux, 170. —-Sa dé- 
faite, sa captivité ; magnanimité 
de Tamerlan envers lui , 1 7a. -* 
Ses insultes, ses hauteurs inju- 
rieuses contre l'empereur tar^ 
tare , 1 73, 1 74* — Sa mort , ibid. 
— > Guerre entre ses fils pour m 
-snecession, 177. 

Bala, servante de Jacob : De- 
vient son épouse , III , 168. — - 
Son commerce incestueux avec 
Ruben, 171. 

Balaam , propbète : Sa mis- 
sion auprès des Hébreux; son 
ànme ^ouée de la parole , III , 
ao5. -« Sa mort , ao6. 

Balbiv (Claudiua) : Son élec- 
tion à l'empire par le sénat : no- 
tice, VI, 329. — Dissension 
entre lui et le co-empereur Pup- 
pien , 33i. — Complot des pré- 
toriens ; sa mort , 33-2. 

Baléares (Iles) : Célèbrea par 
leurs' frondeurs > III ^ 73* 
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Bu*un ; ^Mirpe h titre à'em^ 
perear romain ; m défaite «t ta 
mort , VI , 36a. 

Bakvsasar , rot de Bal^lone, 
{ Fkïjr. N^BoviT. ) 

BAaaATMs y i'a« dea généraux 
de Constance : Sa trahifloB , 
Vn,iâ&-«Samort,i66. 

BAMBROirasB. ( Vojp. Fitioi* 
mtc^BAmraaoutfa. ) 

BiacooHiBAs y brigaad et chef 
des ré^nAiés kléns^em ; Se fait 
|ia««er poor le Meésie ; «es rava* 
1^8 ctt Syne ^ eaaoort , VI , i^. 

Bi^asAvi , gëntfral de Micé- 
phorej ( Voy, Fwhiwtqvm, } 
' BâmDAa PvocAa , général de 
Basile : BaBU- révolté f ▼ainen 
et fait moine , IX ^ 119. ->- 
Viré da clottn , est remis à la 
télo de IWfliée grecque d'Asie ;, 
«es défaites^ sca victoires sur 
Seldms , ia3 ^ isi^ -^ Et sur les 
SsrrasÎBS^ ta7.«^Yain<{aeorde8 
rebciies , le devient à son toor ^ 
et se fait couronnep |»ar son ar-* 
mde f ibid^ — Sa mort aobite ^ 

BAanAS Sei.iR«ra, beau -frère 
do l'emperenrZimiscès; Seaex** 
ploito ea Thrace-^' IX, itS e« 
suiV» -— Est accasé d'aspirer an 
trône ; sa disgrâce , laa. — Ss 
révolte et son nsnrpation » ihid, 
-« Son alliance avec les Sarra-* 
stnsj ses anccis ^ î5â|. -««Sa dé< 
faite par Pbô^as ; sa captivité 
elles le calili» de Bagdad, ia4« 
— «• Xi eomlMit en Asie pour la 
emxkB^ mnsalraane , et rentre 
dans l'empire avec sa troupe vie* 
torienae , espérant tromper Pem<* 
porenr et Phoess, laA. «-« Per^ 
fidie de oe dernier à son égafd ^ 
aonvelle captivité ; ihid, —* S» 
soomîstten à l'empereur Basile 9^ 

Basvch , disciple de Jérémîe t 
Ses prophéties , UI , 3^, 

Basils Iw, dit le Maeééonim ,, 



empereur grec : Son histoire, IX, 
4^. -<- Ses intrigues , 53. -— Son 
association à l'empiiè , 54. *— Il 
monte au trône par un crime , 
SS« «^Son rèsste; son sage gou- 
vernement , 56 e# suip, -^ Ses 
victoires sur les Arabes , les Es-» 
elavoas et les Sarrasins, Sg et 
smV. — > Son intrépidité ; son 
danger , 64. — • Ses conquêtes ^ 
S3.— Son triomphe, 65.-* Il est 
mordtt par un serpent et court 
risque de la vie , 66. — » Cotiver- 
tit des Juifs , ibid. --^ Nouvelles 
victoires sur les Sarrasins ,67 et 
sifiV. «^ Ses chagrins domesti- 
ques , 7 1 . — * Sa chute à la chasse ; 
son délire et sa mort , 74 et iuiv. 
Qualités de ce prince, 7^ etsuiv» 

Basilb II , fils de Romain-le- 
Jeune : Son couromieoient, IX , 
107. — - Régence de sa mère 
Tbéophano , loS. •— Son régne 
avec son frère Constantin VIII , 
lai.-^Il va comlNittre les Bulga* 
res ; sa retraite , occasionnée par 
la perfidie d'an courtisan, 124, 
laS. -^ Siiocès de ses' armes , en 
Italie eten Asie, taÔ, (^.—Vic- 
toire sur les Bulgares , qu'il dés<« 
honore par sa cruauté, i^a^ t33. 
•^ Sa mort , i34« "^ ^<^ règne 
apprécié , ihid* 

BÀsiiiiflcirs,, beao-firdre de Fem- 
pereur Léon : Comnptande la 
Botte romaine détruite pa* Gea» 
série , VIII, 6. — ^ Est ei^ilé , 7. 
««>« Ses intrigues, S et suii^,'^ 
Conspiration eU sa faveur, 18. 
— Il est proclamé empereur ; ré- 
volte contre cet usurpateur, ibid^ 
A- Sa mort , i^. 

Bataillon sacré , à Thèbes : 
Formé par Pélopidas , où s'illus- 
tra poar la première fois , II; 
3o8. 

BAunovtv , frère deGrodefroy 
de Bouillon : L'un des croisés ; 
son ambition ; assassinat par !e« 
)|uel il fonde en Orient une sou- 
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▼emiaetë» DC, 971 , 273. t- Sa 
guerre a^ec rempereur Ale&is , 
agau — - l^t couronne empereur 
deB LatÎBc , 3g€L — Son carac* 
tère y oea vertus , /&i<i. — Par- 
tage qu'.il fut de Tempire entre 
les Français et ks Vëaitiens , X , 
4^ -ir Sa discussion avec Mont- 
ferrât , roi de Thessalonique , 
5. «^ Fait la gsuerre à Joannice , 
foi des Bulgares, 7. --- Sa d^ 
faite et sa captivité , & — Ut 
gence de son frère Henri , 9. 
— Mort horrible de Pempereur , 
10. — E^volte et supplice d'un 
impQstenrqni avait pris sonnom 
en Flandre, a5. 

Bàupovkh II , empereur fran- 
çais à Constaniinople : £ln ayec 
Jean de Brienne , X , 36. -* 
Vient e« iMilie et en France 
solliciter de Targent et des se- 
cours contre les Qrecs et les 
Bulgares , 3o , 33. — Dispersion 
cUs croisses ara<$s par lui , 34* 
•n- Don .qu'il fait à saint Louis 
de la couronne d'épines de J. G. 
35. — Son arriTiSe et son cou- 
ronnement à ConMantinople , 
ibid. -—Sa pusillanimitë, 36 ei 
tuiv, — Court en Italie pour y 
mendier encore l'appui des prin- 
ces étrangers , 43. —Son retour 
en Orient ; son inaction , ifi. — 
U veut se faire reconnaUna em- 
pereur d'Asie , .64. — Emprunt 
qu'il sollicite des Yéuitiens , 55. 
*— Asaiëgé dai^s Constantinople, 
abandonne sa capitale et son 
troue , 57. — Sa mort, 71. 
. Bél^sis ou Nabohassajl, roi 
de Babylone : Donne son. nom 
À HKe f^ppque astronomique dans 
r.Orient.;.^es successeurs t«c(ni- 
nqs, I,.i4i« . t 

BÉLiSAïaB : Ses premières ar^ 
«nés .sous l'empereur Justin , 
VIII , 59. -T Ses succès contr9 
)es Perses sous Justinien^ 78. 
— Sa. résistance. courageuse^ à 



la batoille da Gafliiûqae » 84. 
— Sauve l'empereur dans une 
révolte , 89. — Son départ pour 
la .conquête de l'Afrique , 95. 
-— L'inventiop des siguauK lui 
est attribuée , 9Q. «— Sa vic- 
toire sur. Gélimer; il se rend' 
maître de«Cartbage , ioo.^-r Son 
entnée triomphale à Constsnti- 
nople , 108. ^-.Fait la conquête 
de la Sicile, 116^^^ Apaise 
une révolte en Afrique,. 117 
ei Midv, .— Affermit son auftprité 
en Sicile , ia»« — <« Marche sur 
Naples et la prend , 1^4. —* Son 
arrivée à Rome ; danger qu'il jr 
court ; sa défense courageuse 
contra. Yitigès , . 1 a6 €t suiv» — * 
Meurtre qui tache ses lauriers , 
134. -*• Il poursuit ses. succès en 
Italie , i36. -^ Mésintelligence 
entre lui et Narsès , ibid* — Son 
entrée triomf^ale à Havenne, 
1 4o. — Il refuse la couronne d'I- 
talie qui lui est offerte psr les 
Groths; est calomnié à. ce sujet 
suprèa de rempereur , i4l; "^ 
Fait une nouvelle entrée triom- 
phale à Constantinopla ^ traî- 
nant à sa suite Titigèa « roi d'i- 
tajie,ti&Ki{. — Est nommé gé- 
néral de l'Orient, 146 . Ses 

succès en Perse , 147* *«^ Défec- 
tion qu'il éprouve ;.sa retraite, 
et disgrâce qui en est la saite. 
ibid.. — Sa réintégration dans 
le coHMnandement ; ambassade 
qu'il reçoit de Cosroès , et pais 
qu'il conclut avec ce monatqoe , 
ibid» et auip,, -^ A quel prix Te« 
trouve la Jbienveiilance de Jus* 
tintèn. , qui était prêt à le sa- 
crifier k ses çnneaods , iS3. ;— 
ILinarefae contre TotiWen Italie, 
et rentre dans Borne, ibid» e^ 
simV. — - Y est laissé aana secours; 
se plaint à Justinien de cet 
abikodon, iS&. «-*- Savetraite 
volontaire , 157. «^ Après dix 
^s d'oubli y l'empereur implore 
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«on seeeonii 17a. — Sa tîc- 
toire sar les barbares, 174* *— * 
Est de noOTeaa disgracié , ibid, 
— Accuse de conspiratioii con- 
tre Jostinien, et retena en cap- 
tivité y 17$. — Rentre dans ses 
cbai^es et dans la bienTeillance 
de Temperenr , éclaire enfin sur 
la perfidie de ses ennemis; sa 
mendicité et sa cécité sont une 
fable , 1 76. — Sa mort ; son beau 
caractère, ibid. 

BsLLi&ROFHOF » roi de Lycie s 
Vainqueur de la Chimère , I , 
xS5. 

Bblus. ( Vpy» AMÈ^owns et 
NaitBmoD.) 

Bbhadad, roi de Syrie : Vaincu 
par Acbab, III , a8a et êmi^ — 
Sa mort , prédite par Elysée , 
a87« 

Bbvjamiv , fils de Jacob : Sa 
naissance, lU, 17 1. — Son Toya- 
ge en Egypte , 177. <»• Sa tribu, 

x»a. 

Béotie : Origine du nom de 
cette contrée , II , 100. •«■- Ca- 
ractère de ses habitans ; leur 
goorernement , ibidm 

BxRAHOBa , chef des Catalans 
après la mort de Roger : Son 
cartel aux empereurs Andronic 
et Miehel, X, 91. Vengeance 
<|n'il tire de l'assassinat de ses 
envoyés, 9a. -^ Est fait prison- 
nier par trahison, ibid, — * Déli- 
vré par Roc-afort, 93. «— Que- 
relles entre ces deux chefs; sa 
mort, 94. 

BÉaiiTiCB, femmed' Antiocbus 
Tbéos, coi de Syrie : Répudiée , 
1 , 78. — Assiégée par sa rivale ^ 
et égorgée avec se» fiis^ ibid^ 
—Autres détails , 436. 

BÉRB viCB , femme de Ptolémée 
£f9ieffgète : Comment sa cheve- 
lure y qu'elle avait consacrée aux 
dieux , se trouve changée en 
constellation ^ 1 , 79. 

BéasaicB , yeuve de Polémonry 



roi de Ctlicie : Violente passion 
de Titus (tour cette princesse | 
son renvoi en Asie, VI , 119. 

BBaosB, historien de Baby- 
lone, et célèbre astrologue : 
Statue que lui élèvent les Athé- 
niens , 1 , 434* 

Bbssvs, satrape de la Bac- 
triane : Conspire contre Darius , 
et le fait périr, I, 375. — Est 
poursuivi par Alexandre, 378. 
-»- Mort cruelle de ce traître, 
38i . — Autres déUils , II , 394 , 
395. 

Bbthsab^b 1 Ses amours avec 
le roi David, m, a5f. 

Bbtis , gouverneur de Gaza : 
La défend avec opiniâtreté con- 
tre Alexandre; celui-ci le fait 
attacher à son char , et traîner 
autour des murs, II , 387. 

BiAs, l'an des sept sages de 
la Grèce : Eut la gloire de sau- 
ver la ville de Priène, sa patrie : 
notice, II, laa, ia5« 

Blossivs, philosophe romain : 
Excite Tibérius*Graccbus à ré- 
former la législation , IV, 4o^- 
— Son procès après le meurtre 
du tribun ; il doit son salut à sa 
fermeté , 4o9* — ^^ retraite en 
Asie } son suicide , 4^0. 

BoccHUS, roi de Bfauritanie : 
Gendre de^ogurtha, lui donne 
asile 9 et contracte avec lui une 
alliance contre les Romains , IV, 
449. — Battu par Sy lia, fait des 
propositions de paix 9 4^- "* 
Nouvelle entrevue avec lui , 4^7 
et suiv,'— Sa perfidie envers Jo- 
gurtba, qu'il lr?re enchaîné aux 

Romains, 4^* 

BoËCE , philosophe et séna- 
teur romain : Son portrait, sa 
disgrâce, VIII, 6ï et stUi/, — 
Sa condamnation à mort , 63. 
-— Son héritage rendu à ses en- 
fans , 66. 

BoàMOKD , fils de Robert 
Gttiscard , duc de Tarentc , et 
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Vun d«i piiAcipaux iMÎttcés erot- ' 
9éà : Sa soniaÎMioii à Cenipereitr 
AlexUy IX, a58, a59. i— Set 
odieux ioupçons contre ce mo- 
narqiMy a6o. — Aoec<lote8 qui le 
conceroent ,361. — Sa cruauté , 
374* — Sa querelle avec Gode- 
voj , 376. — Gonunent il ae rend 
mettre d^Antioche , 277. «-> Sa 
captivité et aadf$li?rancey 991.— 
Il est défait anr terre et sur mer ; 
bizarre artifice dout il se sert 
pour assurer sa fuite, 299.-- Son 
arrivée et son armement en Jta» 
lie; il reparaît en lUyrM à la 
tête d'une, armée, agS. ^» Est 
réduit à demander la paix aux 
Grecs, 39$. ^ Son retour an 
Italie ; sa mort, ibid, 
. ïioàMOVQ II , possesseur de la 
principauté d'Antioche : Sa vic- 
toire sur Léon , roi d'Arménie; 
sa mort, XX, 3ii. •— Sa fille 
Constance mariée A Raimond de 
Poitiers, 3|2. 

9oMiiiCAi(, favori de Jugurtha: 
Assassine , par son ordie , Mas* 
siva, petit-fils de Maâinissa, IV, 
440 • — Trahit ensuite son pro- 
pre maître, 44^*^*^ mort, 44S» 

BoffuPACB , général de Yalen- 
tinien III : Soumet TAfâque et. 
défend Marseille; artifice d'Aé- 
tiiis , son rirval , pour le perdre, 

VII, 397 Sa révolte, ihid. 

— Sa réconciliation avec l'im- 
pératrice Placidie, 398. —-Ses 
défaites, at9 malheurs, ibid. —Il 
meurt de la main d'Aétius, qu'il 
avait vaincu , 399^ 

Bool : Son histoire avec Ruth, 
fiUe de Noemi , III , a3o. 
. Mùueîier de JUin&n/e.: Plat im- 
mense , fait pour le glouton Vitel- 
lius , empereur nomain , VI, 89. 

BoucxcAvT (le maréchal) , l'un 
des guerriers français croisés 
contre Bajazet : Sa bravoure, X, 
i5o, l52y 154. <— Ses exploits, 
i56. — Sa captivité, ibid. — Il 



commande une nonveBe cmir 
aade , et fait des prodiges de va- 
lanr, 1 5ft.— Son retour en France 
avec l'emperenr Manuel, 1 5^ 
. Bravas, général d'Isaacl'An« 
ge : Ses exploits contre lee Sici-> 
liens, IX, 36e. — Ses préten- 
tions au tr6ne d'Orient, son 
peu de succès, 36i*— Nouveaux 
triomphes ; ses troupes le procla- 
ment empereur ; il merche sur 
Constantinople, 363.— Son com- 
bat avec Conrad,, et sa mort, Aid, 

Brbvhus, chef des .Gaulois t 
Son expédition contre Rome, 
IV , 195 etudv, -^ Négociation , 
artifice et insolence de ce bar- 
bare, 2o6«-— Sa défaite, 207. 

B»bs V us , autre chef des Grau- 
lois : Sa victoire sur les Macédo- 
niens , II , 458. — Sa défaite; sa 
mort , ibid. et stiif* 
• Bretagne : Conquise et réduite 
en province ronuine par Agri- 
cole, VI, 134. — Se révolte 
contre le gouvernement d'Hono- 
rius y et proclame son indépeur 
dance, VII,359. 

Bretons : Leurs guerres avec. 
les Romains, VI, l32, 137, 
i32. -«- Leur dé&ite, i33. 

BaiBV II B ( Jean de ) , comte de 
la Iftarche : Ëhi empereur Crân- 
ais à Constantinople , avec le 
)enne Bandooin II , X , 26. — • 
Régence de Narjot de Tcmci en 
son absence , 27» «^ Son arrivée 
et son Gonnonnement, 2^ -» Il 
tente inutilement de rénnir les 
Sgliaea grecque et ktine , 29. — 
Assiégé dans sa capitale par leë 
Grecs et les Bulgares , ^ défait 
et les force à la retraite , 3o. -^ 
Meurt accablé d?années et coa- 
vert de gloire, 3i. 

BxiBBVB. ( Key* Nicbfbosb* 

BaiBBBB. ) 

BaiTAWiCoa, fils •4e Cbode 
et de Messaline. t D^oà fut ainsi 
appelé , VI , S. — Sa mission 
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auprès de IVnkperear en faveur 
de sa mère, i5.^ Il meurt em- 
poisonne par N(?ron ^ 33. 

BnuTcs {Junius) : Artifice qui 
loi conserva la vie lors de l'u- 
surpation de Tarquin , IV , 60. 
-—Son ofiVande à Delphes, 64. 
— Soulève les Romains contre 
les Tarquin , et fait abolir la 
royauté, 67 et suip. — Est 
nommé consul , ^o. — > G>n- 
damne ses deux fils à mort^ 
pour avoir conspiré contre la 
Bépublique. 74. — Est tué dans 
la guerre d'Étmrie ,77. 

Beutus [Marcuê ) : Sa conju- 
ration contre César, et détails 
y relatifs , V, ^6 et êuiif. — 
Déponillé par Antoine du gou- 
temement de la Macédoine , 
a64j 373. —Se retire dans cette 
province , a83. — Sénatus-con- 
suite qui lui en donne le com* 
mandement ainsi que de PlUy- 
-rie, 193. — Vainqueur de Caïos 
Antonins, frère d'Antoine, le 
fait périr ^ après avoir forcé son 
armée à se rendre, 298. — Oc« 
tave , consul et maître à Rome , 
le fait décréter d^accosation , 
3o4*— Il réunit son armée à celle 
de Cassios, et marche avec lui 
contre les triumvirs, 323. -—Met 
en déroute Tarmée d'Octave , 
327. — Sa défaite, sa fuite et sa 
mort , 3a8. — Sa tête placée aux 
pieds de la statue de César , 33o. 
—Mort courageuse de sa femme 
Porcia , Ufid. • 

' BauTUS {Décimus) : L'un des 
conjurés contre César, V, a49» 
a5 1 •— Maintenu parle sénat dans 
son gouvernement de la Gaule 
cisalpine , 284. — Efibrts d'An- 
toine contre lui , 288. — Séna- 
tus-consulte en sa faveur, 291. 
— Il demande une entrevue à 
Octave qui la lui refuse , 297. — 
Est décrété d'accusation, 3o4. 
-i- Chercha tm asile en Macé- 



doine; est assassiné par ordre du 
gouverneur d'Aqoiiée, qui eu- 
toie sa tête à Antoine^ 3o5« 

Bucéphale : Faimtnx cheval, 
dompté par Alexandre, II , 371. 

Bulgares: Envahissent la Mœ- 
sie,au 6« siècle; ledrs'TÎetoires ; 
arme singulière par laqaelle ils 
effraient les Romains^ VIII, 
1 35. — Antre invasion en Orient, 
à la fin du 7« siècle; leurs ra- 
vages, 3ii e^ stfiV. 317, 38f . -> 
Leurs guerres avec Nicéphore , 
IX, 6, 8. — Avec Michel, 12. 
•«Avec Léon l'Arménien , 17, 
' ao. — Leur défaite ; réduction 
de leurs femmes en servitude , 
ibid, — Leur traité avec l'impé* 
ratrice Théodora , 4S« — Leur 
conversion au christianisme, 49* 

— Nouvelles guerres avec les 
Grecs , 88 , 92. — Leur sou- 
mission à l'empereur Basile , 
133. — - Succès de l'encreur 
Baudouin et de Henri, son 
frère, sur ettx,X, 7 et suip. — 
Ils assiègent Constantinople , 29* 

BuRSHus, l'un des instituteurs 
de Néron : Gouverne l'empire 
avec Sénèque, VI, 29. — - Far 
vorise les désordres du prince , 
3i. — N'ose lui reprocher la 
mort de Britannicus, 33. — 
Plaide la cause d'Agrippine, 34- 

— Se refuse à concourir à l'as-* 
sassinat de l'impératrice , 38. •— 
Sa mort, 4^* 

Bythime : Sa position ; forme 
de son gouvernement 9 1, 228. -»" 
Devient province romaine , 23 1. 

Byzance .* Ancienne colonie 
de Mégare ; par qui fondée, VII , 
66. -*- Sa prise et sa destruction 
par Septime Sévère ; si^ glo- 
rieux qu'elle soutint pendant 
trois années , VI , 274* — Le 
grand Constantin y transfère le 
siège de l'empire , 4^7. — Et lui 
donne son nom, êbid. ( Foy. 
Cvnstantinôple, ) 
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C. 



CjUiMva : Premier roi de Thè- 
bes , II y 33. -^ Set saccesseara ^ 
ibid. 

Caiv : Meurtrier de aon frère 
Abel,III»i53i 

CâI>bb , grand - prêtre : G>ii- 
damne Jësds-Cbriat , III, 4>3< 
^ Est dépose , 43o. 

CàÏus Cuar , petit-fila d'Aa* 

Site : Son orgaeil , Y, 4^8. — - 
t nomme consul et prince de 
la jeanease, 4^9* """ ^^ com- 
mandement en Asie ,43***^^ 
victoire et aa mort ^ ibid. 

Caïus , dit Caligula , fila de 
Germaniçoa : D'où ainsi aar<i> 
nomme , Y , 44^* "~~ Comment 
obtient la faveur de Tibère , 
4^a. .. Étouffe ce prince expi- 
rant ^4?^* "^ ^^ éleVation à 
Ten^ire 9 474* — ^^ montre 
d'abord que des yertus , 47^* — 
Bientôt son règne n'est qu'un 
tissu d'injustices , d'atrocités et 
de démence , 477* '"*' ^' amours 
criminellea', 479* ""^ ^' extra- 
▼agances ; pont-volant qu'il fait 
construire sur la mer , ^Sa, — «i. 
Ses proscriptions , /^Si. — Son 
départ pour la Gaule , et ses lâ- 
ches triomphes , ^S^ , 4^4* "^ 
Son retour à Rome ; nouvelles 
cruautés qu'il médite , 4^5. — 
On conspire sa perte : il meurt 
assassiné , 4^* "" Fonte de tou- 
tes les monnaies marquées à aon 
effigie , 487. 

Cajumarotb i premier rot des 
Perses , suivant les fastes héroï- 
ques des Arabes : Pourquoi. sa 
mémoire est révérée en Orient , 
I , a56. *- Regardé comme le 
fondateur dé la religion des 
Mages I ibid. — Ses aucceaseora 



jusqu'à Cyras; fablea/et obscu- 
rités y ibid, et $uiv. 

Calédonie: Conquise par Agri- 
cole , YI» 127. ~ Sa révolte I 
a83i ^ Yictoire de Septime Sé^ 
vère sur les Calédoniens j ibid» 

Caîigue : Chaussure des sol- 
dats romains ^ pourquoi Caïus 
en tire son nom de Calignla , Y» 
44s. 

Caligula. ( J^oy, Caïus. ) 

Callicratidas 2 Succède à 
Lysandre dans le commande- 
ment de la flotte des Lacédé- 
moniens , II , a55.— Bloque Co^ 
non à MytUène^ ibid. -^ Sa 
mort , ibid, 

Callihique : , Inventeur du 
feu grégeois j YIII j 309. 

Callinique ^bataille de) : Entre 
les Perses et les Romains com-* 
mandés par Bélisaire , YIII , 83« 

Callipps rAthénien : Ami in- 
time de DioUj conspire contre 
lui et le fait assassiner , III f 
4a ) 4^* " Couverne et op- 
prime Syracuse ; est poignardé , 
ibid. 

CALLisTHàir E, philosophe greci 
Ne veut pas reconnaître la di- 
vinité d'Alexandre } est accuse 
de conspiration ei mis à mort ^ 
I,388;II,4oo. ^ . 

C ALPùRH IV S {Lucius Bcstia) , 
consul en Afrique: Général brave 
et expérimenté , mais d'une ava-< 
rice sordide , vend la paix ktu- 
gurtha , lY j 436. 7- Cette pré- 
varication dénoncée au peilple , 
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[^ALPURÉivs tiékuuÂ i tribnn 
d'aue légion romaine : Son dé- 
vouement et celai de ses trois 
c^ts braves eu Sidilcy rV> a66. 
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Cavbtsb I«r^ rot de Perse : Sa- 
ges instructions qaUI- donne à 
son fils Cyrus, I, 267. — Sa 
mort, a^Q. 

Cambtsb II ) fils de Cyrus : 
Porte la guerre en Egypte ^ I ^ 
383. — Son stratagème pour 
prendre Pëlnse; sa victoire sur 
Psamménits^ a83» «—Il veut atta^ 
qoer PÉthiopie ; funeste rësul-» 
lat de cette entreprise, et dé^ 
«astres dans son armée, a84- — 
Pille et brûle les temples de 
th^es , et perce lui-même le 
bœnf Apis « aSS. -^ Fait assas- 
siner son frère Smerdis , et 
prend pour femme sa sœur M.é* 
roë , i^id, — Pourquoi la tue ^ 
a86. — Autres et cas et cruau- 
tés , ibid. — Bassesse de son fa* 
ToriPrexape, ihid. -~ Retourne 
en Perâe , a88. — « Ses sujets té^ 
▼oltés avaient place sur le trône 
nn faux Smerdis ^ ibid* -^ Sa 
mortf ibid* *^ Autres d«Stails^ 
59à63. 

Camille , sœur des Horaces t 
Son désespoir, ses imprécations 
contre Rome, IV, 4<-'**^ Meurt 
par nn fratricide ^ tbid. -^ Tom- 
beau qui lui est érigé , ^n. 

Camille , général romain : 
Ses vertus f ses exploits; est 
créé dictateur , ïV « 187. — 
Prend la ville de Yéies , 188. 
«•» Magnificence de son triom- 
phe ; son abdication, 190. — 
Est élu tribun militaire j sa 
-victoire sur les FaUsques.^ 191. 
— Comment puilit la trahison 
du mattre de leurs enfans, 
qn^il était venu lui livrer , 19a; 
— - Accusation contre lui; son 
exil; son vœu coupable , 194. -*- 
S^arme pour les Ardéates contre 
les Gaolois 4 et remporte une 
yictoire sur ces barbares ^ > aoa 
et suii^* — RafMpelé à Rome par 
le sénat g est nommé dictatenr ^ 
»o5. --«- Rompt la ^ève conclue 



avec Brennas^et met les Gau- 
lois en déroute, ao6. — Dé- 
livre Rome envahie par eux ; a 
les honneurs du triomphe, 307. 
•— Est élu de nouveau dicta- 
teur^ autres victoires , aia , 
ai3. -*- Abdique, ai6i Dicta*- 
teur pour la quatrième fois» dé- 
fait les Gaulois , ibid* — Meurt 
de la peste, 319. 

Camille {Furius) , consul et 
dictateur : Ses victoires sur les 
Gaulois et sur les six peuples du 
Latium,IV, aa3. 

Camille , sénateur romain ! 
Conspire contre Alexandre Sé- 
vère ; est puni pat le poids même 
de la couronne qu'il ambition- 
nait, YI, 3 14. 

Campasfb : Ses amours aveé 
Apelle ; leur nnion par Alexan- 
dre , 11^ 370. 

Camtteb, générai grec ; Sa 
bravoure ; son dévouement com- 
paré à celui d'Horatius Coclès , 
IX, 396. 

Cavdaule, premier roi ly- 
dien : Sa vanité ùause sa mort ^ 
I, »6i. 

Cannes ( bataille de ) : Ga* 
gnée par Annibal sur les Ro« 
mains , III, 1 19$ IVj 309. 

Canon extraordinaire : In« 
venté par nn ingénieur danois 
dans la guerre contre Maho- 
met II , X , aa6. 

CAVTAcczàaEf ami et mi-* 
nistre de l'empereur Andro* 
nie III : Le second dans seS 
expéditions , X , 100 , loa. — > 
Le défend dans sa disgrâce | 
104 • — ■ Partage ses travaux et 
ses périls; refuse son associa-* 
tion au trône, iia. — Nou^i-' 
velle preuve de magnanimité 
qu'il donne à la mort de ce 
prince, tt6. -—Sa régence. 
118. -^ Sa fermeté, 119, -^ 
Ses succès sur ks Bulgares et 
les Turcs, lai. •— Intrigues 
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contre lui) pillage (le ta mai* 
«on; ta disgrâce} fou bannia- 
aeinent, laa. <— Cède à son rea- 
aentiment el à aon ambition, 
et ae fait conroimer empereur, 
ia3) xi4. -"^ S'empare de la 
Tbessalie, ibid. — Défait le roi. 
dca Bulgares 9 et lui accorde 
la paix, laS. — Lettre et ac- 
tions qui dégradent son noble 
caractère». ia6. — S'allie avec 
Orcan, sultan des Turcs ^la^. 

— RenouTclle à Andrinople la 
cérémonie de son couronne- 
ment, ibid. — Entre triom- 
phant à Constanlinople , laS. 

— Sa magnanime clémence ^ 
ibid. — Mariage de sa fille arec 
le. jeune empereur Jean Paléo» 
logue I , ibid. — . État de ses 
richesses, 139. -*- Rompt avec 
Ua Turcs , leur déclare la 
guerre et la soutient ayec tsuc- 
ces, ido.— Antre guerre avec 
les Génois, ibid. •**- Rupture 
entre les deux empereurs , i39. 
-*- Leur réconciliation , i33. 
-^ Abdique et se fait moine , 
ibid, — > Son règne apprécié ^ 

134. : 

CA*TAcvzà>B ( Mathieu ) i 
G)uronné empereur par son 
pèrei Xf i33. «— Veut r^er 
seul et se révolte contre Jean 
Pal^logue , i34* <— Sa défaite; 
sa captivité ; son abdication , 
ibid. 

Capitule : Qui posa les fon- 
démens de cet édifice^ IV , 49» 

— Origine de son pom ^ 63. — 
Est assiégé et bloqué par Bren- 
nos , 202. — > Sauvé par les oies 
sacrées, ao5. — Assiégé, pris 
et incendié par Yitellius , VX , 

Capoue : Origine de son nom, 
lY, 1^8. — Séiour qu'y fait 
Annibal après la rictoire de 
Cannes , III, laa; lY, 3i3. — 
Siège de cette place par les 



Romaiiis; sa reddition ; atroces 
Tengeances qu'ils y exercent y 
III^ia3;IY,3i6, Si^. 

Cappadoce : Sa description, 
I, aaa. «— Ses rois^ ibid. «f amV. 
-•-Devient province romaine | 
aaj. 

CAaAGALLA (Sassiamis A«- 
TOHiB surnommé) : Nommé Cé- 
sar par Septime Sérère, YI, 
375. — Comment dévoile son 
affreux caractère , a^o. — S'u- 
nit avec la fille de Plantien, 
favori de l'empereur» aSo. -*^ 
Fait massacrer son bean-père, 
aSf. — Ses tentatires de par- 
ricide, et révolte qu'il excite 
dans les légions, a64* *^ 
Son portrait et origine de son 
surnom, a66. — Son antipa- 
thie pour son frère G^la , avec 
qui il partage le pouvoir, 287. 

— L'assaaaine , 289. — - Et se 
glorifie de ce fratricide, ibid. 
-—Ses cruautés, aco« — Gou- 
vernement de ae» ministres bien 
dignes de lui, 291. — Ses oc- 
cupations favorites , 292. — Sa 
guerre avec les Allemands , et 
tribut honteux par lequel il 
achète la paix,.i&i<i. 293. — 
Ses voyages , 394. — Yengeance 
atroce qu'il exerce dans Alexsn- 
drie, ibid. -^ Sa perfidie en- 
vers Artaban , roi des Parthes , 
295. — Conspiration contre loi; 
sa mort, 296. 

Carage : Impôt * humiliant 
établi sur les chrétiens dans l'O* 
rient , YIII , 32o. 

C^aAusius, pirate qui se fait 
proclamer empereur : Son goo- 
vernement en Bretagne pen- 
dant sept ans, YI, q^i , 4"'* 

— Sa mort , 429. 

C^aBOH , consul : Anne l'Ita- 
lie, contre Sy lia; ce qu'il dit 
de sa vaillance et de aea ruses ; 
son échec, Y, 26 et suiV. — 
Débarqpie eu Sicile, est batte 
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el fait priioniiier par Pompée qui 
eoFoie sa tête à SyJla , ^. 

Cardinaux ( Collège des) : So» 
origine, VIII, 370. 

Càriv , fils de Gama , Par- 
tage Je trône arec aoii ftière Na- 
mërien , YI , 4<3* --* Son carac- 
tère, 4>v> -"-Ses désordres à 
Rome, 4>5'— Bataille entre lui 
et Dioclétien, son compétitenr; 
aaTÎctotre et sa mort, ibidj 0t 
fuiif. 

Carthag9, colonîe de Tyr: 
Sa fondation; histoire de Di- 
don , III , 69. — Gouverne <- 
ment répablicain, 71. — L'Es- 
pagne , sa plus riche conquête , 
ja. -* Religion de ce pays ; 
lorce da gouvernement, 78 e^ 
MMff. — . Étendue de son com- 
merce , 76. -^ État des sciences 
et dea arts , 78. - "^ Guerres 
contre la Sicile, Si. — Dé- 
sastres occasionnés par la peste 
et la rébellion, 8a, 83.-- Première 
gnerre pwiiqne , causée par 
sa jalousie contre Rome , 90 et 
êuip, ; IV, a56 et suiv, -* Suc- 
cès et revers ; ambassade à 
Rome, a68 et sutp, 373. — <* 
Traité de paix, ÏII, 99; IV, 
aSo«-*Seconde guerre punique; 
état olygarchique de Carthage; 
époque d'Annibal et de Sci* 
pion ; défaite et humiliation des 
Carthaginois ; nouvelle paix , 
m, loi et suîv.; 197 etsuiv,; 
IV, agS, 3ai, 3a6, 333. — 
Btet démocratique } guerre avec 
Masinissa, III, i33 et tuiv. 
— Troisième guerre punique ; 
députation à Rome; départ de 
3oo otages; désa rm ement , i4i 
fit simV.-^ Préparatifs de guerre ; 
désespoir courageux des Car- 
thaginois , i44* -^ Capitula- 
tion de Carthage, i47* -* Pil- 
lage et destruction de cette 
ville , i48 ; rVy 390 et awV. «— 
Loi pour sa reconstraction ; 



fondation de la nouvelle Car- 
thage 9 sous le nom de Junonîa , 
4t8 , 4*9- *~ Surnommée la 
Rome dp Afrique; prise et pillée 
par Genséric , VII , 400. -^ Sa 
destruction par les Sarrasins à 
.la fin du 7* siècle; see habi- 
tans réduits en servitude, VIII, 
3a4. 

Carthamirm: Bâtie par As- 
drubal , ni , io3. «- Prise par 
le jeune Scipion, IV, 32i. 

CAaTHAM>, général carthagi- 
nois: Ses exploits dans la pre- 
mière guerre punique , FV^ 371. 

Carvs , empereur romain : 
Son élection , VI , 4<o. — Ses 
victoires sur les Sarmates et sur 
les Perses, 411. -~Sa mort, et 
incertitudes à ce sujet, 4ia. 

CâssAVDRE , fils d^Antipater 
et Pnn des généraux d'Alexan- 
dre : Gouverne la Carie après la 
mort de ce prince , 1 , 4o8. -^ 
Adjoint au régent de i^mpire, 
Polysperchon , 417* -«-Veut 9e 
rendre indépendant et souve- 
rain dans son gouvernement, 
îftid.— iS*empare d'Athènes, 4 1 8. 
—Assiège et poursuit Olympias , 
mère d'Alexandre , et vent la 
faire périr, 4^0 et suip.*^t^\ii 
qui lui donne la Macédoine 
jusqu'à la majorité • du fils de 
Roxaae , 4^^* — P*it tuer le 
jeune roi et sa mère , i^^. — 
Prend le sceptre , 4a5. - Vic- 
torieux à Ipstts , devient défi- 
nitivement roi de la Macé- 
doine et de la Grèce , ê^vj, — 
Sa mort , 4^9. — Autres dé- 
tails qui le concernent , II , 
43£| à 448. 

Cassivs (âjpnriiis), consul 
romain : Aspire au pouvoir ab- 
solu ; projets populaires par les- 
. quels il voulait acheter la ty- 
rannie, IV, laa.— Accusé de 
conspiration, est précipité de 
la roche Tarpéicnne , lai. 
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CABiiioa: L'na dec cotijvrës 
contre Cëtar^y, a49.^DépoatlM 
par Aptoino du gouvememenl de 
U Syri« ^ 364 > 37». — Se retire 
dans cette province Y 383..-^ 
Sénatqs - conaolte qui lai en 
donne le commandement, 393. 
— Yaînqaenr de Ddabella , i*a<« 
fliëge dans Laodice et le fait ptf- 
rir, 398. — Est dëcrét^ d'ac- 
cusation , 3o4. — Rëuuit son 
arm<$e à celle de Brutos] guerre 
entre eux et (es triumvirs , 333. 
— • Sa défaite et sa mort , 337. 

CAjisitrs (jiptdius) , coraman<- 
dant de Parmëe d'Asie, sous 
Marc-Aurèle : Son portrait , smk 
usurpation , VI , 237. •— Il est 
assassiné par les mêmes soldats 
qui Taraient proclame empe<- 
reur, 339. 

Cassius Chbrba, tribun mi* 
Il taire: L^un des meurtriers de 
Calignia, Y, 487. — Son éloge 
' au sénat , YI , 3. — Sa coodam* 
nation; sa mort courageuse , 5. 
CisTaioT , roi d^Alhanie : 
Obligé de reconnaître Amurat 
pour sufierain , de loi payer 
un tribut, et de lui livrer ses 
quatrefils comme otages, X, 187. 
Càtacaloh, général grec, et 
gouverneur d'Ibérie : Ses exploits 
contre les Turcs , IX , 159. — • 
Refuse le sceptre qui lai est 
offert par Tarmée d'Orient, i€6. 
-«- Et le fait donner à Isaac 
Comnène 9 ibid* et suxV. 

Catalans : Leurs guerres avec 
les Grecs et les Génois , X , 88 
etsuiit. 

Gatiliva : Sa conduite lors 
des proscriptions de Sylla , Y, 
3i. — Veut faire revivre dans 
Borne Sylla y Marins et levrs 
proscriptions , 89. •« Sa con- 
juration, loi. •— Son portrait , 
ibid, — Ses premiers crimes, 
io3. — S^environne de satelli- 
tes, ihijdt, ,— ' Est exclu du coB- 



Mtlat, 104. -^ Conspire avec 
Autronivs et Cnéius Pison, io5j 
^^ Nouveau complot , 106. «— 
Sa harangue aux confurés , thié* 
•— Leur serment redcratable , 
109.-»^ hardiesse dans le sénat^ 
1 1 3.— > Haiangae que lui adresse 
Cicéron , 11 3. — 8a défense » 
116. «^Ses préparatifs hostiles; 
son départ pour le camp de 
Mânlius , 1 1 7. — Sa 'Oonspifs- 
tion avec les Âtlobroges, it8« 
*-£st trabi par ceux-ci , 119. 
^^ Arrestation et jugement des 
principaux conjurés , 130,^ 13a. 
— Leur condamnation à mort , 
i3i. — Bataille entre Catilina et 
Pétréius , 1 33. -^ Sa délatte et sa 
mort, ibid, 

Catov, le eenêem': Étant con» 
lui, s'oppose à Pebolition de 
la loi Oppia; son discoursâ 
ce sujet , lY, 34a. — SeM vie* 
toires sur les Espagnols , 348» 
—-Se distingue aux Tbermopyles 
lors de la défaite d' AntiocbuS , 
353. — Fait exiler de Rome des 
orateurs et philosophes célèbres 
qu* Athènes y avait députés j 
383 i '«-Son ambassade en Afri- 
que ; son caractère, 384* ^— Be- 
vient à Home , et détermine le 
aénat à déclarer la gaerre à 
Cathage, 385. 

CAf ov , d*IT tique : StB exf4oits 
dans la guerre des esetayes , Y , 
61. — Sa réplique à César dans 
1-affaire de la conjuration de 
Gfttilina , 139 et suiv. «-> Résiste 
au triumvirat de César ,- Cras- 
sus et Pompée, 149. *- Est* con- 
traint de sortir de rilalîe; sa 
mission en Chypre pour réduire 
cette lie en province romaine , 
i54< •*— Son désintéressement-, 
i6t€{.^— Prend parti pour Pompée 
contre Cé^ar , 3 17 , 33 1 . — Con- 
duit à IJtiqtte les débris* de 
l'armée de Pbarsale , 336. -^ Sa 
mort , et détails y relatifs , 338. 
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€atov CForûiaê)* consul i $• 
distingue dan» la guerre sociale f 
eit assassine par le jeune Ma«> 
fias, Vi'ia. 

Catvi*i}8 « consul t Guerre ci- 
file entre lui et Lëpidas; il dé- 
fait aon rival, V, 4^t 4^. — ^ 
Dënoiice rambition de César; 
sa rigide Tertu» i4i , i4^. 

Cayadb , roi de Pertw : Edit 
insensé qui e&cife une révolte 
des grands contre lui ; il est 
condamné à une prison perpé^* 
tnelle , 1 , 47^* *~* Dévouement 
de sa femme , qui facilite sa 
fuite f ibid. -^ Son retour en 
Perse , et vengeance qu'il e^ier-* 
ce, 4^'* ""^ profite de sou mal- 
heur et rend au royaume soo 
ancien éclat, ibid, et suit^, — » 
Ses guerres avec Auastâse et Jus- 
tin, empereurs d^Orient; ses 
cruautés , VIII , 44 ^' suif, , 58 
ai «laV.— «Nouvelles guerres avec 
Justinien » 77 e^ êuiu, 83 eisuii^. 
*-> Sa mort , 85. 

CactWA , général romain i 
Pourquoi il embrasse la cause 
de VîteUiuSf VI, 67. — Son 
portrait ^ 81. «-« Ses succès con- 
tre les révoltés, 83. ^- Négocie 
enaiiîte avec Antonius , leur gé- 
néral, et engage ata proprea sol- 
dats à quitter le parti de Vi- 
tellioa ; est jeté en prison par 
les Viteliiens, qui le font sor- 
tir après leur défaite , 93 , 94* 
*- Conduit ses troupes au vain* 
qttear ; .en eat reçu avec mé- 
pris, et envoyé par lui à Ves- 
pa-sien comme trophée de sa 
victoire , ibid. — Est poignardé 
par ordre de Titus, 119. 

Cncaupa, roid^Atbènes : Son 
règne heureux, II, 32. — Ses 
aueceaseurs, jusqu'à Thésée, a3 
et suiv. 

Cendrée (supplice des) : Usité 
chez lesPeraes; sa description , 
1,328. 



Cens , à Rome : Son origine , 
son importance^; manière de Të- 
Ublir, IV, 53. 

Censeurs ^ à Rome ; Leur créa- 
tion ; leurs attributions ; durée 
de leurs fonctions , IV , 1 7a. 

Cbravvus. ( yoy, pToiiiMéa- 
Cbrauvcs et SaLiucirs>CéaAu<» 
«os. ) 

CésAR ( Juliuê ) .: Son discours 
au sénat dans la conspiration 
de Catilina , V , ia3 e/ suiV. — * 
Réplique de Caton, 139 et suiv* 
-^ Son sacerdoce , i36. — Pros- 
crit par Sylla , il fuit en Bithy- 
nie ; ses débauches dans la coni* 
de Nicoraède , ibid. -* £st cap- 
tif chez des pirates dans i'ile 
de Pharnacose, ibid^ ^— LtB 
fait prisonniers ^ son tour, et 
les envoie au supplice , 137. -» 
Son retour à Rome , où iîl «st 
nommé tribun militaire, ibidi 
1 38. — Domine le peuple par son 
éloquence, 139. -^ Parvient an 
souverain pontificat , i4o. -^ 
Son union avec Pompée, 14^^ 
-i- Répudie sa femme , ibid. -*• 
Son triumvirat avec Pompée et 

CrassttS , i44' *~ ^^**^ P^**** ^*^^ 
pagne, et en fait la conquête, 
145. — A son retour en Italie, 
est nommé consul , 146. — Son 
ambition , 1 47* — * Pait adopter 
une nouvelle loi agraire ; sa do- 
mination, t49« '^ Son habile 
politique , i5o. — Sortie de Ci- 
céron contre lui, et vengeance 
qu'il en tire^ i53. — Précau- 
tions qu'il prend avant son dé- 
part pour les Gaules, ibid, — 
Ses guerres avec les Helvétiens , 
i58. — Avec les Gaulois , i63. 
^^ Découragement dans son ar- 
mée, 167. ^- Sa harangue à ses 
officiers en cette circonstance, 
168 « — Sa conférence avec le 
roi Arioviste, 169. — Sa vic- 
toire sur les Germains, 171. -» 
Guerres avec les Belges, qu'il 
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défait, lJ^^ 175.— Sapplicatioof 
ordonnées |Mir le sëaat en son 
honneur, 176. — Guerre ayec les 
Vcnétesl) leur défaite; leur réduc- 
tion en servitude , 1611^. 177. — 
NouTeaux succès contre les Ger- 
mains, 180 et êuiv. — Gmtre 
les habitans de la Grande-Bre- 
tagne, i85, 186. — Contre les 
Gaulois, 187 , 189, 193.— - Sou- 
met entièrement les Gaules, 
195. -" Guerre civile entre loi 
et Pompée , 198 et suip. — Le 
sénat lui ordonne de licencier 
son armée, 204. — Harangue 
par laquelle il enflamme ses sol- 
dats, ao5« — Franchit le Rn- 
bicon , ao8. •— Conquiert toute 
lltalie , 309 et suip. — Prend 
Marseille, ai 4* -*- Revient à 
Rome, est nommé dictateur; 
MO abdication ; son élection an 
consulat, 216. — Propositions 
de ]iaix qu'il fait à Pompée, 
217.'— D|inger qu'il court, et 
paroles célèbres qu'il prononce 
k cette occasion , 219. — > Sa dé- 
faite à Dyrracbium , aai. -^ Sa 
marche en Tbessalie ; sa victoire 
à Pbarsale; traits divers, aaa 
et siùp, -^ Sa guerre en Egypte , 
a3a. — Trait de courage , a33.— 
Victoire sur Phamace , et mots 
célèbres à cette occasion, a34, 
235.*- Pacifie l'Orient, et re- 
vient à Rome , ihid, -^Guerre 
d'Afrique ; nouveaux succès ; 
triomphe de César, a36,a39. — 
Guerre d'Espagne , 342. "^ Pin 
de la carrière militaire de Cé- 
sar; son retour à Rome, où il 
.est nommé dictateur perpétuel , 
a43, 344* — Conjuration de 
Brntus contre loi, 246 et suip, 
-* Sa mort, 253. — Son por^ 
trait, son caractère; ses ou- 
vrages , 254 et suip, — Conster- 
nation qu'ex,cite sa mort ; exas- 
pération, du peuple , 260 à 269. 
-* Autres détaÛs de sa guerre 



d'Egypte et de sa passion pour 
la reine Cléopâtre dont il eut un 
àls, I, 109a ii4« 

CésA a. ( rby.CAïuset Lucros.) 

Cirmicvê : Ami de Marins, est 
proscrit avec lui , V , 1 9. —Après 
la mort de celui-ci, embrasse la 
cause de Sylla son ennemi , 27. 

C^TUftA : Son mariage avec 
Abraham , III , 162. 

Cssoirii , femme de Caligula : 
Empire qu'elle eut sur ce prince, 

V, 480. — Pourquoi il fut tenté 
de lui faire subir la question, 
483. — Est massacrée avec l'em- 
pereur, 4^7- 

Chabhias , général athénien : 
Son intrépidité dans les guerres 
contre Sparte , II , 307. *— Et 
centre les Thébains, 3i5.— 
Sa mort, 327. 

Chaldèens : Regardés comme 
les inventeurs de l'astronomie 
et de l'astrologie, I, 129.— 
Leurs fables , i3o. 

Châlons (bataille de) : Célèbre 
par la défaite d'Attila , VU , 424, 

CaAaiLAîis , roi de Sfuirte ! Sa 
naissance ; son éducation , II , 
58. — Est massacré dans une 
révolte , 59. 

CHAaLEMiGiit : Défait Didyier, 
roi des Lombards, et délivre 
Rome, qu'il assiégeait, Vill, 
372. — Ses conquêtes; il nomme 
son- fils Pépin roi d'Italie, 879. 
— Devient empereur d'Occi- 
dent, 383 et suip, 

CnAaLBs d'Aviov, frère' de 
saint Louis : Fait la conquête de 
la Sicile , X , 69. — Veut ren- 
verser le tr6ne d'Orient; rentre 
en Sicile humilié, 73 , 74* 

Chaeovdas, disciple de Py- 
thagore : Morale de ce législa- 
teur, II, 236. — Scelle s^s lois 
de son sang, 237. 

Château Saint-jinge^èiRomei 
Etait autrefois le môle d'Adrien, 

VI, i84. 
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Cb^om et CuipsKsii , . rolg 
d'Egypte : Lcnr tyrannie ; cons- 
truction qa'oh leur attribue def 
deux plus grandes pyramides, 
I, 46. 

Chéronie ( bataille de ) : Ga- 

gn<$e par Philippe, II, 36o 

Prétendue fuite de Démosthène 
dans cette jouraëe , ihid, 

Chilok : L'un des sept sages 
de la Grèce : notice , II , lai ^ 

125. 

Chimère ( la}) monstre vainctt 
par Bellërophon : On les anciens 
auteurs la font naître et exister • 
I, i85. 

Chine : Sa grande muraille j 
à quelle occasion fut construite, 
VII , 270. 

CsiroDOMAïas : Chefde la con- 
fédération allemande, opposée 
au César Julien, TU, iSy et 
siiiV. — Sa d)$faite , sa fuite et 
sa captivité ,161. 

Chrétiens: Massacrés sous Né- 
ron» VI , ^6. -^ Persécutés par 
Domitien, i38. -^^ Clémence 
dont Trajan use envers eux, 
i65. -* Décret d'Antonin en 
leur faveur, ao5. — Nouvelles 
persécutions qu'ils éprouvent 
sons Marc-Aarèle, a 16. -"-Sous 
Septime Sévère, 979. — Sons 
Décius, 344* -^ Sous Yalérien , 
35 1 . — Sons Dioclétien , 4^3. — 
Constantin leur rend leurs biens 
•t leurs églises, 4^4* "^ Rigueur 
de Julien à leur égard, "VU, 
197. — Leur domination , leurs 
excès sous Théodose , 299 , 336. 
—. Persécution exercée contre 
eux en Orient, IX , 170. 

Christianisme; Persécuté sous 
les empereurs romains , YI , 4^» 
139 , ai6 , aSo , 344 , 35i , 433. 
— Protégé par Constantin , 4^ 
et suiif. <— Sa lotte avec le Pa- 
ganisme , 47>* ** Naissance des 
sectea f.^'j^. — Histoire de son- 
établissement , VU f 34 et snsV. 



— Cans? de la haine des Ro- 
mains contre le culte, 38. — 
Ses progrès, 4i* — Premiers 
évéqoes à Rome , 43. -^ Dis- 
cordes occasionnées par les schis<* 
mes, 5i. — Election d'qn chef 
de l'église nommé ensuite pape , 

53. — Morale du christianisme , 

54. «*- Ses martyrs en Perse, 
io5. — Querelles entre les ^li* 
ses grecque et latine , IX ^ 60 
et suiv, i55. — Réunion des 
Grecs à l'Église romaine , X| 73. 

Cbrtsostôms , l'un dUs pins 
éloquens orateurs de l'Église: 
Ses Homélies célèbres, Y II, 3ao« 

— Persécution qu'il éprouve \ 
son exil ; sa mort , 387 et suiu, 

Chypre ( lie de ) : Sia descrip* 
tion , Il , a83. — • Passe succes- 
sivement sous la domination des 
rois d'Egypte , du peuple ro- 
main , des Musulmans , a84* -— 
Trésor qu'on y trouva lors de 
sa réunion avec la république 
romaine , I , io3« -— Enlevée par 
les croisés à l'empire grec , IX , 
369,376. 

Ciciaov : Son premier plai- 
doyer ; admiration générale qu'il 
excita , Y , 4o* '--* Questeur en 
Sicile I comment sauve Rome 
de la disette , 55. — • Son por- 
trait , 89. — Ses ouvrages , 91.— 
Accusation qu'il porte contre 
Verres , 9a. r— Son édilité , 
94* — Son aveuglement pour 
Catilina , 95.— Sa défense pour 
Othon, 100. — Est élu consul, 
iio. -.- Complot de Catilina, 
contre lui , 1 1 1. -^Sa harangue 
à ce conspirateur dans le sénat ^ 
Il 3. — Fait arrêter, juger et 
condanmer ses principaux com- 
plices, lao, laa, i3i.«— Est 
nommé Fère de la patrie , i33. , 

— Sortie qu'il fait contre Cé- 
sar , et vengeance qu'en tire 
celui-ci , i5a. — Pourquoi il 
prend le denil avec le sénat et 
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vingt «iU« cUeTaliers » t53. -** 
Son exil^ et spoliation eïercëe 
envers lui , ihid, -*«- Son rappel 
k Rome, 173. --^ Recouvre sei 
biens ^ 173. — Nottvelles ma* 
nœavres qtiUl ijproave de la part 
citt tribun ClandiuS) 178. — > Vie* 
toire qu'il remporte sur les Par* 
thes en Çilicie : l'armée lui dé* 
cerne le titre d^imperator , 196. 
-— 9a médiation entre GSsar et 
Pompée y ao3. — Làcbeté qu'on 
lui reproche après la défaite de 
ce dernier à Pharsale, aSi. —- 
Politique d'Octave à son égard , 
apo. — Reproches qu'il adresse 
à Antoine , et sénatns* consulte 
qu'il fait rendre contre loi ^ 
ibid. et suiv.^^SesPhilippi^ues^ 
a^. — Demande le consulat 
pour Octave , 399. •— Fait ré* 
voquer les décrets rendus en sa 
favour, lors de sa marche sur 
Rome f 3oa. -«^ Cherche à en 
obtenir sa grâce ^ à son entrée 
dans cette ville, 3o3. — Puis 
encourage » sur un faux Itfuit « 
les sénateurs à relever leur partie 
et s'éloigne précipitamment de 
Rome , ibid. — ^ Proscrit par les 
triumvirs, est assassiné ;*sa tête 
et sa main sont attachées par 
ordre d'Antoine ft la tribune aux 
harangues , 3i8, Sig. —Sa phi- 
losophie , 376. 

CiciaoH ( Quitttu» ) , frère de 
Toratenr : Se distingue dans la 
guerre des Gaulea, Y, 187. 

Cilicie : Sa position , nation» 
opposées qui Thabitent ; leur fâ* 
raterie 9 1 , 186.-* Alexandrette, 
entrepôt fameux pour le com* 
merce de l'Orient ,187. 

Cimhre* s I^ur invasion, leurs 
ravages en Espagne et dans lea 
Gaules ; leur défaite par Marins f 
IV, 460; V, a. 

Cimmérieng: Leur irruption en 
Asie,I, 169. 

CiMov , fils de Milliade : Ué* 



ritier de tes. vertus et de aeata-» 
lells ,- n , 141 • -^ ^n oËî-ande 
symbolique dans le temple de 
Minerve , lors de la ruine d'A«> 
thèncs, ]53. '^ Se distingue à 
Salamine , i5q. «^ Administre 
sagement la république, 178.-* 
Protège les arts et les lettres, 
1 79. — Sa politique et sa ruse 
envers les alliés , 101^.-— Ses vic- 
toires sur les Perses^ 180. '••^ H 
fait la conquête de la Thrace^ 
mais s'arrête au)L frontières de 
la Macédoine ; est accusé à ce 
sujet , t8t. •*- Son retour en 
Attique ; sa rivalité avec Péri- 
clès, dont il balance la puis-* 
sance, i86.^Sonexil» i88.<-Il 
est rappelé ; nouvelles victoires 
sur les Perses , 190.^- Sa mort, 
191 .«^ Autres détails qtti le cou-* 
cernent , 1 , 333 à 3a6. 

CiVCt VKATl78.(^0^. QullITIVS 
ClKCIHVATUS.) 

Cixiri. ( C. ), consul : Cite en 
jugement son collègue Sjf lia ^ V, 
i5. -^ Veut faire rappeler If a* 
ritts et les antres exilés ) est lui- 
a&ême chassé de Rome et destitué ^ 
ao. — Son alliance avec Marins ; 
leur marche sur Rome } on lui 
rend la dignité consulaire , ihid* 
— 1\ périt dans .une sédition , a6. 

Ci H VA ; petit-fils de Pompée i 
Sa conspiration contre Auguste , 
qui lui pardonne , V , 4^ ^ 
Suip, — Il reste fidèle à l'empe* 
reur et Jui lègue tous ses biens eu 
mourant , 4^^* 

cirque : lie premier fut élevé 
à Rome par Tarquitt-P Ancien, 

IV ,49. 

Cî/tAe.' Assiégée par Xognrtha ; 
sa capitulation, IV, 434, 43$. 

Ciyms ( Claudiue ) : Soulève 
les Bataves dans l'espoir de se» 
couer le joug des Romains , VI, 
lot. — • Succès «t revers dans 
cette guerre 4 ioa«f SttiV. — > Sa 
aoiinission à VespMi«A, to6. 
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CLlubx ^ frère de Germaniciis 
ot oDcle de Calîgala : Sod é\é^ 
Tatîou à l'empire , VI , 4- — Son 
portrait , ibid, -— Soû gourertié. 
ment, 5 et suiph — Sa des- 
cente en Bretagne; son triomphe 
à Rome^ 6. -^ Son indolence 
livre Tempire aux caprices de 
Messaline , à la cupidité de dent 
affranchis^ g. «^ Conspirations 
déjouées ^11.^— Son unioti avec 
Agrippine « dont il adopte le fils 
Domitius, qui prit dès lors le 
nom de Claudiùs Néron « 1 9. •— 
Fait përir i9>ooo prisonniers 
dans une naumacbie ^ a4* ^ Sa 
mort , «5. •»- Son fils. (Voy. Bri- 

ÏÂVHICtS. ) 

Claude II ( Mcarc^Aurèle ) i 
Trijiun sous le règne de Décius , 
se dislingue par son courage 
contre les barbares, YI ^ 369. -^ 
Son élection à Tempire^ ibid. -^ 
Sa guerre avec Auréole son com'* 
pétiteary 870. -*- Victoire qu'il / 
remporte sur les Allemands ; soh 
retour à Roitie et son tHomphe^ 
t&îd-^U abolit les coafiscatipns, 
et ^onne lui-même l'exemple de 
la restitution^ 371. — Vain- 
queur des Goths^ est surnommé 
le Gothique ^ 373 et suiv. •— 
Meurt de la contagion j' 374* -^ 
Ses talens $. ses vertus ; statues 
quidui furent érigées^ 875 et 
siaV. 

Claudia , sœur de Claudiùs 
Puteher : Mot crtiel de cette 
nouvelle Camille ; son juge- 
ment i sa condamnation , IV , 

279- 

CiiAVDios PuLfcHBa , consul 
romain : Sou mépris pour les 
auspices ; sa défaite en Sicile , 
IVy 378.-^ Mot sanglant de sa 
sœdr contre lui , S79. 

CifAUDius ( Pubiiui ), célèbre 
par ses vices : Sa scandaleuse 
témérité, V, i4a. —-Il est mis 
en jugement et absous y 343. •«-« 



Nomtné tribun du pebpté, il 
cherche à perdre Cicéron , et lé * 
force à s'exiler, i52 et suiif, — 
Contraint Caton à sortir de l'I- 
talie, 154. '■^ Après le retour 
de Cicéron, arine ses partisane 
contre lui, 178^ 192. -^ Sa 
mort , ibid, 

CLÉANbas , esclave phrygien, 
favori de l'empereur Commode : 
Son pouvoir ; Ses violences; 
ses concussions j VI , a49. — ^ 
Amas de blé qu'il fait dans 
un tetnps de disette; soulève- 
ment du peuple, sSr. — Sk 
mort et massacre de tous ses 
partisans ,252. 

CLfiARQtE ^ tyrah de Èitby- 
nîe : Sa cruauté; sa mort, Ij 
238 , 229. «^ Ses staccesseurs , 
Md, 

CL^Llt^ Bdmaine envoyée en 
otage à Porsenna : Son courage; 
récompense qu'elle en reçut, IV, 
85, 86. 

CLÀoêtTLE j l'iln des sept sa^ 
ges de la Grèce : Notice , II , 

tS2, 125. 

CLioMfikoTt , i'oi de Sparte : 
Tué dans la guerre cbntre leS 
Tbébains, II,3ii. 

CLéoMiiTE, roi de Sparte et 
fils de Léonidas : Réhabilite là 
mémoire d'Agis , II, 473, 474''~ 
Ses victoires siir les Achéens ^ 
ibid, -^ Cetix-ci se liguent avec 
Antigène contre lui, 475. — 
TfouTeaux exploits dé ce prince , 
476. — Sa défaite , 477« "^ 
Fuit en Egypte pour y cher- 
cher des secours, 479* — Est 
jeté en prison à Alexaiidrie ; sa 
mort courageuse , suivie du 
massacre de toute sa famille, 
479» 4^*^* —Autres détails, I, 84. 

CLéôsr : t^retid les rênes du 
gouvernement d'Athènes, après 
la mort de Péf iclès ; son carac- 
tère, II, 21 5. — Fait refuser 
la paix aux Spartiates dans là 

6 
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guerre da P^oponèft , 317. «*- 
Sa défaite et sa mort , aig. 

Ci^BOPATRB, fille d'Antiochiis, 
roi de STrle ; Mariée à Ptolëir 
mée Épipbane , rpi d'Egypte , 
I, 86, 444. — Règne s^gcr 
ment après lai ; aa mort ^ (7 | 
45i , 4^^. 

Ci.iopÀTaB I fiile de la pré- 
cédente : Épooie aucccaaive^ 
ment «es deux frères Philom^ 
tor cl Physcon, I, 87, 93. — Ré- 
pudiée par ce dernier ^ est ap- 
pelée au goayememcnt de r& 
gypte , ^4. — Vaincue par lui , 
se réfii|;ie en Syrie, 9$. -«-Antres 
détails, 461 , 463. 

CxéoPATiiB 9 fille de la pré- 
cédente : Seconde femme de 
Pliysron^ I, 94. *-*- Son am- 
bition , son astuce pour régi)er 
seul après lui ^ 96 e/ suii^, — É^st 
assassinée par son fils Ptolémée 
Alexandre , 99, 

' Cléofatrb i sœur de )a pré- 
cédente, et femme de Démé- 
trius , roi de Syrie: Fameuse par 
ses druautés , 1 , 9$ , 4^^* "^ 
Sa régence ; meurt du poison 
préparé pour son fils , 467* 

Cléopatre : Soour et femmf 
de Lathyre qui est forcé de la 
répudier , 1 , 97. — Remariée 
à Aniiochus de Cyziqne; est 
massacrée à Antioche , ibid. 
CLÊoPATaE , fille de Lathyre y 

?ui lui laisse le tr6ne : Épouse 
tolémée Alexandre qui ta ti^e 
pour régner seul , I , t oo* 

CiièopATiLt : Mariée à 8(A 
frère Ptolémée , fils d'Aqlètes, 
règne avec lui sons la tutèle 
de Rome , î , 106. — Privée de 
sa part d^autorité» loi dispute 
le trône, 107. — Citée avec lui 
au tribunal de César ; ruse 
qu^elle emploie pour fléchir 
6on juge, 109. — - Confirmation 
du testament du feu roi qui 
ayait partagé Pautorité entre 



ses deox enfans ; sédition à ce 
B^ie^i mort de Ptolémée, 1 1O9I 1 3. 
«— César la place sur le tràne; 
leurs amours; naissance de 
Césarion , ihid. *^ Enapoi- 
sonne le jeune Ptolémée son 
frère qui loi avait été associé , 
et règne seule, ii4* *- Se dé- 
clare pour les triumvirs , ven- 
geurs de la mort de César , iUd. 
«. Citée par Antoine ; son 
triomphe à Tarse « 11 5. «— 
Nouvelles amours ; folles dé^ 
penses» 116. —« Son couronne- 
ment, 11 p. -^ Enfans qu'elle 
eut d^Antoine , ibid* **n Sa dér 
faite et sa faite à Actiom^ t^i* 

— Son astuce cao^e la mort 
d'Antoine, iiï3.*- Prisonnière 
d'Octave, cherche inutilement 
à séduire son vainqueur, 134. 

— Se donne la mort, ia5* — 
Autres détails , V , 33i , 353 e« 
sifiV. 

CLioPATtB, nièce d^Attale: 
Seconde éponsê du n» Phir 
{ippe , JI , 363. ^ Cruelle ven* 
ceance exercée sur elle et son 
fils par sa rivale Olympias , 
3(54, 373. 

CtéoPATaB, scBur d'Alexan* 
dre-le-Grand : Mariée à son 
oncle Alexandre , roi d'Épire , 
II, 363. — Assassinée par An- 
tigone,44a. . 

Clitus, général et ami d'A- 
lexandre : Lui sauve la vie à la 
bataille do Granique , 1 , 353; 
11, 38i. -^ ^8i assassiné par ce 

? rince dans un festin » 1 , 38o , 
86; II, 398. 
Clodiov , le premier des rois 
chevelus : Ses exploits , VU > 
430. 

Cïiopivs , proconsul romain : 
Pris en Chypre par des pirates 5 
fait tribun à son retour, ob- 
tient la réunion de ce royauBM 
à la république , 1 , 10 1. 

Clou sacré : Attacha an (cm* 
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pie de Jupiter à Rdae , dans 
Uê calaiAitét pabKquet^ IV » 

CloVis 9 roi de France : Pr4- 
aens qa'il reçoât de iVoaperear 
d*Orient, qui lui donne en 
oatre !e 'titre de consal aprèt 
la Gonqnéte de la Gaule « YIII f 

47- 

Cnide : Sa prise par Phi'* 
lippe ; riehessed qnUI y tronya » 
II, 339. 

CooaiTS^ roi d'Athènes : Son 
d^TOoement ei^lèbrei II ^ Sa. 

Cohortéâ prétoriennes : Lear 
formation à Rome , Y ^ 4^0. --^ 
Iiear insolence } elles mettent 
le trône à l'encan « Vt ^ 362. -^ 
Sëy^rité de Septime Sévère à 
leur égard j 370. — Lear rë« 
Toke contre HéliogAbale j, 3o8, 

Coichiâe : Sa position 9 ex» 
pëdition des Argonautes j, I ^ 
936. — Ses rois; sa réduction 
en province romaine , ^37. 

CoLLATiv {Luûiu^ Tarqui' 
nius ) , mari de Lucrèee : Sa 
dtspnfe aved Settns Tarqnin, 
IV, 65. -7 II octncoart avec 
Bratas à Telipiilsion deil f jràns 
et à rétablissement de la li« 
bertë,/$7 et êuiv* — ^ Est nommé 
eonsnl'y 70. -— Veat sauver ses 
nevenz accusés de conspira* 
tion , perd la confiance pu* 
bliqae; est forcé d'abdiquer le 
consolât , jS ^ 7B. 

Colonne rostrci» : Elevée à 
DailKus; d'où a pris ce nom, 
IV, !ï65. 

Colonne trayane : Son éreo* 
tion, VI, i56, 18S. 

CoMMona (remperèiir) : Sa 
naissance, et pbuiomènes qai 
l'accompagnèrent, VI, ai5. — 
Vices de son enfance, aaa. -— 
Il est nommé prince de la jeu- 
nesse, consul, et désigné par 
son père Marc-Aurèle pour lui 
«accéder, a3i. — Son union 



aTec Crispine, a3S. •»• Il «c-' 
compagne son père dans sa 
campagne contre les Scythes ^ 
^i. — Son éW^ation au trène , 
a44* ""^ ^* lèche conduite, dans 
la Pannonie ) pani boatense 
qu'il signe avec les barbares, 
945. -* Son arrivée à Romeç 
9tà déisordres , ihid. -^. Conspi^ 
ration déjouée , et ses anteurs 
envoyés 4 la mort , a47' ~ 
Pouvoir de 9teê faroris Péren-» 
Bis et Cléandre, et leur triste 
sort, fliaàaSa. -^ Se& excès, 
êts débauches, aSo*- »^ Ses 
cronulés, aSa. -^ Trois de ses 
TÎCtimes sauvées par nn enfant , 
fl&S. •«* Sa mort , a54. -«■ Le 
sénat le déclare ennemi de la 
patrie, fait abattre ses statues, 
et lirre son corps an peuple qoft 
le jette dans le Tibre , a5$« 

GïiiHonus , Aomommé Vi« 
airs : Son adoption par l'emp»^ 
reur Adrien, VI, 196. --• Mé^ 
contentement que ce choix ex- 
cite parmi les Romains, ihid, 
-^ Sa mort , 197. -l. Adoption de 
son fils Vérùs par Antonin , 198» 
( roy. Vèaus. ) 

CouvèHB {Manuel)^ préfet 
décrient : Assiégé dans Nice* 
par Sclérui» \ artifice par lequel 
il en obtient une honorable ca^ 
pitulation, IX, xa3. 

CoMsàKE {Ieaicu>) : Proclamé 
empereur par l'armée d'Orient , 
IX , 166. — Victoire qu'il rem- 
porte sur son rival Miebel , 16^. 
•«w Son règne , 169. — > Sa mà* 
ladie , 170. -— Il fait coaronner 
son successeur , et se reUte dans 
. on monastère , 171. 

CoitHàvs (/0aA)ifMred'Isaac: 
Refase le tr6ne , Ia , 17 1. 

CoHvàsB {Alexis t) : Ses pre- 
miers exploits, IX, idS. -~ 
Epouse Irène, petite -fille de 
Jean Oucas, ihid, •* Bataille 
entre lui et Rriçnne , ao3. — Sa 
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gtfoërotilë dtna la victoire , ao4» 
^ Son adoption par rimpdra* 
trice Marie, 2o5. .^i Les noinii- 
fres conspirent «a perte ; Nice* 
phore ordonne Tassassinat de 
tous les.Coomène, ibid, ->- Il 
fait avec sa famille , 3o6. -^ 
isi procUnt^ empereur par Tar- 
mëe, 3P7» -r^ Marche sur Goils^ 
tantiaople et entre dans la ville 
par trabiso;! t ibidn 3o8. — Son 
portrût; ses grandes qualités; 
•es talens , 209 et suiu, -^ Sa 
pënitençe» 3i3. -^ Paix entre 
lui et. les Turqs, ai6. «^ Sa 
guerre avec les princes nor- 
inands; revers et succès; bra- 
vouredç l'empereur, %\')£t suiv. 
— Invasion des. Scythes; leur 
entière défaite , aaS et suip> — 
Autres succès en Orient , aa6. *-r 
Conspiration contre lui , 327. — ? 
S» cléoMnce pour les ccHijurés, 
asS.-— Son combat singulier avec 
4in géant , 339. <— Il demande des 
secours aux. priuces d'Occident 
contre les Turcs, sSo. -— Sa 
conduite politique ayec les.pre^ 
miers croiséa, 349 et êuit*, *- Sa 
position critique et son habileté ; 
ses négociations et son traité 
avec Godefroy de Bouillon, 353, 
a55 , 357, ^f Anecdqtes diverses, 
a59 , 361. — Sa retraite d'An- 
tiocbe, 278. — Guecre entre 
lui et Baudouin , S92. — Conspi- 
ration des Anémades contre lui , 
294^ -r-.Son habile tactique de- 
vant Duraz^o; il force Boèmond 
4 capituler , ihid. 29$. — Bien- 
faits de ce prince en Asie,, ibid. 
^— • Yictoire qu'il . remporte sur 
les Turcs , 296. -r Son retour à 
.Çonstantinople, et acs rigueurs 
contre, les Jiérétjques , 297. — 
.Nouvelle et dernière victoire sur 
ies Jures.; son, retour dans sa 
capitale , et sa jport^ 298. — 
. Belles qualités de ce prince, 
3oi et suiif. 



GoM«àiiB(/ea»),aUdV2«x»«.« 
Est proclamé empereur, malgré 
les intrigues de sa mère Irène, 
IX , 3oo, — Son sage gouverne* 
ment , 3o3, -^ Conjuration for-r 
mée contre lui par sa sœur Anne^ 
sa clémence en cette occasion , 
3o4, 3o5. — Pourquoi sur- 
nommé Calojean, 3o6. -— Soi| 
habileté ; ses guerres et aeê ex- 
ploiU f SoS et êaip>. -« S'allie 
avec les Turcs contre les croisés , 
et fait le siège d'Antioche , 3i2. 
— Négociation entre lui et Rai- 
mond de Poitiers, 3i3. — Son 
entrée dans Antioche, et son 
départ précipité de cette ville ^ 
3i4* *-*- Il prp|ette la conquête 
de toute la Syrie et de U Pi^les- 
tine; ses succès, 3 16.— tEs^ blessé 
mortellement à la chasse , 3 1 7. -rr 
Sa mort ; son règne apprécié, 3 18. 

CpMHàHB ( Anne) , fille d*A' 
lexis et sœur de Jean : Mariée au 
César Brie^ne , IX , 299. — lu-e 
trigues de sa inère Irène en sa 
faveur, i^id..—.. Sa conspiration 
contre son frère, et clémeiicede 
celui-ci , 3o4 9 3o5. 

CoMxàxc (/saoc), ^Is aîné 
de Jao/i .' Obligé de céder le 
sceptre d'Orient è son jeune 
frère Manuel , IX , 3 2o- — > Meurt 
au siège de Corfou; recon^ix^inde 
sa vengeance à son fils Andro- 
nic , 33o. 

CoMKàirB {Mcameiy^ fils de 
Jean : Sa bravoure , IX , 3 15. •— 
\\ accompagne son père dans son 
expédition en Syrie et en Pales- 
tine, 3i6. -— Est proclamé em- 
pereur, 3i$. — ^^. Son portrait, 
3so^ -^ Sa générosité envers son 
frère I^aac, 32 1. —Son mariage 
avec Berthe 9 .et son mépris pour 
elle, ibid' — Ses succès sur ïz^ 
Turcs , ibid, — Sa vicloi|ne sur 
R^imond, prince d'Antioche, 
332. •— Inquiétudes que lui don- 
nent \e9 croisades française et 
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ftUemande , ibid. et suip. — Son 
entrerue «Tec LoaU*le» Jeuae , 
roi de France , 3a6. — Perfldie 
dont il use à l'yard de Tempe» 
rear Conrad , 3a8. -«-« £n guerre 
arec Roger g roi de Sicile , il as- 
siège et prend Corfou , 33o. -^ 
Re?ient à Conétantinople et j 
est reçu en tricmiphe» 33 1. — 
Guerre ayec les Hongrois ; son 
combat singulier arec leur gé- 
néral qu'il fait prisonnier , ibid, 
«^ Traité entre lui et Ouillaume ^ 
roi de Sicile, 335. •— Danger 
qu'il court 4 la chasse ; sa bra- 
Yoore ; son babileté en chirurgie, 
336. — • Nouveaux succès sur les 
Turcs , 337. -^ Nouyeau mariage 
avec Marie d'Autriche, ibid. •«- 
Paix avec les Hongrois , 338. -^ 
Alliance avec Amaury , roi de 
Jérusalem , 34o. -«- Est vaincu 
par' les Turcs ^ I4 bataille de 
Cynocéphale ; bravoure . extra- 
ordinaire qu'il y déploya , 342 , 
343.— Paix avec le-soltan, ibid, 
"F^ Mariage de aes cnfans ; son 
abdication ; sa mort , ibid. 344* 
GoMsèHE ( Andronic ) , fils 
d'Xsâac* Promesse qu'il fait à son 
père mourant , IX , 33i. — Son 
portrait y 333. —>• Ses prétentions 
an tr5ne , ibid, -^ Il est envoyé 
enCilicie; haine qu'il inspire aux 
grands , et conspiration contre 
&e» jours , ibid, 333. -«• Son com*. 
plot contre son oncle Manuel; 
sa captivité , ibid, ^* Ses désor- 
dres et sa fuite , 339. — Il fait 
la%nerre à l'empire, »6i<2.— iRen- 
trë en grâce , conspire contre la 
venve de Manuel , régente , 346 
et suiv, — - Combat en apparence 
pour le jeune Alexis , 34e. -— Le 
fait courcmner après la victoire , 
35i. '— Le fait assassiner , après 
«voir été lni*méme associé àl'em* 
pire , 353. — Épouse sa veuve , 
i^id. — Ses succès à Nicée, 354* 
-^ Sa tyrannie et ses terreurs , 



355. — Sa guerre avec Guillaume 
Il , roi de Sicile , et défaite 
de son année ^ ibid, 356. -* Al- 
liance entre lui et le sultan , ibid, 
*^ Ses proscriptions , ibid, -^ Sa 
fuite, son arrestation; son horri- 
ble mutilation; sa mort, 357 , 358. 

CoMsiiTK {Alexis II )y fils de 
Marie : Son mariage avec Agnès 
de France j IX , 343» <-* Régence 
dé sa mère Marie d'Autriche , 
344 - — »^on couronnement , 35 1 . 
•«- Est forcé par Andronic de 
signer l'arrêt de sa mère, 35a, 
— Meurt assassiné , 353. »• Ma* 
riage de sa veuve aVec Andro- 
nic , ibid, 

CoMHÈiTB ( Marie ), fille de 
l'empereur ManUel : Sa nais- 
sance, IX, 33 1. — Mariée an 
marquis de Montferrat , 343. — 
Sa révolte contre l'impératrice 
sa belle- mère , 347.— > ËUe meurt 
empoisonnée par Andronic, 35 1. 

CoMiriHB ( l9€Uic ) : Fuit la 
tyrannie d*Andrmiic , et se re- 
tire en Chypre ; en est proclamé 
roi ^ IX , 354* -— Sa tyrannie ; 
sa victoire sur les Grecs ^ 363, 
•— Il iusulte Richard Cœur- 
de-Lion , qui s'empare de sa 
capitale, le fait lier avec des 
chaînes d'argent , et donne son 
royaume à Gui de Lusignan, 369. 

Coaoïr, général athénien : Ré- 
fugié en Chypre ; mb efforts pour 
relever les mars d'Athènes et 
la délivrer du joug de Sparte , 
II , aSa. — Victoire qu'il rem- 
porte sur la flotte lacédémo- 
nienne, agS. — Il reconstruit 
Athènes avec l'argent des Perses 
qui l'avaient autrefois brûlée, 
397. ^ Vengeance qu^en tire La- 
cédémone; son arrestation; sa 
disparition^ 298. — Autres dé- 
tails , 1 , 341. 

Covoa, plus connu sous le nom 

de Léov l'Isauxish. {V, c6mot.) 

CosRAD , empereur d'Allema* 
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gne : Sa croisade , IX , 3a4* —- 
Msordres qa^elle cômmot : aou 
dësaatre eaasë par un orage; son 
arrivée derant Goostaiitinople , 
ibid, 3a5. —Son entrée en Asie , 
ibid, — Perfidie de Pemperear 
Manuel à son égard , SiB, — 
Il revient àConstantinopie, ibid* 

— Pois retoame dans ata états , 

CoiraAD , marquis de Mont- 
ferrât, beau-frère d'IsaacPAnge 
et César : Son combat ayec l'a- 
sarpatenr Branas , qaUl tae , IX g 
363. — < Son départ pour la Pa- 
lestine ; son courage à la bataille 
de Tibériade , 364. — Il enlère 
Isabelle y femme du connétable 
Humphroi, réponse et se pareda 
▼ain nom de roi de Jérusalem , 
365. — Meurt assassiné , ibid, 

CovsTAvcH , surnommé Chlo* 
re : Associé à Tempirepar Maxi- 
mien , VI , 4^4* "^ ^ modéra- 
tion^ ses mœurs simples, 4^7- 

— Ses victoires sur les Francs et 
les Bretons en Batarie , ibid, — 
Fait la conquête de la Bretagne, 
439* — BonheUT sous son règne , 
tbid,-^ Est nommé Auguste par 
Dioclétien ^ lors de son abdica- 
tion , 4^^* ^ ^^ expédition 
contre les Pietés ; sa mort , 44^* 

G>vsTANCB , fils du grand 
G>nstantin : Partage Tempire 
ayec ses frères; son caractère , 

VII , 96 , 99- r ^•'^* *P»''* 
prend aux dissensions ecclésias- 
tiques jitnêt sbiV.— Avantages 
qu'il remporte sur les ^Arabes , 
104. — <- f» làcbeté et sa fuite 
dans ]|| guerre arec les Per- 
ses , i^. — Et dans celle arec 
Magipence, ii5, 119. — Saclé- 
meijice envers Vétranion après 
Tabdication^ de celui - ci , 117» 
-*Sa prédilection pour le cbria- 
tianisme , ta3. — Paix honteuse 
qu'il fait avec les Allemands « 
1 38. — Sa perfidie à Tégard du 



César Gallos, 139* -* Sa coa* 
duite ayec Julien qu'il «yait 
éleyé au rang de César f x^\ mi 
SiiiV. — Ses dissensions ayec les 
éyéques , au sujet d' Athanaae , 
147. — Il dépose et exile le pape 
Libère , i4S. — Sa lèche tyran- 
nie , i53. ~-> Son entrée dans 
Rome, i54* — 9<s yiotoires sur 
les Sarmates et les Qoados i 
164 • <— Sa correspondance ay«6 
Julien, proclamé jiuguaie par 
les légions , et ayec lequel il re<* 
fuse de partager l'empire , 179^ 
•—Préparatifs hostiles entre eux ^ 
i83. — Sa mort, 1B7.— *Son 
règne apprécié, 188. 

CovsTAxci, général d'Hono* 
rins : Ses yictoires sur le rebelle 
Héraclien en Afirique , VII ^ 
375. <— Sur les usurputeurs 
Maxime et Constantin dans la 
Gaule , 376 , 377. — > Son nniott 
ayec PUcklie, sœur d'Hooorins, 
qui le décore do titre d' Auguête, 
394* --> Sa mort , ibid, 

CoHSTAVT Iw > fils du grand' 
Constantin : Partage l'empir» 
ayec ses frères; son caractère , 
VU , 96 , 99. — Profite seul 
de 1» dépouille de Constanlin 
II , et réunit tout l'Ooeident 
sous sa domination ^ ibid* ^ 
Part qu'il prend aux dissensions 
ecclésiastiques, io3, to6. -—Sou- 
met les Calédoniens , 104* —' 
Marche ccmtre les Francs , et en 
délivre laGaule, 109.-^8 excès; 
wta débauches , i6i<f. —Conspi- 
ration de Itfagnence contre lui r 
1 10. — Sa fuite et sa mort ,■ 1^1 3. 

CovsTAXT II , fils du 3« Cens* 
tantin : Révolte des armées en^ 
sa faveur ; il est élu empereur 
d'Orient , VIII , «79 et simV. -» 
Grand désastre qui signale la 
première année de son règne, 
381* — Son édit en faveur de 
l'hérésie des MonothéKtes , 387* 
— Proscrit le pape Marti» qui 
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rmvatt condamna, ibid, — At- 
Uitfaé par les Sarrasins dans 
CoDstantinople , doit, son saint 
au dévouement d'on soldat na- 
politain , 988. — Fait la con- 
qoéte de l*£sclayonie , 293. — 
Conclut la paix ayec le calife 
MoâTÎa , ibid, -* Son fratricide; 
8€B remords , ibid, — Il veut re- 
conquérir ritalie, et rétablir 
dans Eome le êiége de Tempire , 
ag6. — Ses échecs, 997. —Sa 
résidence à Syracuse, 398. — 
Ses eiacttons ; sa mort , 299. — 
Son règne désastreux , 3oo. 

CoiisTâiiTtv Iw , fils de Cons» 
tance Chlore : Son portrait , VI, 
444 ^^ suii^» -— Perfidie de Tem- 
perenr Galère à son égard , 4 4^*~* 
Il accompagne son père dans son 
•xpédition contre les Pietés, 
446.— Désigné par lui pour son 
•uccesienr, est proclamé em* 
p«reur par l'armée ^ 447* — ^ 
feinte modestie , ibid. — Ses ex- 
ploits , souillés par des actes dé 
cruauté, 449* *^ ^^^ uniofi 
avec Fausta «fille de Maximîen- 
Hercule , 4^3. — Conspira- 
tion de son heau-pèrfe contre 
loi, 455 et 9UÎV, -— Le sénat et 
le peuple romain implorent son 
secours contre la tyrannie de 
Maxence ; sa marche en Italie , 
458 et suiv. — Sa victoire sur 
lea barbares , 4^9. -« Sa vénéra- 
tion pour le christianisme, 4^- 
—» Fraude pieuse du LaBansm , 
461. ~- Ses victoires ; son entrée 
tricHBpfaalé à Rome , 4^ 9 4^3. 
-—Son gouvernement ^.K&id; YII, 
S. — Éducation de ses enfans , 
t6w — Guerre entre lui et son 
beau-frère Licinius ; sa victoire 
et le meurtre de ce rival réunis- 
sent sous 9e9 lois toutes les par- 
ties de Témpire romain,' VI, 
468, 469 ; VII, ^'k et $uip. — Son 
repos actif, plus célèbre ei^core 
que aa vie belUqileasef VI 1 4^* 



— Il se déclare ouvertement pour 
le christianisme , 4?^ * ^'I » 9^ 
91. —- Abolit le polythéisme, 
a6. -~ Montre autant de passion 
pour convertir que pour vain- 
cre, 29. — S^efforcc d'établir 
la paix dans l'Église , 57. -* Ab- 
siste au concile de Nicée , 59 et 
smV. — Ordonne le meurtre de 
son fils Crispus et de l'tmpéra* 
trice Fausta; révolte contre loi 
à cette occasion ; il abandonne 
Rome , fonde Constantinoplè 
dans ByzancC) et y transfère le 
siège de l'empire , VI, 477 > VU, 
64* — Ses institutions , 70* 
•— Il anéantit la liberté et fonde 
le despotisme , 7 1 et siiiV. — > Ses 
panégyriques , 7?. — Partage dt 
l'empire entre ses enfans , 78. ««. 
Lois et décrets de ce prince, 
18 , 85. — Sa maladie , son bap- 
tême, sa mort et aeê funérailles , 
VI,477 et smV.; VII, 88, 89. 

— Son caractère et son portrait ^ 
91. -^ Son règne apprécié , VI , 

CottSTAHTiK II , fils du précé^ 
dent : Partage l'empire avec aea 
frères, VII, 96, 98. — Son 
carac^re , 99. -^Sa mort , ibid, 

CoBSTAMTiir III , fils d'Héra* 
clius : Est élu empereur ; ce 
qu'on raconte des premiers actes 
de son règne , VIII, 278. -^ Sa 
mort ^379. 

CoasTAKTia IV, dii Pogonât, 
fils de Constant II : Est associé 
à l'empire d'Orient, VIII, aSS. 

— Triomphe de l'usurpateur 
Myris, 3oi. — - Et de ses propres 
frères Héraclius et Tibère révol- 
tés contre lui, 3o3. *— Délivre 
Constantinoplè assiégée par letf 
Sarrasins , et sauve l'empire , 
309. — Part qu'il prend aux 
querelles religieuses, 3i3« — • Sa 
mort, 3 16. 

CoasTAVTia V,dit Coprônyme, 
fils de Léon l'Isaorieii : Est ta* 
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socîë à l'empire, VIII, 346 

Son a^ënement, 356. — Son 
portrait , 357. -^ RévoHe de son 
bean-frère Artabase, et sa faite 
en Phrygie , 358. --* Il reviant 
combattre son rival , en triom- 
phe, et remonte sur le trône, 
359. -« Son ingratitude ; ses de- 
baaches; ses cruaatës, 36o, 
367. -^ Sa mort, 373. -^ Mis 
par Thiatoire an ran? des mons<> 
ti*es dont les vices ont déshonore 
le sceptre, 374* 

CovsTAirTiir VI, dit Porphy^ 
TOginèU : Soti association à rem- 
pire , VIII, 375. — Régence de 
sa mère Irène, 377. '-^Ses voyages 
en Grèce , 378. — 11 secoae le 
joug de sa mère , et prend les 
rênes du gouvernement , 38o. 
— Est défait par les Bulgares '^ 
38i. — Ses excès) SCS débauches, 
38a. — > Vengeance d'Irène qui 
excite contre lui l'indignation 
publique, ibid, -— Sa déchéance ; 
«a mère elle-même lui fait crever 
les yeux, ibid, 

CovstARTiir VII, dit Porphr- 
rogénète II t Sa naissance , IX', 
81. — Il monte sur lé trône à 
l'âge de six ans ; réi^ence de son 
oncle Alexandre , 84* — Autre , 
de sa mère 2!o« , 86. — « Est dé- 
pouillé de l'autorité par Romain- 
Lécapèue, 91. — Sa réinstal- 
lation sur le trône , 97» *^- Son 
p<)rtrait , ibid» •*-* Sagesse de son 
gouvernement, 99. •— Luxe de 
sa cour , 100. — Ses succès con- 
tre les Sarrasins , loa. — Il re- 
nouvelle l'ancienne solennité du 
triomphe, io3. — Son empoi- 
sonnement, ibid, -*-Sa mort| 
104. -* Est auteur de plusieurs 
ouvrages estimés, ibid, 

Coustautin VIII, fils deRo*^ 
main- le- Jeune : Son couronne- 
ment, IX, T07. — Régence de 
sa mère Théophano, io8» -^ 
Soil règne avec 8oa frère Ba- 



sile II , qui ne lui laisse <|iie lél 
honneurs et les plaisirs dntrô^ 
ne , lai , 137. — Ses déhau«> 
ches , i34*-^Sa maladie, i35« 
— Samort,i36. 

CoBSTANTiir IX « dit MofUh 
moque : Son élévation au trône ^ 
IX, i5a. -^ Sa conduite scanda- 
leuse , ibid, -^ Événemens qui 
fout de son règne une épocpic 
remarquable, i54* ^ Sa victoire 
snr les Russes ^ 1 57. -^^ Sa mort ^ 
16a. 

CoasTABTiii X, nommé Ducas! 
Son élection ; son conronnamentj 
IX, 17 !•,-*- SoQ règne faible, 
17a. -^ Événemens remarqua*- 
blés 9 1 73. — . Maladie de ce 
prince ; son testament et «a mort^ 

*74- 

CoHBTAiTTiir : Solda tconrôoné 
par l'armâï en Bretagne ; ses 
exploits^ VU, 36o. ^ Sa tête 
mise à prix par Hoilorius ; il est 
reconnu comme empereur par 
l'Espagne, ibidé -^ Révolte con4> 
tre lui , 375. — Sa mort , 377. 

CoKSTAVTiH , âls d'Irène 1 
Meurt victime de la perfidie de 
Nicéphore, IX 9 a. 

CoMSTAHTiH DâiiAasâati I |i»- 
trice : Par qui et comment éloi- 
gné du trône , oii Constantin VU 
voulait le faire monter , IX, i35. 
-^ Sa captivité soua Michel ^ 

CoHSTAKTiif DaAjGoais i fila de 
Manuel : Despote du Pélopo- 
nèse , X , 184* ao8. —-Sa gnerre 
avec Amnrat« ibid4 *^ Vaincu 
par lui i obtient son estime dans 
sa défaite ; le sultan lui accorde 
la paix et lui rend ses états , 309. 
•'-- Est proclamé empereur , 
aia. -^ Sa déférence pour Areu* 
rat; son couronnement, ibidé 
ai3< — Il demande au pape dea 
conseils et des secours contra 
Mahomet II ; tumulte parmi, 
lea Grecs ^ à cette occasion 1 
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ai6. -~ Wttlad sa eaptUle ton- 
ttre lui , aso èi suiv, -^ Repousse 
SCS prépositicms injurieuses « 
399. *» Discours qoHl adresse à 
ses guerriers pour les stimuler, 
^%% -^ Sa bravoure , a36. *^ Sa 
nort courageuse 4 ^37^ 

CovsTiiiTiiik , fille du grand 
GoDstantim et Teuve d'AnnilMi- 
Hen : Ses fllltrigpes , VU, ix3. 
•^ Bemariëe au GSsar GalluSj 
1 17. -^ Sa tyrantiie; ses criiautéii^ 
isé, laft. — Sa mort 4 i3o. 

Ùmitantinople : Sa fondation 
dans Bycance \ le si^ de Tem- 
pirey est fixe , Vtl^ Ss^ — Dé* 
.dicace de cette ville à la Vierge 9 
69. -*• Querelles à!t% factions 
do Cirque j sous l'ustSn , VIII , 
55 tt iuiv, — Et sons JusHnien , 
86 «t sttiV. -c- Assiégés par les 
Sirrasins, et sauvée pat rempe- 
reur Cottslantiu lY , 309.— Assié* 
gée par ^Hman et sauvée par 
Léonll9a]irfen,34i ef AiiV«*-*As- 
siégée par les croisés, qtti rétablis- 
-sent sQf le tr6ne Isaac l'Ange, et 
en chassent IHisûrpateur Alexis ^ 
IX , 38^ et êuiif» — - Assiégée de 
noBveau et prise par eux lors de 
l*atttrpition de Murtnlphe^ 3g^. 
«— Assiégée par les Grecs et Jes 
Bidfares *, croisadie pour sa di^li- 
vrance, X, 3o.-»>Prise par Michel 
Paléoiogue , âi6.-»Prédiction à ce 
sojet j 6 u —-Assiégée de noureaii 
pw Amumt^ tSs. — Investie, 
assiégée et prise par Mahomet II | 
321 , SfiS et BuiiK , 238. 

CoruuU : Origine de ce nom, 
IV , 29. ** Leur création « 70^ — 
Leurs fonctions; leur pouvoit; 
leurs marques distinctives , ibid» 
— Leur commandement aller- 
natif, 7t. — - Pouvoir illimité 
dans de grands périls ; leur des- 
potisase, t3s. -^ Lettr abdica- 
tion ^ »4'* ^~ lieur nouvelle 
élection api^s un certain laps 
de temps « 193* — Quand on i^a 



prit dans Tordre plébéien^ 214. 

bofbeûu, machine maritime 
de guerre : Par qui inventé s sa 
forme» son utilité, lil, 93 $ IV, 
264. 

CoaiULOv : Sas snccès dans la 

Fierre des Romains contre les 
arthes, Vif 35. — Il convia 
de lauriers fos taches de l'em- 
pire , 44* "-* Kéron y jalouz dte 
sa gloire, le fait assassiner, 5s. 

Cof^yr» : Sa guerre avec Co^ 
finthe,II, t94-"^ Horreurs dont 
cette ville fut le théâtre dnnttit 
la guerre du Péloponèse^ di6. 

CorifUhe : Incertitude sur To^ 
rigine de êts habitans, JI| 38* 
«- Ses rois 9 ibiéL — Go«ver« 
nement aristocratique, $7. «— 
Puis démocratique, 33. — Sa 
guerre avec Corcyre^ i94« *^ 
Prise par Mummtus , est livrée 
au pillage et détruite entière- 
■sent, 5o5. — La liberté grecqna 
{»érit avec elle » IV | 389. 

CoRiOLÂir ( Mârcivs , plus 
connu sous le nom de ) : Ses ex- 
ploits contre les Volsqiies, IV ^ 
i o5 et siciV. *^ flou ambition , son 
orgueil; il brigue le consulat ^ 
qui lui est refusé ^ 109. -* Vio- 
lente sortie 4iuUl fait an sénat 
contre le peuple; il est af^lé 
an jugement , et accusé d'aspirer 
4 la tyrannie^ 110^ 1 1 1 , 1 13. -^ 
Condamné à l'exil, ii se retire 
chea les Volsques , 1149 1 1 5« -** 
Les excite contre Rome, et vient 
l'assiéger à leur téta , ibid. — Le 
sénat ne peut le fléchir , 1 17. •«* 
Sa mère Véturie obtient «te lui 
qu'il lève le siège et se retire , 
1 19. — - Incertitude sur son sort , 
et regrets dont sa mort fut ho- 
-norée^ ihid. 

CoavèLiB, fille de Scipion 

PAfricain , et mère des Graè'^ 

qoes : Son portrait, iV, B60, 4oo« 

«^ Calomniée à l'occasion de la 

' mort de Scipion le second Afri'* 
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cain , 4iS* ^-* Stalm qurn le pca- 
ple ropuiu lui fit élever, tbid, — 
Son noble ctractère , m stoïqoe 
fennet^ dans Bes malbcaM , 434* 
CoRiiBLius {Pubiius), dicta- 
lear t Triomphé dea Bqoes et 
des Volaqueac son abdication, 
IV, i8i? 

CoaiiiLiua AayivA , dicta- 
teur : Horrible carnage qu^il fait 
des Sanmites^ IV , a35. 

Coronée ( bataille de ) : Gagnée 
•ur les Tbëbains par Agësilaa^ 
II , 295. 

Corse (la) : Ses babîtans , ré- 
Tolte's contre Rone , sont domp- 
tés par Varus , IV , a83. 

CoavTii (Jeoh^somomméHif- 
niade , général (te Ladislas Jagel- 
lon : Ses exploits contre les Otto- 
mans, X, 197. ^- Sa régence en 
Hongrie; il l'administre sagement 
et la défend avec gloire, 207. 

GoSMB : Officier élu empereur 
par les Grecs révoltés contre 
Léon, ym, 349. — Sa défaite; 
sa mort, ibid* 

Cosaoès, somommé jinou- 
schiiV€tn:Soa avènement an trône 
de Perse ; notice sur ce prince, 
yill, 85, 86. «— Son invasion 
en Orient, 14B et suîp, — Son 
entrée dans Ântiocbe$ ambas- 
sade qu'il y reçoit de l'empereur 
Jnstinien , 1 45 , i46. — Ses pro- 
pres états envahis par Bélisaire ; 
son retour en Perse, 147. — Il 
lait la paix avec les Romains, 
149, .^ Nouvelle invasion, et 
trêve honteuse que l'empereur 
Justin conclut avec lui, 194, 
195. — Sa défaite et sa fuite , 
, 196. «^ Sa mort, aot. — Sa po- 
litique astucieuse long -temps 
avantageuse à son pays, et'dé- 
^sastreusè pour les Romains ; au- 
tres détails qui le concernent, 
I , /fio et Éuiv* 

CosRoès II, fils d'Hormisdas : 
. tïommé roi de Perse, colpmejrca 



son règne par un parricfale, I, 
482; VIII, aao. -* Vaimsti par 
Yarane , en triompbe à l'aide des 
Romains, et remonte snr son 
, trône, que ce rebelle avait nsurpé, 
1 , 483 ; VIII ♦ a 10. — Fait assit* 
sîner les ambassadeurs d'Hér«> 
clius, 231. — En guerre avec 
cet empereur ; ses conqnétttf, 
I, 484; VIII, îi3« — Ses re- 
vers, et révolte contre lui, I, 
485 ; VIII , 336. ^ Sa fuite $ sa 
déposition ; parricide de son fils 
Siroès , 1 , 485 ; VIH, 256 , 337. 

Cossus ( Cornélius), guerrier 
romain : Tue'ToIumnîus, roi àts 
Veïens; son tropbée sanglant, 
IV, 177. — Son consulat, 181. 
^ Sa dictature , 312. 

CovRTSVÂi ( Pierre de ) , em- 
pereur français À ColistantÎDO- 
ple { Son élection , X , 30. — Son 
départ de France; il est cou- 
ronné À Rome , ibid. — Assiège 
Durazzo( est défait par TbÀ> 
dore, despote d'Epire^ qui l'eni" 
mène prisonnier, ai. -^ Ton* 
jours réclamé et jamais seconra, 
meurt de cbagrin , ibid. 

CoVRTEVAi ( Robert de ), em- 
pereur français à Constantino- 
ple : Son élection , X, 33. — Son 
couronnement, 33. — • Donne un 
asile et des secours aux deux 
frères Lascaris , révoltés contre 
leur beau-frère Vatace, empe- 
reur grec, ibid* 34. "— Déjà mé- 
.prisé des Grecs , s'attire la baine 
des Français par un acte de vio- 
lence , 35. «- Sa fuite ; sa lâ- 
cbeté ; sa mort , 36. 

Crassisits {Claudius}^ dicta- 
teur : Sa victoire snr les Hemi- 
ques , IV , 330. 

Ckassits {Marcus) : L'un des 
généraux de Sylla , V , 38. — 
Sa préture ;, il commande dans 
la guerre contre les esclaves, 
^3. — Défait Spartacns ; pour- 
quoi n!obtient qne les tumneuis 
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wm Mua ex^mpl* jf» laquelle il 
coosac re soi» felit triomphe» ibid^ 
— Sa jalousie contre Ponpée ; 
600 awbitioD» i6i4.>^oo Ui«n»- 
wat avec Pompée et C^sar, »44* 
•«- &m consulat » 17^ — Son 
départ pour TAai^» iSo* -«-Sea 
Buccès sur les Partkes j il pille iâ 
J|Mlëe et a'empate du tresoir de 
Jérusalem ,1, aoS e/ «211V. ; V » 
i85. -^ .^a présomptuenae të- 
niérîté; sa défaite et sa mort^ 

Ca4Tàa,B^ général d'Alexan- 
dre : Gouverne une partie de la 
Grèce après la mort de ce prince , 
1, 407 • -— Sou alliance avec An^ 
tipater dana la guerre Lamiaqoe » 

iii et wi\ *-* Il f e ligue contre 
evdiccas, qui as^rait-àlasou* 
Teraineté, 4i4* "^ ^* ''^^ ti^^ 
, Qnémme : Prise et incendie 
de CAtle ville, «on» le règne de 
ViteUi«s,VI.94. 

Gii««ua ^ roi de l^jdie : Ses 
nche^aesi 9e« conquêtes , I , iGS. 
*^ Son entretien avec Solon , 
1% ^-^ Sa gnerre avec les Pei^ 
aes, 166. — Sa défaite ; le nom 
de Selon, lui #«nve la vie » 167. 
•^ Aptret- détaila » 373^ et suii^. 
Ùrèt^ ( ile de ) : Éclairée et 
percée par Miuoa ; aoa couver* 
.nwBenli, II » 14. -^ Abolition de 
U EOjrant4$ , |o6, -^ Malheurs et 
déconsidération de Èe% habitant» 
497.-— £et conquise par les Ara- 
Itei, it^aS. -^Etpar Nicëphore 
'Pbofia»iio6. 

CaisFs » confident » complice 
et gendiçe :du tyran .Pbo^as : Se 
révolte contre lui » VIU , aaa. 
"- ilefaee.son sceptre après aa 
.mort , xS^ r^$e« indolences con- 
tre HéracUus; ses trahisons; il 
meurt dans ua cloUre , 2aS et 

Caïama^ fila de Con3tantin : 
.KMurt victimn de la ialonne de 



aa beUe-mèni Faoàln, IHl, Mi 

VU. 64. 

CaiTOiiAiia , gëttëral des Go« 
rinthiena : Vaine efforts qu'il fak 

Smr raffraachissemeiit de Ift 
rèce , II ,.5o4» 

Ctoisadeê : Leuroriginey IX-^ 
i3a 9 a3a. -— Mission de Termite 
Pierre , a3g. «^ ExhovUtions du 
p«pe Urbaia II en France, a43^ 
•p^ Première croiaade , a4S« -^ 
Désordre^ de ceux qui là corn* 
posaient , a47. — Lemcs. ravages 
en Hongrie ; leur défaite par les 
Bvdgarea, ibid» -*- Ordre de L'em» 
pereur Alexis à l'égard des ccoi- 
8é9 y et sa conduite politique à 
leuc apprpohe y a48» a49**-*I« v 
destraction , a5o. -* Croisade de 
Godefroy de Bouillon , a5a et 
zuiv, -^ lïouv.eaux. croisés , a6&L 
-«•Leurs échecs etleurs victoires, 
aS4 ^ Wih, -^ Divisions en« 
tre eux y a70.r><<«I<eun. honteux 
excès À Antiocbe , 372 9 377* — « 
Leurs victoires sur les Sarrasins, 
375» aOfv "-«• Désastre parmi 
eux y causé par la famine , 
^o, 378^ — «-Ijeut marche sur 
Jérusalem; ils assiègent et pren* 
nent cette ville ^nuuteactes qu'ils 
y commettent^ aSi. et si»V«-*- 
Demière victoise des premiem 
croisés ; leur dispersion ^ aSv , 
aSS**— Guerre entae eux^et les 
Grecs , 3i i. — CroiMdes fran- 
çaise et allemande , comman- 
dées par Louia-Ie-Jeune et Con- 
rad, Saa et suiv, ( Yoy« ConaiP 
et Louis. ) Croisade, des che- 
valiers de St-Jean de lérusalem 
et du Temple , 34o. — Croisade 
commandée par Frédéric Bar- 
berousse ; son retour désastrenXy 
36£l,'36;8. — Nouvelle croisade, 
allemande ; son peu de succès , 
.37a. «•Nouvelle croisade contre 
les Turcs et les Grecs ^ com- 
mandée par Monlferrat f, iijS et 
êuiu. ^- Marche des croisés snr 
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CoièlaMt9«pl« » «I Umn •Mcèi 
contra l'emperaur, $70 #f miii». 
— lU ]*»ttoèiit ta cap&lc , 394. 
"^ Le V cewlmtfl iBsentét mprit 
k Tietoiff* » X , 3. -^ Noarelle 
craÎMde pour la Min*aiic« àê 
GMUtnUBopk Mâ4gée par laa 
Gaaea «t les Bol^aras , 3e. -* Sa 
SBfmhn , 34. --< 4«tras croi- 
min c i f II » lea Tvrca, eom* 
■Mi a déa a <par la comte de Ne Yen 
etparBoackant, iSe, i58. 

ÇaiiM y loi des Bolgaras : En- 
rabit la Thract et la liv>ra an 
piUage) tea gaerrea avec Midwl 
ilkangkU et Uon l'Arménien» 
IX 9 t3 9 i4 , 17. -. Sa confia 
rance avife c« dernier 1 18. — Sa 
»ort,i9. 

Ctésias, hittorien cdlèbra de 
laGi^ce: Notice, II, 416. 

OttHMtm ( baUille de>) : OÀ 
Çjrma ibt tné par son frèra Ar- 
taxerce^ll^sé^. 

CvaiAcn ( lee troîi frèrea ^ : 
Leur combat aiognlter avec les 
trois Horacm; lenr mort , IV , 
3aelfiii^. 

Gvaivay proconanl : Seack* 
pkvtaen Maoëdoine , Yj 56. 

Cvaiva D»«TATva , consnl : 
Fait iFendre conune eselate nn 
citoyen ronmitt qoi avait refnsit 
de a'cnrMer , IV , aSa. — Sa 
▼ictoire anr ka Grecs à Bëné- 
vent , aSS. 

CimTirs ( Maroim^ .* Son dd- 
▼ovement lors de la peste de 
Bonva^ IV , 319. 

Ctaxârb I» , roi de Médie : 
Bat les Assrriens et assiëge Ni- 
nive, î, 1S61. •* Défait par les 
Bcytbes , fait une paix honteuse , 
et se rend lear triliataire ,157. 
«- Fait massacrer lenra chefs par 
trahicèn , iftîd.-^NooTeflesvic- 
toffes et conquêtes , i5S. -^ Sa 

Çtâkarb II y fils d^Astyag^': 
Soalenn par Cjmia son nercu 



danala gneivn emitra les BabyKv 
niena , I, ^M-ét smip» -* Denaier 
roi à9B Mèdes , i58 , 9791. 

CvvéAs, diaciide de Odmoa- 
tiiène y et ministre de Pyrrhus : 
Snv<^ë au secours des Taren* 
tins ; son entretien célèbre ayec 
ce mqnarque , II , ^SS et suiv. g 
IV , a43. — Son ambassade à 
Borne, pour proposer la paix , 
•46.^ Gmnde idée <|tt*it conçoit 
dd aénat et du peuple romain. 



"*2fx 



>nioiR«, AlhéniMi:XVaitdè 
conrafe qu'on en cite , à la jour- 
née de Marathon , II , 1 38. 

CynooéphàUê , «ioata|;nes de 
Tbesaalie : Célèbres par la: dé- 
faite dea Macédoniens , IV , 33$. 
Cyrénê , c<donie lacédéaMH 
ntenne : Dispote et cmiventioB 
entte elle et Cartbage ^lenr leurs 
limitée; aa barbare condition 
dans ce différend , III , 7*. 

Ctsus , roi de Perse : Son- ori- 
gine ; ses belles qualités aaorales 
et physiques , I , i63.<*-Soo édu- 
cation; son séjour à la cour d'As- 
tyage, 364» nS5.^-Sea premières 
armes contre les Babyloniens ; 
■ses succès , 367 et sia^ .«-^IVaits 
•diters de megnanimicé et ds 
Tcrtu qu'on «n rapporte*, 36g e/ 
snfV.— Son mariage mrec la fille 
de Cyaxare ,Toi des Mèàea^'Tjy 
— Sa guerre avec Caésna, ni de 
Lydie , qu'il prend avec tons ses 
trésors , 1^ , vj5 et êmip, — • As- 
siège et prend Babylone, iSo, 
977. — Maître de l'Orient, il 
organise sagement son Taete^m- 
pircy et fait prospérer par soft 
exemple toutes les vertus mil»- 
tatrea et civiles , jiTS'ef suti^. — • 
Bénnit la Médie à fat Perse g 979. 
•^^ FSn de 'son règne glorleoi , 
sSo. -^Son histoire adon ttéto- 
dote , 381. -* Édit par lequel il 
ordonna la reconstmclion éa 
temple d« lémsaimn , ni, 3^* 
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sa 



Cmts ( Wj«ini« ) , filt ^« 1>«^ 
nos Noiboa. «t 4^ Parytttit i 
fioa amiftîliov , MTérolte conlra 



Ptrse» 1, 8fa «« •»«!>. I If » ^ ^ 
Mifr. i^Sa dëfoile à Coaaxa, 
et sa «oft, 1 , 336 ^ W^.f 



D. 



jDiae«« / E« gattne avec kfs 
Roiiiaiiia, qoi denvmcBt Wors 
tnbmUnm toas Daipitieo, YIi 
i35. *— Uar dëfaîto par Tniaa 
cpn ks oblige à so» tour à uiM 
|wix bmmliaiite , i54* *** Kon- 
veUe ^erj*e , et rédaclioB de la 
Dacieen proyiact roname, ibid» 
iS5 « i56. 

Malmates': En guerre avec les 
BMiaiiu,IV, 3«i. 

D4MAas, V^f^: Ses diaaeMMnt 
arec Urcio pour le al^gc ponti- 
fical; Baasaacre» qoi ngnalent 
aoD triomphe , Vil , aSS , 954* 

I>Attoci.te : ÂBecdotede VèpéB 
BUêf ^màa e sur aa tête-, dans le 
paUia de Deays leTyrap y lil , 

Bavoit et PtTiiiAs c Leur ami* 
ti^.) ddtaHf biBloriqtws , III , 3». 

DA«Aé , fiUe d'Acritiss , roi 
d'Argos : Son histoire , 11'^ i^^ 

DAirAiia (voy. AaMAïs). • 

Davooko { Bemi ) , dege de 
Veirise r L'an des pkM foitni- 
dabies emicnolis de l^mpire d'O- 
rient, IX, 3j7. — Sa braroura 
au «iégè de CfoiiâUttlîiiople, 3S3. 
— F«t Éw la poâat d'être pro* 
clMnévinp^^af des Latins , 3o6. 
D AiriBL , prophète : InlerprMe 
les songe* de Kabuebodonosor , 
I^ t4êw — Eat jeté dans U fos&e 
ans h&oê par EvîHii^rodaofa ^; 
i^Or -i» Esipliqoe les cavaetères 
trmc^s par mue main mystériense 
sur 1rs mars dn palais de B^ha^ 
*a«v f$0)ft77.-^ Antres détails de 
scm histoire «t denses miraeks , 
IU^339«t5M«^y 335. 



I>AKDA«irs : Pramiar roé 
Twy^n , II , 4»- — 6«» Prf»**- 
panx soecessenrs , 4 » • -* * 

DAiiwa, ma d'liy8taspe:El« 
roi de Perse j ruse ^ laqoeUe il 
dnt cette ëlecUop, 1^ «93 #• 
«iiiV.9 H, i«e. — Il P®'^'*» 
■rmes en Grèce, I, a©^* — 
Assiège et prend lahylM» ,197» 
^ Marche contre ie* Scylhea | 
êétresae de son année ; •* re^ 
traite, 998 et sitt>. ** A«l»eee«- 
treprîMS devis les Indee et en 
Egypte, 3oo;^n »eit ^\^' 
ctcns projets contre la Gsace, 
3es» — Ganses de sa hainecon* 
tre le» Grecs , et conamentiU y 
entretenait, 3o4 ; 1I« >»«• — 
S'empere de MtM et en passe 
les hahihnna au fil de Pepée., 
i3i. — Éohecedeeafiott»«*de 
son «rmée coaii»aiidée par ^Mar- 
dcMiius ,ibid.$ 1, 3o». — H tontfi 
de eubjugner la Grèce , et en- 
Toîe dés hérauts datis tontes 
h» vi«e» pour faire recome^» 
son autorité 5 ils «e»\ imniolés , 
3o3;II, f33, 1 34.— Noovelh» en* 
treprise contre Athènes j il ««* 
défait à la journée de Marathon,' 
i3ô; I,3e4. - M^ite une in- 
TasioD pies formidable qne lee 
précédentes , et meurt an mU^eil 
de ses préperetife de guerre 5 «on 
épitapbe,3o5,3o6 5lI, »44- 

I>AaiVa NoTHVs, roi^e Perse i 
Son avènement, I , Sac). -^ R^e* 
tohes contre lui, ibiâ» — Scè- 
nes tragiques oui souillent so« 
palais , et flétnsfcent son tègne , 
33o , 33i, «**-5a mort, ihtd. 
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Doitk Mae à «M cnm—i éom 
rÀ|nii0«««wt, 1,343.*»- fie» hois 
ribleseraeat^s, 344.— Stfdem 
en Egypte ; il ê*en rend mettre 
et détrène Neétanëbas, 67, 345 
et mmV. <— Vent ohenger le re- 
ligion, lea loia et let moBori de 
ce pays j sa tyrannie ; il rerient 
à BakyJoBe charge M lUponil- 
leeet de k haine. d« VÉm*»H 
est empoisonna par Bagoae , son 
miHéni et «on lirori« ^7, 68 , 

146, 347 Aatres détaile de 

•es snccès en Egypte, de aei 
debaaelif s et de sn mort»II , Z^j. 

Dijuvs GoneMàn,' roi dm 
Peiae : Cornaient ^kanpe aft 
massacre de sa ItmilU, I,d44« 
— * Action d'<éckl qui le rend 
l'nbiet de Taffecttan gépiérale, 
348» -» ▲ Je gouvernement de 
TArm^ie, ibid^,>^ Mopte^ur U 
tràne»:et fait .périr le traître Ba* 
goa»; aon règne heuroozi ses verr- 
tiia»;68, 69, 348. — See gaerrea 
avec Alexandre , 449 ^ •»»*'• 
*- Mani|ie>et leoie de son atmée^ 
4^5 et sttiit. ; U, 3S4- *^ BateUle 
d'Issus ; m délaite et ta Cuite ; 
égaiids 4tt Tainqnenr pow.sa &« 
mille, i&Xd. 38$ ; 1 , 358. ^ fies 
lettres. 4 Alexandre, et réponse» 
qu'il en. reçoit , 36i , 364. -*' 
Kefus de sa soamÎMion par le 
roi de MacAloine, 36ç>. » Urm* 
semble. nn^^noutelle armée; sa 
défaite à Arbelles; sa fuite , 370 
0t nUttéf II , 39a. — U est pri- 
•onnien de aes sujets rebellât » 
qui 4?iri>andonttimt 'après LWnir 
peroél.de flèches , 394$ 1 . 376, 
«^£st ffiongé par Alcûndre »e««^ 
qo^ H souhaitait en mourant 
leiràqe.du monde, $77, 3Si ; 
II * 395. . , . 

I>AxAKm, Fun . des généraon 
4' Arteerc^ : Ses exploits dans la 
guarre contre les Gadipsiens , II ^ 
3^4vrr.ÇaloHUUé «après du roi| 



Ueevé- 
Tolto; est assaleiné ,. 18S. / 

Oatid, loi-praplsàle : Son 
aacro, lU^ >n44. n- H délaît k 
géant Groliath , a43 «^ ««V. — 
EprouTe la jalousie de Seul ; sa 
^fttite , a44« ~~ ^ Tictoire sur les 
Philistins j a45. — > Sa magna- 
nimité envers Saiil, a^6, — • 
Monreau sacre ; guerre af«c Is- 
bosethf fibde Seul, a4fr# ^4$* *<- 
S#e victoires , ftSo. «-« Sa passian 
oriminelle'poar Bethsdiée , aSs. 
-<* Aévolte de eon fib Abaalo% 
qui l'oblige à fuir de Jéruaalem > 
353. <i« Sa mort, aS5. ^ Son 
poKrait ; sa vie héroiqne , ibid, 

Débiteurs, à Rome :^ Révolte 
du peuple pour l'abolition des 
dettes , I V , 89. — Lois qû lue 
«•Hoernant , »3».- " ..t 

DésoaA: PmpMtosse, III, »i8w 
. I>BciaÂUs , roi • dos «iDaeee : 
Vainqueur des Romaine eooe Do- 
mitien, les rené tes tribntaûts , 
yi, 136. -*• Vainonà eontonr 
ptr Trafan, «igne^ une paix hn- 
miliante, i54* -— Nouvelle ten^ 
tative qu'il fait conter ke fio- 
mainif il est entièramenfc dé-< 
lait; een désespotffj; .sa- moct, 
i65,iâ6.. 

Décempirs : Remplacent les 
archonles.à Athènes, Il , 364. *~ 
Leur tyrannie 4 i^ur ehule^ 3$5« 
-4.1 Lenir Oféatîon à Aoipe , I V « 
t4a.-^ Leur gouvernement» §43 • 
.^Us rédigeai un nourveen code » 
145. -^ Nouveaux 'décemvirs ; 
leur tyrannie, %lfi^ «48^— Ré-v 
Vôlte 4o peuple «et de l'armée ; 
leur abolition, iSiQet stùir^. . . 

Décios, tribun : Son conrage 
dans la guerre des Romains atec 
les âamnites , IV , aaS, — Con- 
sul loM de la guerre oo9tre 1^ 
LatîAs révoltés». 996« w Sa vî- 
aimi ; eon génémnxdévonement { 
samort» ai7 fli;eif«^« 

DacivSi généMil de Tempe-* 
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mat Pk^p^ : Son latlnk^ ■*- 
iitaire , VI * 34t. — Son étêf^ 
iàdù à L'empÎM , 343. -• P«r«é> 
cotion qu'Û exerce contre let 
chrëtiens, 344* "* ^ victoire 
«or lee Gbths , 3^6. — Trâfaiaoft 
q«i cane st «on et celle de fton 
file, 347. 

Bbcivs Ifcft, coiiral : Se di»- 
tinfve à ht Iwttiile d'Asculum 
centue Pyrrfans , IV , 949» 

Dwocés f Mède : Sea prétea- 
tioas à la loyanfë, I^ iSa. — 
Sa roae pour parrcair an trône ; 
aoB électioM; son safegouyer- 
■«■MQt y i53. — Son Tègiae glo» 

rieaxetpacifioue, i54* 

l>/toeiir9.*Edit de Nenra coo- 
tro eax y VI » i44* "**" ^^^ ^^■'' 
■iaaemciit par Trafan , i56. 

Déluge univenel : Tradition 
que lea différeaa peuple* de la 
terre ont oooaenrÀ de ce grand 
d^aaalreylll, i53. 

DniAOB , orateur atbënica \ 
Ce qu'il disait dea dtaconrs de 
DémoatiièBe , II , 337. — Gagné 
fêw Philippe j 347. — Sa mia- 
aion aaprèa d'Alexandre y 379. 

BénAKim , roi de Sparte : Dé- 
poaé et binni » cherche «n aaile 
en Perse 9 II, i33. — Y reste 
iciÀle à aoBi pays , 147. 

Bénévaivs de PBÂi.àa« , ty- 
Mdtt d'Atbènea : Son aap gooTer- 
nesnent ; notice , II , 4^ "^ -^ 
gratttode dea Athéniena à aon 
jégnrd, 444* — Conunent il il* 
lootre aa retraite en Ëgjrpte, 
^M»-^ Conaidëré comme ora* 
tear ; notice littéraire , 5io. 
- Banéraivs PoLroacèTs , fils , 
d* Antigone : Son caractère; aea 
talana; troahlea qa'il caoaeà 
Atbènea, II « 44^* "~ ^^ 7 reçoit 
le titre de roi« 444. --' Sa dea- 
eenie'dana l'tle de Chypre; il 
•'empare de Salamine , et déftût 
eft bataille rangea la £btte de 
VUsàémée , ibid. ->- Fait le aiége 



de Rhodes ; machinft dt geetre 
qa*il intente à cette MCeafon, 
445. -^ Cbaaae Cassatidre do 
PAttiqne et ae fait déclarer gc« 
néralissime des Grecs à Corinthe, 

i46. — Ecrant après la bataille 
'Ipans y Tient chercher à Athè- 
nes on asile qu'on lui télù9ty 
447, -^ Se réfugie à Épbèse y t , 
4a6. -« Sa fortune relerée par 
Séleocua; son ingratitude envers 
ce prince, et son alliance aree 
Ptoléœée qvi lui cède dîrera 
états en Asie , 4^9. — Sa des» 
ccnte en Grèce ; ses TÎctoires 'sur 
les Lacédémoniens ; il prend 
Athènes et lui pardonne, ihid, et 
Buii^, , Ily 44^*'^'Aî^^ Alexandre 
-à reconquérir la Macédoine ; le 
tne ensuite et se déclare roi de 
cette contrée , 449* — Pyirhna 
arme contre lui , et, tandis qu'il 
entre dans U' Macédoine , Dé- 
métrius , par une autre route , 
rayage TÉpire et la livre au pil* 
lage ,451. — Sa défaite , sa fuite 
et sa mort , ^5^ et suiv, ' 

DxMéTKiusSoTza : Ses préten- 
tions )iu tr6ne de Syrie , 1 , 4S7. 
i— Révolte des Babyloniens en 
sa faveur , 458. -« Conspiration 
d'Holopheme contre lui, fSg. 
•« On lui oppose un aventurier 
qui obtient en sa faveur un dé- 
cret dn aénat romain , îbid,-^ 
Bataille entre lai et l'imposteur 
Alexandre Bala ; il y périt, 4^* 
-— Sa fiimille livrée au supplice . 
ihid. ' 

DiniTRivs NicATOR , fils de 
8)oter , roi de Syrie : Monte 
sur le trftne , 1 , 461. — Son in- 
gratitude envers les Égyptiens , 
auxquels il devait sa cooroniie , 
46a. — Conspiration contre lui , 
ibid> — > Sa défaite par Triphon , 
4fi3.— Sa captivité, ibid.-^U 
perd sa couronne , 4^4* -^ Be- 
numte sui" le trône , 465. — Scr 
court Qéppftire contre son mari 
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UiUe «Tcc ttéhinti , sa défaite 
.par cat aveoturierj sa mort» 
g6, 465, 466. 

Dikinivâ , fiU de Philippe » 
roi de Macédoine : ^rayé eb 
otage à Rone, Il , 499. -^ Haine 
de ton frère Peraée contre lui i 
ta condamnation; aa mocti 5ox 

DévocàDBy médecin grec 3 
Prisonnier de Darius \ comment 
reconvre sa liberté, !« agS, 3^ | 
11,137. 

Déiiosniàss , général Athé- 
nien : Son expédition contre les 
Spartiates cUms le Péloponése, 
II, 91^ «r sittV.— Antre en Si- 
cile 343. — Il se rend prismi-: 
nier , 345. «-' Est en?ojré an sup- 
plice , ibid^ 

DiitoernàBB , Porateur : Ohs^ . 
tacles qu'il oppose au génie de 
Philippe ) caractère de son élo* 
quence , et notice qui le cott« 
cerne, II » 336 ef sifiV. 346, 
349, 35 1. •— • Violens reproches 
qu'il adresse aux Athéniens sur 
leur engourdissement et sur leur 
crédulité , 353.— Son ambassade 
k Thèbes , 359. — >necdote de 
sa fuite prétendue à la bataille 
de Chéronée, à6o.-^ Honneurs 
qui lui sont rendus à Athènes , 
361. --^ Sa latte célèbr* avec 
Eschine, et sa générosité envers 
son ri Tel vaincu ^ ihid. — » Ternit ' 
sa gloire en remerciant les dieux 
de la mort de Philippe , 364* *• 
Sa haraiigne centre la proposi- 
tion d'Alexandre, qui demaa« 
- dait qoe le peuple athénien lui 
livrât ses ministres et ses, ora- 
teurs, 3?S. -^ Anecdote A son 
sujet , réroqoée en doute ^ 4<'4 $ 
— n s'exile è Tréxène ^ ibid. — 
Bappclé après la mort d'Alexan- 
dre, décide les Athéniens à s'ar* 
xner pour leur indépendance » 
43; •— PofirtHÎYi per Aiytipater 



Tatnqnent , s^enpdbonne poilr 
mourir libres statué que hû 41^ 
?ent les Athéniens, 433. -^ An* 
très détails , 1 , 4k3. 

DB«TS,i>'âÀi.icA,a»4ssn : Son 
druditton ; notice, II , 5? i* 

Dmts ls Tts^jt :Se dislhigae 
dans l'armée àw Sjmcnsaînss 
«on origine , III , i5. -« Accuse 
ni fait déposer les chefs de la 
Répobltqëe , 16 e^ *ui¥. -m. 



TU9t accroît son ponvcHr , #9. -** 
RéUhKt la tyrannie, ao«>^ Sé- 
dition dans son camp % meurtre 
dé sa femme , ihlL é^Jk règtte 
par la terrettr , ai^ -^ Non* 
telle révolte dans son arnbée; 
an t^te est mise à prix ; il négo- 
cie ayec les rebelfos , 334 -^ See 
préparatifs contre les Cartfaa|^- 
sois, qu'il vent expulser de la 
Sicile , 33. — Son dottbie ma- 
riage ; réponte humtliaUto qu'il 
reçoit d'un riche ^t^jrefi de 
Rhége, auquel il avait demandé 
•a allé , 94. -^ Ses «accès contre 
les Carthaginois, 35. •— Tenta^ 
tivè infructueuse contre sa tj- 
rannic , 36. — - Effrayé de la 
haine qu'il inspire , il s'efforce 
de se rendre jpopalairOj 97.-* 
Humilie Gertha^ , et porte ses 
armes en Italie ; est blessé an 
si^e de Rhége ; rignenr avec la^ 
quelle il traité ses babitans , ift. 
«^ Son mnonr pour les lettres ; 
ses échecs littéraires à Olympie v 
39. — Sa mort, 81. *^ Anec- 
dotes et traits divers ifai le con^' 
cernent , ihid. H UuiiK 

DixTS iM l»v>B : Son règne 
paisible à Syraense , III,S3.«^ 
Sonanmolp pour les lettres et les 
aHs ( accueil qu'il fait à Ptaton, 
34» •«• Il sauve la vie àce pUlo* 
sophe , 36. — Outragea qn^il fmt 
à Dion , et révolte qne eetni^ 
excite parini les Syracnsaivii, 37. 
*-Sa fnite en balie, 39.««-Il de»- 
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emà tu âîtiilt et s^empsrt de 
lloiiveau da trOne , 44' "^ ^ 
férocité) Corinf he loi déclare la 
guerre , à la pHère de» exilas de 
âyraciUe , 4^. «^ Il se rend à Ti-^ 
moléon qui l^exile à Corinthe ^ 
oè il fle livre à la débauche, et 
finit pir ae faire maître d'école ^ 

Devcértust ehef deg Siciliens i 
Les rtaaetabie en corps de na- 
tion , et bàttt la Tille de PoliBSa ^ 
m, 1 3. -^ Ses ▼icfoirvs j il est 
abandonne par son armée ^ ihid, 
*^ Eïilé à Gerintbe ^ 14. 

Dictâtitté t Sa etéation à 
Rome ; pooYoir de eenu qni cft 
étaient répétas, IV « 90» 

OiBiÈa , mi des Lombards \ 
Son avènement t VIII, 367. -* 
&s violences à Pégfard du pape 
Etienne , l^o* •« Qaerelle entre 
loi et la FfaneO) S^t . •m- Sa mar« 
ebe siir Rome; sa défaite et sa 
faite, 379. --^ Il se rend àdiscré* 
tion à CharlemagneqM l'emmène 
«a France tTec sa famille, Sjd. 

DfBov : Fondatrice de Gai^ 
tiiaoe, L i79«-i^ Son histoire 4 

niT4 ^ 

DtBVS, chef de la confédéré^ 
(ion grecque contre les Romains t 
Yainenpar Métellas^se tue après 
•voir égorgé sa femme et ses en* 
lans , IV , 3BS. 

Diofxérmr: Soldat henrenx , 
élevé à remptre, Vi, 414. ^ 
Bataille entre lai et Garin son 
compéliteury i^iS. <«^ Son orî* 
éine; sa vie militaire, 417- -^ 
Son portrait ^ 4iS« — Sa Ole'* 
mence pour les partisans de Ca-> 
rin, 4*9^ '^'^ astfOtfie Maximien 
à l'empire; commeni ils parte* 
gententreeuxTantorité, i6kl. H 
BtUp* <-* Ses yictoires en Orient^ 
43^ ^ Aeaodalion dedeax non« 
team Césars , 4^« *^ Domina-' 
tien doBioclétien, 495. -^ Non^ 
▼eilet tietoircs , 4%>« ^^ Cpm^ 



ment il se détermine àpersécuter 
les chrétiens qu'il avait d'abord 
protégés, ^3$ et smV. — < Sou 
retour de la Perse ) son triomphe 
à Rome, 437. -^ Sa Aialadiet 
son abdication^ 4 3^* "^ ^ i^^ 
traité en Dslmatie ,4^* — "^ 
blean de l'empire sous son règtie^ 
ibid, et stiiV. -^ Sa mort ; cha* 
grins domestiquée qui empo^ 
sonnèrent ses derniers momens , 

DtonORi, de Sicile t Notice lit- 
téraire^ II, 5ii. 

DiooàHE, le Cynique : Phisfbn 
que philosophe ; notice , H | 
419. 

DioGivB {Romain) f empetenr 
dCOrient t âon origine.} ses ex- 
ploits , IX , 1 ^74 — A la mort de 
Ducas ) consinre pour s*emparer 
du trône; est condamné, puis 
acquitté, ihid. — Passion de 
l'impératrice régente ponr ce 
guerrier ) leur mariage , 17$.-*^ 
Son sage gouTemenient , iSo. 
— Ses Tictoires sur les Tores, 
lftid.-^II marche denouyeau con^ 
tre eux ; son imprudence gner^ 
rièlv, lS3 etsuipé —«Sa coure* 
gcuse défense j sa «aptivité, i86. 
«- Singulière réception que lui 
fait le sultan) paix enti« enx^ 
187. *-> Fausse nontelle de sa 
mort; révolté du CéAar Jean, i8Sè 
*<*• Sa déchéance ; sa défaite et sa 
fbite ,189.-11 1ère nne nom<« 
breuse armée , et,reftt8attt le par« 
tage de l'empire que lui propo* 
sait son rival, il ne vent accordetf 
qu'une amnistie , ibid,^^ Sa ca^ 
pitnlation ; son abdication, 190. 
•^ Son héroïque générosité ; stf 
mort y ibid, igr. 

Dion, fils d'Rypparinus el 
beau-frère de Vttty» le Tyran f 
Reproches quHl fait à ce prince/ 
ill, 24. *- Son cr^itâ £r cour 
de Denys le Jeune ; mtrigueff 
•ostn 1«^ ^ 0tnsip,. ^ Soi 
8 
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jBiLil » 36» -* Irrita contre le t/r 
T9a qui TaTaît oatnigë » il de«- 
cead en Sicile . et s'empare de 
Sjrr^cofe, 3^ «# sutP. w. Di»- 
frace qv*i| eproaTe auprès de 
fle^ çoncitoyeDS, 3g, — Scm rsp- 
p4y 4^. «— Nomme g^D^ralxs* 
sîme^ quel usage il fait de son 
poaToir , 4i'' *^ Meurtre d'Hé- 
raclide , 4^» **" Conspiration 
contre lai $ sa mort ^ 4>mI. 43. 

DiorHAsi, rhëteur : Excite 
TîMius Gracchos à reformer 
la l<égisIatioB romaine , lY , ^o^. 
«>^ Son procès après le meurtre 
dn tribun; son supplice, 4^ 

Divorce: Du premier (joi eut 
lien à Borne , IV ,!ia4* 

^0^ > ^ Venise : Qui fut k 
premier rnrètu de cette dignité; 
origine du nom , YIII, 3a3. 

BoMimcÂ g Yenve de Tempe- 
r^nr Valens : Son dëvonement 
au sîége d'Andrinople par les 
Goths* Vil, agt. 

DoMXTiBv , fiis de Tespasien : 
Créé César par on décret du sé- 
nat, e3(cite des désordres àRome^ 
après la mort de Vitellius y VI » 
95 ,' 99. — Son ambition ; ten- 
tative qu'il fait pour détrôner 
son père, io5. — Et son frère 
Titus qui , au lieu de le punir , 
l'associe è l'empire, lai. -— Ac- 
cusé par quelques historiens de 
l'ayoir empoisonné, ia4* — Son 
gooyemcment, i35. — Il bannit 
de Rome les philosophes et les 
•STans , 137. — Honteux triom- 
phe de ce prince, i34 ef siiiV.*— 
Sa tyrannie, i36. — Sa cruauté 
puérile, i38. — Conspiration 
contre lui, ibid, — Persécutions 
qu'il exerce envers les chrétiens, 
>?9« — . Sa conduite .effrayante 
envers Je sénat, ibid, — Sa 
mort, i4o. 

DoMiTiDS £iroBâaDvs,premler 
mari d'Agrippine : Père . de Bo- 
mitius» qui a effrayé le monde 



tons le nom de Néron , VI , 16. . 
(roy.NéaoH.) 

ifoRiA , amiral des Génoise Sa 
perfidie, envers Bérenger, dans 
la guerre contre les Catalans » 
X,9a. 

DsAcovt Appelé an gouver- 
nement d^ Athènes $ sa I^isla- 
tion; son exil et sa mort, II, 77. 

Dacsvs, tribun : Cherche à 
rendre au sénat romain nue paiw 
tie de, ses anciens droits; veut 
assurer le succès de cette entre- 
prise , en se .conciliant la fayeur 
du peuple , V , 8. — Veut faire 
obtenir aux alliés le drmt de 
cité $ est assassiné , g^ 

Davsus» fils de Livie : Ses vic- 
toires sur les Germains , V , 4 > 2. 
— Sa mort$ son éloge, ^li et 
wip, -^ . Décret du sénat qui 
accorde à tous aea descendans le 
surnom de Germamcus^ibid, 

Dausus, fils de Tibère : Com- 
mandant de l'armée de Panno- 
ilie ; comment.y apaise, une sé- 
dition, à l'époque de la mort 
d'Auguste, Vj 443 et êuii^.^ Est 
nommé tribun , ^65, •» Insulte 
et frappa Séjan qui le fait em- 
poisonner , 466. 

Bucu , ( Andronic ) , général 
de Léon VI : Sa disgrâce $ son ' 
exil et sa mort , IX, Sa.. 

DucAs {Constantin), fib d* An- 
dronic : Ses nombreuses victoires 
en Asie, IX, 8a. -r Son élection 
à l'empire ; sa mort, 85. — M as- 
sscre de 9m partisans , 86. 

Ddcas. (Fby.CoHSTASTiir X.) 

DucAs (/«on) ^ frère de Cens- 
tantin: Nommé César, IX, 108. 
■^ Conseil perfide qu^il donne 
à l'empereur Diogëne , i83. — 
Sa révolte contre ce prince, 
188. — Sa cruauté, 191. -— H es- 
père régner à la place de Mi- 
chel; un eunuque renverse 9e» 
projets, 19a. — Son .dévoue- 
ment; sa captivité, .195. — - Sa 
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rançiCMiy ig6. — Il renonce -à 
foule jNnSteiition ao trône, et 
y fait porter Alexis Comnène^ 
306. 

ThfCàs {Jeàn)f dit Muti^- 
pha.' Ami et gendre de Pasurpa* 
tear Alexis, devient le confi» 
dent , le favori du jeune Alexis 
son aeyea, et peu après son 
boorreau , IX , Sgo et $mp. — 
Est proclame emperear , 393. ^- 
Projette le massacre des croisés, 
ibid, — Ceux-ci lui déclarent 
la guerre ; sa défaite et sa re- 
traite, 394. -^^ëfugié chez son 
beau-père qpi lui finit creyer les 



yeux et le bannît, X| 4* "^ Tombe 
entre les mains des Français qui 
le précipitent du haut d*ttne co- 
lonne , ibid. 
Dik:AB ( Jean ). Fày. VxrAcr, 
DuiLLius , consul : Ses victoi- 
res sur les dptbagînots , dans la 
première guei're punique, IV ^ 
3^. ... Donne an peuple romain 
le premier spectacle d*un triom* 
pbe naval ; colonne rostrale qui 
rappelle sa gloire, 96& etMuiv. i 
III , 93 et suiv, 

J)yrrachium (bataiUe de) : 
Gagnéei par Pcmpée sur César » 



E. 



ExDLor, roi àta Istriens an 
6« siècle : Assiégé dans Nézarti 
n capitale , se poignarde sur les 
cadavres des siens , à la vue de 
Tarmée romaine , IV , 364* 

Schatane, capitale de la Mé- 
die, I, i5i. — Prise d'assaut éi 
livrée au piUage par Nabucho- 
donosor, i56. 

Eco$te. (Voj. CMdonie.) 

Bgeste, en Sicile : Prise d'as- 
saut par Agatbocle^ qui passe se» 
habitanr au fil de l'épée , lU , Sg. 

J?£^fftf .* Sa position , I, i& 
— *Sa division ; ses raonumens , 
17 *f sniV. — Forme du goti- 
Temement , aa. — Lois et usa- 
ges , a3 etsuiv. — Culte et su- 
perstition > a7 et smV. — Pro- 
grès* dans les sciences > 29* — * 
Temps fabuleux, 3i. — Temps 
hércMiques, 34. — Histoire de 
«es rois , ^5 ef si»m^' — Subju- 
guée pér Cambyse, 5^ — Son 
fouvemement sous les rois de 
'erse. Si et supp. — Soumise 
à Alexandre-le-Grand, 69. — 
Son gouvernement sous les La- 
gtdes , 71 et simV*— Deyîeot pro- 



vince romaine ^ passe ensuite 
sous la domination des Arabes 
et des Tares, ia6; V^ 358. — 
Invasion d'Omar, VIII, a75u — 
Sa conquête par ce calife , aSi. 
EftTPToa. ( Foy. SssosTRis. ) 
Elide' .' Son territoire sacré 
pour tous les peuples de la 
Grèce , II , io3. — Son gouver- 
nement , 104. -* Fondation des 
l^eox olympiques , ibid^ 

E1.1B z Ses prophéties an roi 
Acbab, III, adi^ a83. — Son 
ascension , aâ6. 

EusHAK , roy d'Abyssinie : 
2Sélé sectateur de la foi chré- 
tienne , abdique et meurt dans 
un monastère , VIII ,60. 

Elts^b ,^ prophète : Sea mira- 
clés ,. III , aS6. 

Emilibv, général de Gallns : 
Sa victoire sur les Goths ; son 
élévation À. l'empire, VI, 34o. 
— Dépose la plus grande part de 
l'autorité entre tes mains du sé- 
nat, et se montre digne du scep- 
tre, 35o. — Trahi par »ea propres 
troupes en faveur de Valérieii , 
perd l'empire et la tic , ibid. 
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Eimiofl^eonsnl : Défait les 
Gaulois i so« trionophe. IV , aS8. 
-- Soumet riskrie et l'IUyrie rë« 
▼olt^es, 091. — PArit à la ba** 
tailK âm Çmrm, ^ et vUp.} 
m » 130* 

Eii»B|iec|,B « poète et pbiUH 
sophe : ffotice , II ^ ^\%. 

Bntpiu romain / SVlère sur 
tes ruines de la rëpafcH(|ae , V , 
359. ( VojT. it^me. ) ^ Règnes 
j* Auguste et de ses successeurs, 
383 à 48$, et VI en entiwr. -^ 
Anarchie militaire; rèf^ne àt9 
trente tyrans, VI, 358, 368. 
-— Est partages entre quatre em- 
pereurs, 4a3. ^ Son tableau 
sous le règne de Dioclëtien, 
439. — NouTeauz partages ; il 
est gouyeru^ par sis princes, 
443 i 4^^* "^ Changeoiens sous 
Constantin; son aiëge est fixé 
à Bjrzance 00 Gonstantinopte , 
469 , 477' — Partage de Tem- 
pire entre les enfans de Cons- 
tantin, TII, 96. — Sa divi- 
sion définitive en empire d'Oc^ 
cideiU et en empire d'Orient, 
^46. — Chute de l'empire d'Oc- 
cident, 45i. *-> Fin de l'empire 
d'Orient, Vni,*388. — Empire 

Srec , IX , 1 et suiV. — Son 
ëmembrement ; son partage, 
^"j,-^ Empire latin, X, i et 
êuiv, •— Son entière destruction 
en Orient , 58. — Second ewi- 
pire çrec, 59 et s«iV. — Ré- 
volution qui le renverse ; sa fin, 

Eh BE , prince trojen { Fonda- 
jieur d'une colonie qui donna 
naissitfice an peuple romain , II, 
48. 

. Enipàe (baUille d') : Célèbre 
par ,1a défaite de Persée^ et 1« 
destruction de la fameuse pha» 
lange macédonienne, IV ,* 369 

0t SlfiV. 

£ir«iiX99 poète liitin : Protégé 



par Seipîon rAfric^in dans ses 
jours de gloire i ne l'abeadeone 
nas dans 80» esil ; Vemitiè oAtl 
leurs cendres, IV 9 36o. 

Evvira s l&lu roi per les escla- 
ves révoltés en Sicile, dé&it 
saceessfTeineiit qqatre armées 
^torianœ*, IV, 410» — Vaincu 
•I prisonnier àe9 Romains ^ se 
donne Uniort,i6»<f. 

£rAMiiK>irnu, général tbé* 
bein : Son caractère* II, 3o4y \ 
3o5. — p Favorise la eonspiratton 
de Pélopidas , 3o6, -* Gagne la 
bataille de Lenctiîis sur les Spar- 
tiates , 3io. •<*- Assiège Sparte , 
3 ta. — Affranchit les Hessé- 
niens , 3 t 4» •— Accusé et mis en 
jugement , est acquitté , ihid. — 
Assiège Corinthe, 3i5. — Né- \ 
gocie avec Alexandre de Pbères | 
la liberté de Pélopidas , 3i9« — \ 
Nouvelle tentative qo'il frit sur 
Sprte, 330. •«•> Sa victoire à 
Maatinéei sa mort; we9 der« 
nières paroles , et boomage 
rendu à ce grand bûmmc, 3ai 
et euiv. \ 

EpHBsnov f favori d'Alexan- 
dre : Anecdote qui le conoerne, 
1 , 36o. — Son mariage avec une 
fille de Darius , 4^0,' •— Sa mort , 
4oi. «« Dépense de 36 millions 
ponr ËtB funérailles , 4oa. —Au- 
tres déUik , U , 4o5. 

Ephoree, magistrats de Spar« 
te . QdoI ét4it leur pouvoir , II , 
61 , 7a. 

EptosÀiia : AfiVapcbie impli- 
quée dans- une eonspiration con* 
tre Néron ; comment illustre sa 
mort, VI, 490'swV. 

ErieTàv», philosophe stoï- 
cien : Sa morale; notice, II, 
5 1 o. — > Ses Qtxinws apprêtées , 
VI, i4o. 

Êncvnm : Sa conduite austère 
et sik doçtriiiA feJâolié*; notice, 
11,4»- 

£Fii|é|ii»s ; Appelé au gou- 
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yeraeinent d'Athènes , Il 1 79.-^ 
F«hle 4e aon sommeil pendant 
quarante am , ibid» -^ Son dé' 
part, 80. 

Efoiiiib 9 femma de Jaliot 
Sabinus : Sa ^iM conjagale { «a 
mort gloriea9e , VI , i iq. 

Équ0S (les } : Leurs guerres 
avec ïtB Romiuns, lY. iSo e| 

EftAÛ : Sa naissance , III , i65» 
-«• Vend à son frère Ji^cob aoi^ 
droit d^atnesse , ibid, — Est as* 
sujetti à sa domination, 166.— 
«— Leur réconciliation , 170, 

EacntiK , orateur atbéniep : 
Gagné par Philippe , II , 347. -— 
Sa riTalit4S avec Démosthènej 
son exil , 36i. — Caractère de 
son éloquence , 36a, 

EocBTiii, tragique grec : Fon« 
dateur du théâtre d'Athènes | 
1)0. distingua encore par sa ira- 
leoTy II, i9(^--^$a lutte afeç 
Sophocle, 4^x 

Sâdav^ : Leur affranchisse* 
ment à Rome, IV , 55.*^Vettlent 
incendier cette viUe ; leur coos* 
piration découverte e( punie , 
i^(^ -^ Révolte des esclaves en 
Sicile , 4<o*** I^ur guerre avec 
les Romains sous la conduite de 
Spartacus ; leur défaite , V , 6i| , 
$3. — Leur révolte è Capoue, 
1 la. — Mauvais loi d'Auguste 
pour Tachât des esclaves de tout 
citoyen accusé de crime d'état, 
4i4* — Ordonnance de Titus, 
renouvelée par Nerva, et pro- 
nonçant la peine de mort contre 
les esclaves qui auraient dé- 
noncé leurs maîtres » VI, 14^. 

Eiclavoju: Leur orijgine, VUI, 
Si. — Leur soumission à Tenu 
pereur Basile , UC , 5^. 

EsDaAs : Rétablit l'ancienne 

relûfion à Jérusalem , III , 307, 

£sop«, esclave phrygien : Père 

de la fable, et l'un des sept sa* 

ges de la Grèce \ iiptice , II ^ laS, 



1 34. -* Son entretien avec So- 
lon, I, i65. 

£uénien$ : Mœiirsdecesaec- 
ftaires,VII,3a. 

EsTiisa , Juive : Son m#riage 
avec Assuérus ; son histoire, III, 
3i6ef sttiV. 

ExiocU, roi de Thèbes:Sa 

Suerre avec son frère Polynice ; 
[s tombent sous les coups l'un 
de l'autre, II, 35, 36. 

JÉtrusqms : Leurs guerres avec 
Rome, Iv, 77, 81, i»i, aaa, a4i, 
£i7CHoaéus, roi d'Egypte : Bâ- 
tit Memphis ,1, 37. 

KupociB , veuve de Constan- 
tin Dncas : Sa régence , IXf 176» 

— Son mariage avec Romsin 
Diogène, 178. -— Oufrages d# 
cette savante princesse, 181 •*« 
Sa retraite dans un monastère, 
188. 

£ux»oxi9 : Mariée à l'empereur 
Arcadius , VII , 339. *^ Sa ré- 
gence en Orient , 387* «^ Sa 
mort, 389. 

Eypoxit , fille do philosophe 
athénien Léonce : Son union 
avec Théodose II , empereur 
d'Orient , VU , 391. ^ Veut 
gouverner l'çmpereur et l'em- 
pire ; sa disgrâce et sa mort, 39a. 

£i7 003(11 , fille de la précé- 
dente : Mariée à Valentinien III, 
empereur d'Occident , VU , 397« 

— Puis à Maximus , son meur- 
trier et son successeur , 438- — 
Livre Rome è Genséric , qui lui 
enlève ses richesse* et l'emmène 
en servitude pour pris de sa 
trahison , 439. 

EuDojc» , 6ne de Valenti- 
nien : Prisonnière de Genséric , 
qui la force à épouser son fils 

Hunéric , VU , 446 i VIU , 6 

pesoend du trône, prend Ja fui- 
te , et vient finir ttg jours dans 
un cloître, k Jérusalem, ibid, 

EvoivM , secrétaire d*Arbo- 
gaste ; Décoré dn.Utre d'Auguste 
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p«r cet oMiriMteiir, TU, 3a5, 
-—Sa mort, 33^ 
' EvMàHk I, roi de Pergame: 
Aunneiite aa principaottf de 
quelquea viJlea prisea sur lea 
rois de Syrie , I , a3a. 

EvMàFB II : Fonde la fameuse 
bibliothèqae de Pergame; est 
en raerre avec tous les ennemis 
de Rome ; atta^aé et laisse pour 

mort par des pirates , I , a33 

Rose employée contre lui par 
Anuibaly et qui parait fabu- 
leuse , III, iSy ; IV, 362.— Son 
frère Attale s'empare de son 
♦fône et épouse sa femme; il 
reTÎent dans ses états et reprend 
sa couronne, I , î33. — Se 
brouille avec Rome; sa mort, 

^ ÉuMiiTF, général d'Alexan- 
dre : Après la mort de ce prince, 
reste attaché au parti d'Aridée 
et d^Alexandre , fils de Roxane , 
I » 4 09* — Gouverneur de la 
Cappadoce et de la Paphlago- 
ûie^ s'unit avec Perdiccas con- 
tre Cratère et Néoptolème, 408, 
4r4 et suiv, — Est déclaré en- 
nemi public, 4i5.— Battu par 
Anligonc , 417. — Généralis- 
sime des troupes royales contre 
les gouverneurs révoltés, 418. 
— Ses popres soldats le livrent 
à Antigone qui le fait périr . 

4m î II, 449. ' 

EuPBÉMiA , femme de Tem- 
pereur Justin : Son origine: son 
portrait, VIII, 53. 

EvPHÉMius , gouverneur de 
Sicile : Condamné à la mutila- 
tioii , se sauve chez les Sarra- 
sins , IX, 29. — Est ramené 
pafr eux en Sicile, et proclamé 
empereur j sa mort , ibid, 

ËvYHKosiRB, femme d'Alexis- 
PAnge Pusurpàteur : Le sauve 
par son courage dans une sédi- 
tion , TX, 37a, — Sa folle passion; 
fa disgrâce; sa réconciliation. 



374. -^ Elle passe dé Panfour 
à la superstition , et se livre 
aux erreurs de la magie ; mépris 
public pour elle , 375. — Son in* 
trépidité lo^ du siège de Cons* 
tantinople par les' croisés ^ 385. 

— Sa captivité, 386. 
EtTRipiDB , tragique grec : 

Philosophe dans ses écrits; ca- 
ractère de sa poésie , II , aoo. 

— Ami de Socrate , et digne ri- 
val de Sophocle f pureté de sa 
morale et de son langage*, 41 3. 

• — ^ Magnifique tombeau que lui 
fit élever Archélaûs , ihid. 

EuRTBiÂDB , Lacédémonien : 
Généralissime des Grecs dans la 
seconde guerre contre les Per- 
ses , II , t48. — Sa querelle avec 
Thémislocle , et mot célèbre à 
ce sujet, i55.— 'Honneurs qui 
lui sont rendus, i59. 

EusÈBB , de Césarée : Son pa- 
négyrique de Constantin, VII, 75, 
ËusTATBE , évéque d'Antio- 
Che : Son exilet sa mort, VII,' 79, 
EuTBOPB : Ministre et favori 
d'Arcadius, VII, 343. — Com- 
ment mécontente les Goths, 347* 
-* Statues élevées à cet eunu-, 
que ; opprobre de son consulat , 
384 • ~~ ^A mort , 385 et suip, 

ËvAGORB, roi de Salamine : 
Ses victoires sur les Perses ; sa 
défaite ; sa mort ; notice de son 
règne , II , 382 et suîp, — Éloge 
funèbre qu'en fit Isocrate , a83 , 
a84. 

EvB , femme d'Adam : Sa 
création; son exil du paradis 
terrestre , III , i5 1 et suiv» 

ÉviLMBRODACH , Toi de Baby- 
lone : Son règne odieux ; sa 
mort , 1 , 149. 

ËzBCHiAs , roi de Juda : Sbti 
règne glorieux, III, 398.— -Sa 
mort, 3oo. 

ÉzicHiEL , propbète : Ses vi- 
sions, et détails qui le concer« 
ntnt,III,3aa. 
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Fabius (les) , . famiUe patri- 
cieone :. Se dëvouent au noip* 
bre de 3e6 , dans la guerre des 
Komains avec les Étnisqaes, IV, 
ia4 et 9uip. 

Fabius Mazimus, suraomio^ 
Cunctator: Chef de Fambassade 
romaine à Carthage , api?ès le 
désastre de Sagonte, comment 
lai déclare la guerre , IV , agS. 
•~ Est crëë dictateur après la 
défaite de Trasimène, Soi. — 
Sa- temporisation ; il balance la 
fortune d^Annibal» .3oa et suiy, 
-«- Son retour a Borne;, accu- 
sation contre lui , 3o4. — Dé- 
cret du peuple qui lui enjoint 
de^ partager la dictature avec 
Hinutius» son lieutenant, 3o5. 
-« Il secourt celui-ci y qui ab- 
jure son fol orgueil et. le pro- 
clame, seul dictateur, ibid, -- 
Son abdication, 307. — Com<* 
ment il relève le courage des 
Romains, «près la défaite de 
Cannes, 3ii. — . Et lors de la 
marche d*Annibal sur Rome » 
3x6. — Chargé de combattre 
les Carthaginois , reprend Ta- 
rente ; glorieux surnom que lui 
donnent les soldats, 3i8. — 
Combat au sénat Tavis du jeune 
Scipion pour Texpédition d'A- 
frique, 3ai. *- Autres détails 
qui le concernent, IXI, 106 à 

"7- 

Fabius Mazimus, fils de Paul- 
Emile : Adopté par Fabius, IV , 
368. — • Ses succès dans la guerre 
contre Persée , 369. — Son traité 
de paix avec Viriate rompu par 
le sénat romain, 397. — Vic- 
toires qa''il remporte sur les Gau- 
lois et les AUobroges , 4^^* 

Fabius QuxMTUS, fils d'Am-, 



buitas : Envoya en ambassade 
au camp des Gaulois ^ son im* 

Ërudente témérité, IV >. 196. — 
!lu tribun militaire» 197. -« 
Commande les Romains confie 
Brennus; est défait « 198 et 

Fabius RuuaAvus : Lieute- 
nant de Papirins Cursor , livre 
bataille contre ses ordres, et, 

Snoique vainqueur , . est ooi»- 
amné à mort par le dictateur, 
IV, 234. — Le sénat et le peu-» 
pie . le déclarent innocent , . et 
méme.louable , ibid. 
' Fabbicius {Caîus) , patricien : 
Relève le coursge des Romains , 
après la défaite d'Héraclée, IV, 
^45.— Sa mission auprès de Pyr- 
rhus ; son désintéressement > et 
SQn intrépidité, a48. —Il aver- 
tit ce prince de la trahison de 
son médecin , 25*0. — * Bel éloge 
qu'en fait Pyrrhus , ibid, . 

Falisqueê : Leur guerre avec 
les Romains , IV , 17^ et suiy^ 
-— Leur défaite; traoison du 
maître de leurs enfans , 191. — 
Leur soumission à Rome , 192. 

Fausta, impératrice, femme 
de Constantin : Son dévouement 
conjugal, VI , 4^^« —Sa jalou- 
sie contre Crispns, fils de Fem-^ 
pereur ; sa mort , 476 , VII ,,64. 

Faustirb, femme de Tempe- 
reur Anlonin : Notice » VI , 2o5. 

Faustibb, femme de MarC'* 
Aurèle : Notice , VI, ai 5. -^S^i 
désordres, 222* — Sa compli- 
cité avec l'usurpateur Cassias » 
aaS. <— Sa mort, aSo. 

Femmes : Influence, qu'elles 
eurent dans le gouvernement 
de Rome , IV , ai4* — >Con4amr 
nation et mort d«^ 170 R«mai<T 
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ses y 2i3i. Décret des triom- 
Tirs pour un impôt sur i4oo 
femmes les plus distinguées et 
les plus riches de Rome $ sa rë- 
▼ocation, V, 319 et suii^, — Sé- 
nat de femmes, créé par Ué^ 
lio|(abale,Vf, 3o4. 

Fiurtf{ir« ( BAtsAva, plat 
connn.sous le samomde) : Sa 
réTolte } son élëvatiott à rem«> 
pire d'Orient, YIII, 33o. -^ 
Son entrée dans ConstsntiM^ 
pie, 3Si.*-*Il3re&citedesdis> 
•ensions rtligieoses, ibid, — 
Som incapacité 1 son règne hou* 
tenx; sa déchéance et sa cap' 
tivité, 33a. — Aatr«â détails ^ 
IX, a et 3. 

Fiâws, prince manre : Se 
révolte contre la tyrannie de 
Bdmanus en Afrique , Vil , 357. 
-— Vaincu par Théodose, et 
livn» au& Romains , se tue pour 
échapper an sapplice^ a58. 

FtAGCiLtA » impératrice, fem* 
me de Théodose : Ses Tertus, 
VU, 393, 307. 

Flamiiivs ( Titus Quintus) , 
proconsul en Grèce', lors de la 

Snerre contre Philippe : Fait plus 
e conquête» par sa potitiqno 
qoe par ses armes , IV , 339* •*<• 
ProcUme l'affranchissement de 
la Grèce I 34o; II | 490, i^l» 
-«• Les honneurs du triomphe 
Ini «ont décernés 1 49S- *** Pour* 
suit Ânibal dans sa retraite 
chez Pmsias , et obtient du roi 
dn Bithynie que ce général lui 
sera liyré, III , i37« 

Flahibivs {Cû£uê)^ tribun 
séditieui: : Brave Tautorité àes 
eonsids et du sénat ; est forcé 
de céder à la puissance paler« 
nelle, IV « a^S tffsniV.— Nom- 
mé consul, et rappelé à Borne 
par le sénat, lui désd^t, et 
triomphe des Gauloia malgré 
lea augures, 389* -«• Son ab« 
diealîoii^ iliè^ -*« De noareatt 



consul, compromet le salut de 
Rome à Trasimène où il périt » 
3oo et sutPé •*- Autres détails» 
m, ii5. 

F1.ATIKV , ^yéque d'Antioche t 
Implore avec succès la cléttleiice 
de Théodose pour cette ville 
révoltée , VII, 3ao. 
. F&naïas , frère de Pemperetir 
Tacite : Son élection à Tempire ; 
paix désavantageuse qu'il con- 
clut avec les Golhs j révolte dé 
•es soldats^ sa mort, VI » ^0$^ 

F<npuaiq%te} Gomment cette 
espresrion devint nne injure, 

FotT&Qvstf, curé dcKenillyf 
Prêche une nouvelle croisade 
contre les Turcs et les Grecs 1 
IX , 376. 

Tourchet cmuàin&ê: OûleaRo' 
nmins furent ImmîMés par les 
Samnites , IV , 236 ef êutP. 

Fran/Cê : Origine et meeurs de 
cette nation; son établissement 
sur les rites da Bhin^ VII , 4^9 
et zui9> *— Leors ravages dus la 
Gaule, 436. 

FaénBaiG BâltBBAevte«, em- 
pereur d* Allemagne : Chef de la 
troisième croisade pour la Pa** 
lestine, IX, 365. •*- Obstacles 

Sie loi oppose la perfidie des 
recs, 366. —-• Sa mort et celle 
de son fils dans cette expédi- 
tion, 368^ 

FvtiViB i veuve de Clandins , 
et femme d* Antoine s Ses actes 
de férocité , lors des prosciip* 
tioBS des triumvirs » V , $19. -^ 
Ses charmes et ses vices mi* 
prisés par Octave, 33 a. 

FvLVitrs : Accusé du meertre 
de Scipion TAfriCain , !V , 4 1 S* 
•— Excite le peuple contre les 
patriciens, 431* "^ ^ mort, 4aa. 

Fuxive ( FubHus ) ^ couul : 
Vainqueur dta Gaulois ttsigré 
les attgures, IV, 289. «^ Son 
abdication I iAâI. 
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GAiÀTttËDDiir, sultan d^Icooe : 
Se Hgae avec rusurpateuF Alezis- 
TAoge contre Lascaris, X^ i6. 
-^ Est défait par celui-oi qui loi 
tranche la tête. i8. 

Gauia. ( Sufpicius ) j prêteur 
dans la Lusttanie : Sa làcke per- 
fidie contre piuHeurs peuples 
qui sollicitaient raUiance de 
Rome; indication qu^elle ex:*- 
cite i comment il acquiert Tim- 
punitéy IV y 379. — Proclame 
empereur par ics armëeà des Gau- 
les et d'Espagne, VI, 54- -^ Est 
proscrit parle sénat, 57. — Eleré 
à Tempire après la mort de Né* 
ron , 6a. -^ Son portrait; son 
caractère, 63. —Ses rigueurs en 
entrant dans Rome, 64«-— Ré- 
volte des légions de Germanie ^ 
G6. -^ Adoption de Pison, 67. 
— Conspiration d^Otkon, 70, 
71. — Mort de Tempereur, 74. 

G ALàas, associé à l'empire par 
Dioclétien: Son caractère, VI, 
4^4* ~~~ '^^ yaincu dans trois 
batailles par les Partbes et ha 
Perses, 43 1« -* En triomphe à 
êoa tour, et ne met plus de bornes 
à son ambition^ ibid. et suip, — 
Comment détermine Dioclétien 
à détmtre le christianisme, 433. 
— . Est nommé Auguste, lors d« 
l'abdication de cet empereur, 
^38. .^ Sa perfidie envers Cons- 
tantin, 44^* — Refus qu'il fait 
de le reconnattrc lors de son 
élection, 44^* -^ ^ tyrannie , 
449* "^ .Révolte contre lui à 
Home, 45i. -*- Il marche contre 
cette ville , 45a. — Fuite de son 
armée 3 sa retraite en Asie , 453* 
— * Sa mort ; révocation de Tédit 
publié par lui contre les chré- 
tiens, 45^* 

Gjllqacv», roi de Calédonie : 



Défend rindépeadfla<ie da son 
pays contre lea armes de« Ro<i» 
-mains;. son discoura à ses sol- 
dats, VÏ» 137. 

Gallibh ,. fils de Valérien s 
Son élévation à l*empire romain} 
.«on portrait; tablean de son rè- 
gne honteux, VI, 354 '^ 'imV. 
.— tl dégrade le sénat, SSy.*— «"Son 
insouciance $ sa Ucbe apaUiie ^ 
au milieu û^a fléanx divers qni 
désolent Tltalie , ibid, -«» 4Jiar- 
clue militaire } ambition des gé* 
néranx i règne de trente tyjrans» 
358. — Insurrections et révoltes 
diverses, 3^9 et suip, •»« Ven- 
geances atroces de rempereur^ 
364* -^ Sa guerre avec Posthu'^ 
mins , 365* — Conspiration con- 
tre lui ;.il est assassiné^ 366» ' 

GaliiUS f empereur romain : 
Général de Décius » trahit son 
chef pour le perdre | et sa pa** 
trie pour la gouverner, Vî, 3Î7. 
-« Est proclamé empereor, 348« 
-»- Adopte et empoisonne Qos* 
tilien f fila de Décius | 349» *« 
Marche centre son compétitenr 
Ëmilien; est tué dans le cont* 
bat par ses propret soldats^ 
ibid, 

GatLDS : Echappa an mas- 
sacre de la famille de Constan- 
tin^ VII, 94« -^ Est nommé 
César, 117. -^ Sa tyrannie | 
laG. --< Il cherche à se rendre 
indépendant; nouveaux excès, 
laS. -^ Perfidie de Pempeteur 
Constance à son égard 1 lag. «^ 
Sa mort, i3o« 

Gaule : Expédition de César 
dans ce pays, V« i56. *— Ca- 
ractère et mœurs de —a habi* 
tans , i83. — Est soumise paf 
Auguste à la police et aux lois 
romaines, 397. •— Envahie et 
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ravage par U» Gtrmains , YI , 
3aa et suiv.s YII , a8i c# smV. 

— Par les Francs , les Gotbs et 

lei Bçurgaîgpons y 4^* 

Gleiuhis : Vtvt expédition con- 
iva le* Roaninay sont la con- 
ëvite 4e Brenntis , !¥, 194 et 
suif, — 111 a'emparent ée Roni«, 
300. ~- Assiègent et M oquent le 
Capitole , aoi. «^ Lenr défaite ; 
leur expelsion , 907. — Ib ve- 
nacenl k TépubUqoe de non- 
^lea i&Tasions; sont soceestf- 
iremevl battus par Camille , ai5, 
917. «^ Par Qointius Penuos, 
3ao y aai. -« Par Solpicias Pe- 
titas , Md. -^ Par Publias Va- 
lérinsy 96a.— Par Lentttlas, 
ihid, ^ Par Attilins et Endlitts , 
'j88. ^^ Par FUmioius et Fa- 
■rios, 089. — - Par MareeUns, 
^90. (Voy. Gau/e.) 

GiDiov t 8a victoire sor les 
Madianites, Ili, a 19. — Tro- 
phée d'orgueil qui cause sa raine 
et celle 4e %9i famille , aao. 

Oviiiua , roi des Vandales : 
Son usurpation, VIII, 91. ^^ 
llmatelie^ontreBélisaire, 98.-^ 
i>iVoute de son armée , iot>. ^- 
T^UYvauK préparatifs hostiles, 
io3. — 8e «mtite «t sa fuite . 
104. —^Singulière demande qu'il 
fit à Pbaras y. Ta6« '-* Sa capi-^ 
lulation et sa captivité, ton. 

— Il oHie le. triomphe de Béli- 
' saire, 108. 

GsiiOH , roi dé Sicile : Son 
origine , so» élévation au trône , 
111 , 5. -«• Sa victtnre sur les Car- 
'ihaginots «ettitnandés par Amil* 
ear, 7. -^ Son gouvernement 
sage jet pacifique; action qui V-ti 
plus illustré crue tous ses tribm- 
pbes, 8. •'*- aa mort; honneurs 
rendus à sa mémoire , 9. — Au* 
très détails qui le concernent , 
II,a35. ' 

GairoisKAir ( TfnVGiiT, phts 
connu sous son surnom de) , chef 



des Tartares : Son origine; ses 
exploits; BtB conquêtes et sa 
mort, X, 37 ef suîp, — Ta- 
bleau de sa législation sauvAge , 

39. 

Oénots : Leurs guerres avec 
les Catalans , X , 9a. — Ils as- 
siègent Constantinople , i3o. 

Gsvssaïc, rci vandale :.Sott 
portrait, ses exploits, VII, 397. 
-^ Il fait assassiner 8ts neveux; 
s'empare de Carthage et la livre 
au pillage, 400. — Sa cruauté; 
Il s'allie avec Attila, 418. -* 
Prend Rome et la livre an pil- 
lage > 4^* "^ Incendie la flotte 
romaine à Carthagène , 444 » 44^- 
•— S'empare de la Sicile , ivid, 

GcsHAiv , patriarche grec r 
Bésiste à Tautorité de Pempe- 
renr Léon , VIII , $48. •— Sa dé* 
position , 35a. 

~ Germaint ; Défaits par Jules 
César , V , 171 , 180 et tuiv, — 
Leur portrait, i8a et 9uiv. — 
Leurs excursions , leuia ravages 
dansPUlyrie et dans les Gaules; 
leur défaite par Alexandre Sé- 
vère , VI, Saa et suiv. — Nou- 
velle invasion sons Gratien; leur 
défaite , VÏI , a8i ef suiv. 

Germasicits César ^ fils de 
Drusus : Adopté par son onde 
Tibère , V , 4^5. — Ses victoires 
sur les Dalmates, 4^^* "~" ^^^ 
consulat , i33. — Sa belle con- 
duite lors ae la révolte de l'ar- 
mée de €^rmanie ^ 44^ ^^ tuiv, 
^ Discours qu^il adresse à ses 
soldats , 448. — Il apaise U 
sédition , 4^o* -^ Jalousie qu'il 
inspire à Tibère , 45»- —* «ou- 
Veites victoires , 4S4* ^r- Bataille 
entre lui et Arminius^ «t dé- 
laite de celui-ci, 4^5. «^ Son 
retour à Rome; son triomphe, 
456. — Il est envojré en Asie , 
458. -^ Pacifie rOrient, et 
meurt empoisonné i>ar Pison, 
4$9. A— Détails sur ws derniers 
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nomesfy ibid* ^-Honneiirs nm^ 
àu8 à 8« mëmoire , 4^a. 

GsRoiTTiuSj géaéral de l'a» 
sarpateor Constaatin : Se révolte 
contre lui, VU, S^S. —S* 
défaite; sa mort courAgease^ 
376. 

Gkta, file de Septime Se- 
▼ère : Son caractère hiunaiiiy 

VI, 279. — Son portrait , 387- 
-^ H partage l'empire aw»c Ga- 
racalla; antipathie entre eus, 
ibid. — * Il menrt assassiné .par 
son frère , qui se glorifie de c^ 
crime, et le fait déclarer ennemi 
de l'Etat , aSg , 990. 

GiLDo : Sa révolte en Afriqnei 
son usurpation, VII, 344* — * 
Son jugement dana le sénat 4e 
Rome; il est déclaré «mnemi 
public, Md. •^Défection dans 
son armée ; sa mort, ^S^, 346, 

GiEMSCBiD : Regardé par les 
écrivains arabes comme le plus 
célèbre des anciens rois de Perse, 
et comparé a Salomon , I, 2&^. 
— Révolte de êes sujets contre 
lui ; sa fin tragique , ibid. 

Gladiateurê : Leurs combats 
abolis è Rome par Constantin , 

VII, 64. — Et ensuite par Ho- 
uorius , 355. 

6i.4i}CiA8,roi dUUyrie : Prend 
sous sa protection le jeune Pyr- 
rhus, depuis roi d^Épire, II, 
45o. 

GltgiaC Claudius ) : Envoyé 
pour combattre les Corses ré-*^ 
Toltés contre Rome , traite avec 
eux sans la participation dis 
sénat; est con&mné à mort à 
sonretom>,IV,t»83. 

Gt>nBFaoT OB BoviixoH : Por- 
trait de ce prince ; sa croisade , 
IX, aSa. -— Ses négociations 
et son traité avec l'empereur 
Alexis, a53 , a55 , 357. — * Sec 
exploits prodigieux ; sa querella 
avec Boèmond, 376. — Son, 
humilité après la conquête 69. 



Jérusalem., aftS. — 60a éle«lfo«: 
comme roi , aS6. '— Sa moft , 
a88. 

GonoCiAs : Commnnde les 
Juifs du temps de leur captivité , 
m, 3o4. -«. Sa. mort , SoS. 

Gomore : Incendie de cette 
yiUe, la, tSS. 

GoanBBBBV, fila d'Àribert, roi 
de Lombardie : Victime de Tu- 
suniatem: Giriagioald , VIH ,,^94.'' 

GoBBiBB , fils de ll&rodUss : 
Sénateur octogénaire^ vicoimii 
empeneor par Parméa at par le, 
sénat, VI, 337.—.. Son fanne. 
fila nommé Céasir, S^a — Leur 
mort ,, ibid. 

GoftMBV , fila Ae Janins Bak 
bua L Aisaeié aBseB:iparaars Pupr, 
nian et BaUiin , VI ^ 3a§. -- 
îkvé 4 rao^ire , 3Â«. «* dw 
portrait , 333. — Aon adminia-^ 
iration , îUd. — ^ $•* victoires 

en Orient, 335 Perfidie de 

aon favori Philippe » qui excite 
une révoke daoa 2*avmée» ^36. 

Sa mort, 337 ChÀtimaal de 

sea meoBtriera , 34)» ^ 

GoRDiBVs (les) , rois de ¥hry^ 
gie t A^^rVknaent fin» à la €a- 
ble qu'à r histoire, l,t TOI ifo. 

Gotha .* BalaiUa entre eux et 
les Romaiaa; leur déSaile par 
k'empe»eur rifda, VI» 3^3, 
a74. -^Tabllinn démette natiKW } 
sas diwraes penpladas^ VII , 96a 
ût si«M». — - BattuB par les Huns , 
3.7^ — Sa réfntpcn* en Orient, 
a7& — Leur tévoite , a^S. -«• 
Leujra ravagas «a Thiraee j leof 
guem avec lasHamain*, £79. 
— tts gagnent contre eux. la ba« 
tailla d*Andrinople , 990. -^ 
RavBf^s qu'ila commettent,^ sga^ 
440, .-» Leur ampke en Ualie | 
VUI, 33 ae Btfér. — Sa des^ 
traction par Jnstinien, tfiS. (V^. 
AiiABiG , TnioBoaic. ) 

GèBACCBÇâ ( Titus ) : Sea vio^ 
toires sur les liigniiBan et sur 
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Ub Sftrde» réroUës, IV» 0%%, 
' G%AcCBva ( Semproniuê) : Sa 
magnanimité envers Scipion TA* 
fricain , dont il fait cesser l'ini- 
i|ae procédure, et dont il épouse 
ensuite la fille Comélie. IV,- 
36o. 

GaAccnvs (Tihérius) : Monte 
le premier sur les murs de Car* 
thi^e, lY, 397. — Son por* 
trait ^ 4<^o. — Pourquoi quitte 
le parti des patriciens, et se 
jette dans le parti populaire, 
^01. *— Brigue et obtient le tri- 
bnnat 9 réformes qu'il propose 
dans la législation ;^ résistance 
du sénat j 4ca ef sufV. -^ Fer» 
meté de Tibérins ; adoption de 
sa loi ; autres édits de ce tribun ^ 
4o4 ^ 8mp, — Animosité dn 
sénat contre lui ; ennemis qu'on 
lui suscite , ^c6, •>— Tumulte en 
sa fayeur , à l'expiration de son 
tribunal 9 ^oj, -« Il périt dans 
ntie sédition, «t son corps est 
jeté dans le Tibre , 409. -^ Pro- 
cès fait à ses partisans y ibid. -^ 
Le peuple Ini .élère une statue | 

4^4- 

OaACcnvf ( Coiiw) : Son por- 
trait > IV, 4^1* "*^Q inactioB 
après Je meurtre de don frère 
Tibérins , 4i'i* *^ Ifommé qnes'^ 
teur en Sardaigne; comment il 
j'attire l'affection do peuple de 
cette province , 4>3* — - Son re- 
tour à Romo; il est accusé de- 
vant le sénat et «e fustifie ,_ ^iSé 
•— Nommé tribun , il raniine la 
haiiie pnUtqae, à l'occasion de 
la £n tragique de son Arère, 
4i4* *^ Enthounasme du peu- 
ple pour loi; sa puissance, 4 1^***** 
Ck>mment il en use pour l'aran- 
f âge de la république , 4^7* ""^ 
Politique -du «énat enver» lui , 
ibid, — Envoyé en Afrique , y 
fonde la noutelle Carthage qu'il 
nomme Juoonia. ^iB, — > Nou- 
^eauor Ironbtos à son relon'r 4 



Rome > 4*9* ** Manœuvres des 
patriciens contre lui , ibid, et 
suip. -^Sa tète est mise à prix ; 
sa mort , et massacre de trois 
mille de ses partisans , 433. — 
Le peuple lui élère une statoe , 
424. 

Granique (bataille du) : Ga^ 
gnée par Alesandre-le-Grand, 
I, 353;U,38i. 

Gratis ir , fils de Valentîmeii: 
Est nommé Auguste^ VII , s6o. 

— Sa sagesse , sa modération ; 
il partage le trône avec son 
jeune' frère Valentinien II, 267. 
-^ État de l'Occident sous ce 
prince^ 281. — Son caractère; 
ses qualités et ses défauts , ibid, 
—Victoire qu'il remporte aur les 
Allemands^ 383, — $on arriyée 
à Constantinople, 393. -*^ U 
associe Tbéodose à l'empire i 
394* *• Nouvelles victoires snr 
les barbares , 297. — Monn- 
mens qu^il fait démolira Rome , 
où il attaque l'ancien culte dans 
son sanctuaire , 399 et suip* — 
Devient odieux, à ime grande 
partie de ses sujets , 3oo. — 
Sa marcbe contre rosurpatettir 
Maxime, 3oa. ^ Sa mort, et 
récits divers à ce sujet , 3o3. 

Grèce: Sadescription, H» '• 

— Sa position, 3.— Son histoire 
divisée en quatre âges, 6. — 
Premier âge : temps béroïqoci 
et fabuleux ; gouvernement mo- 
narchique , 1 1 ef swV. — Set 
cond dge : gouvernement répn- 
blicain , 5o ei s«iV.— Troitième 
^g^ ► guerres diverses; siè^ 
d'Alexandre -le -Grand, iao> 
s3S,30$,i»3i , 33o , 340 , 368. 

— Quatrième dge .' êaccessèuTS 
d'Alexandre ; nouvelles guerres; 
derniers efforts de la Grèce pour 
la liberté; sa réduction^ V^^ 
vince romaine, sons le ttom 
dUcAate ,436, 464 , 494 f ^^^ ' 
5o6. —Tableau des mœurs, 
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eolte et lomîèrea à diverses ëpo- 
qaes, 106, 40^, 509. •*- Coutu- 
mes^ mariages^ funërailleSç, jeux, 

th^tres, commerce, 5 14 ^ 5^* 
^- Poètes et philosophes grecs ^ 
I itet suiv., 199 et $uip. -~ Ban* 
qaetdes sept sages, ia4« — Em- 
pire grec, IX y I et smV. — 
Son dëmembrement , 897. -^ 
Son partage définitif entre les 
Français et les Vénitiens, X^ 
4* -— Second empire grec, 69 
et suiv, -— Sa fin , a37 et suiv. 
Grecs : Incertitude sur leur 
origine , It , 7. — Leurs guerres 
contre les Perses, ia6, i45. — 
Gaerre du Péloponèse , 2o5 , 
931. •— Guerre contre Philippe , 
roi de Macédoine , 33o.— Guerre 
sacrée , 340. — Conquêtes d*Â* 
lexandre - le - Grand , 368. — 
Guerre contre Athènes et Sparte , 
464. ^~ Contre les Romains, 
495. — Contre les Turcs , IX , 
169, 1765 iSSetsuti^, , 193. — - 
Contre les croisés » 3ii , 375 et 
fuitf, — Leur conduite après la 
prise de Constantinople par ces 
derniers , X , i et suiV, — Ils 
y rentrent en triomphe après un 
. demi-siècle de combats , 60 et 
tuiv» -^ Leur réunion à TégHse 
romaine, 7a. — > Leur défaite, 
leur aaservissement parles Turcs, 
a37 et suip, 

GaÉGOiRB I ( le pape ) , dit le 
Saint et /e Grand : Son élection 
tm 590 ; éloignement qu'il mon- 
tre pour le pouToir ; son instal- 
lation , y III jf a I a.*— Courageuses 
leçons qu'il adresse an tyran 
Phocas 9 319. 

GaiôoiaE II , pape : Habileté 
de ce pontife , YIII , 34a. -^ Il 
résiste à Temperenr Léon, qui 



excite une conspiration contre 
lui; sa soumission apparente, 
' 348. _ Sa mort ^353. 

Grégoire III ;Son pontificat; 
son décret en faveur du culte 
des images , YIII , 353. — * Son 
ambassade à Charles Marcel ^ 
354. — Sa mort , 355. 

GméfioiRfe ( St ) de Nazîanze : 
Détails concernant son installa- 
tion dans l'épiscopat par Théo- 
dose , et sa retraite j VII , 3o8. 
Grégoire, patrice en Afrique : 
Se rend indépendant, YIII, 286. 
— Sa mort , ibid. — Courage 
belUqueax, et captivité de sa 
fille , ibid. 

GaiMOALD , duc de Bénévent : 
Usurpe le trône de LombanUe^ 
YIII, 393. — Sa perfidie à l'é- 
gard de Gondebert et de Per- 
tharit , 394 et suîv, — Yictoire 
qu'il remporte sur les Français ^ 
396. •— Autre sur l'empereur 
Constant , qui voulait reconqué» 
rir l'Italie, 397. — H embrasse 
le catholicisme, et traite ^vec 
Cbildéric II ^^ roi de France, 398, 
-^ Sa mort , ibid» 

Guerre sacrée ^ entre les Greos 
et les Phocéens : Combien dura , 
et quelle en fut l'origine , II, 340. 
Guerres puniques : Détails y 
relatifs, IV, 357, 293,383. (Voy. 
RomeuX Carthage. ) 

Gtgès , l'un des premiers offi- 
ciers de Candaule^ roi de Lydie ; 
Comment lui enlève le trône et la 
vie , ï , 163. — Son règne , ibid.. 
Gtlippb, général lacédémo- 
nien t Son expédition en Sicile ^ 
II , 340. — II triomphe des plus 
illustres généraux d'Athènes » 
341 et suiv, -*- Est exilé pour 
▼oli 358. 
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Hav ko V » riche Oirthagiaoû ; 
Forme le projet de le rendre 
maître de la répablique, III , ^ 
— Son sopplice , ibid, 
. Hav^ov : Cbef de la faction 
opposée à Annibal à Gartluige, 
III^ 104, laa. 

Havvov, gênerai cartbagi. 
nois : Sa descente en Sicile poor 
secourir Agrigente contre le« 
Romains, IV , aOa. — Sa de- 
faite ; sa perfidie y sa poaition » 
ibidt » Sa mort, 366. 

Havmo*^ antre gâieVal car- 
thaginois : Défait et tuë par 
Coëitts Scipion en Espagne , IV , 

Hariiodius et AaiftrooiTOB : 
Conspirent pour le rétablisse- 
ment de la liberté pabUque à 
Athènes ; leur mort, II » 94. — . 
Honneurs vendas à leur mé» 
moire ^ hymne aa^on leur chan- 
tait dans les âtea publiques» 
96. — Eloges exagérés dont ils 
oDtétérobjet^o;. 

Harouk ai. Rasghild 9 calife 
arabe : Sea guerres avec Nice* 
phore} »es Tictoires, IX, 4 '^ 
8uii^. ^ Sa mort; éloge de son 
règne , 6. 

fiAaAv» fils d^ Ali : Reconnuca- 
life, cède le trône à Moavia; meurt 
empoisonné, VIII» 291, 293. 

Hector, fils du roi Priam : 
Vainqueur de Patrocle dana la 
guerre de Troie, II, 46. — Est 
tué par Achille , 47* 

HiLàHs, reine de Sparte : En- 
levée par Taris, II, 39. — Ba- 
menée |>ar Ménélas, après la 
destruction de Troie , 48. 

HéUpoU, machine de guerre 
inventée par Démétrius : Sa des- 
cription» II, 44^- 

Hruodorb , intendant de Sé- 



ieucua : Viole fe temple d» Je* 
rnsakm \ sa punition , III , 344- 
HiiioaARALK i Son ongine, 
VI r 297. — Conspire «a Aate 
contre Macrin, 29^ — Est 
proclamé empereur» 3oi» 3ofi..— 
S<» portrait ; son premier crime» 
3o3. — IX arrive àiio«M; crée 
un sénat de femmea» 3o4* •*— 
Son idoUtrie ; ses sacrilègea; son 
sacerdoce » 3o5» — Ses dâMo^- 
ches ; son luxe efiréné ; sea es- 
trav^ances , 3o6b — ^ Il adopte 
Alexandre Sévère, 3o7« — Ne 

rivant le' corronqpre » il vent 
faire périr; révolte deapn^ 
toriens, 3o8. -^ Sa mort et celle 
de sa mère, ibid. — Son nom 
est efiacé des segistrea^du. sénat, 
309. 

StMtiâu» : Levr guerre avec 
César, V, i58.ee suiV* — Leur 
défaite, 169. — Condition de 
la paix qu'ils en obtiennent f 
l63. 

HexRi , encreur français à 
Çonstantinople : Prend la ré- 
gence pendant la captivité* de 
son frère Baudouin; tet enceès 
sur les Bulgares, X« 9. — 
Son élection à Tempire; son 
portrait» ii. — ; NouveaiuL suc- 
cès sur les Bulgares» i3» i5.<— 
Son mariage aiec la fille de leur 
roi Joannice» 16. — Il meurt 
empcMsonné , . 19* 

Hérofcléé » ville de Bithjmie : 
Fameuse par l'étendue de son 
commerce »et par la force de ses 
flottes» I» aa(^ ^ Embrasse Je 
parti de Milhridate contre les 
Romains , 229. — Est détruite 
par Cotta , ibid, 

HéracUe (bataille d') : Où les 
Romains furent défaits par Pyr- 
rhus , IV, 344- 
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IléaACLéovâf «fils d'H^facliui : 
J^éêipké par son fén pour lui 
succéder à l'empire d^Orient» 
VIU, 377. ^ Est rtîetépar le 
peuple , 379» —Son wurpstioB , 
379. «- 8m mort , aêo. 

Hi«ACLi»B , «mirai syraci^ 
«on : £es intrigacs contre Dion , 
m , 39. — U se livre à se dis- 
crétioa , lors do rappsi deeelot» 
ci à Syrecoae ; pardon qa'il en 
obtient 9 4*- *** NouT^es intri- 
gues de cet ambàttenz ; sa mort , 
4». 

BÉtLàCLom , Pnn des assas- 
sins de Stilîcon, VII, 363. -^ 
Goosoi en Afrique , y lève Të-» 
teodard de la névolte et pvend 
le titre d'empereiir , 37S.«— Sa 
dëfaite, sa faite et se mort, 
ibid. 

HsmAcuvs f empereur d*0- 
rieni : D^ails de son éitfvalîoB 
et de sa confuration contre Pho- 
cas , YHI , 333 se smip. —Son 
inaction pe nd ant dis ans ; ses 
prdparatiliB hostiles contre lesPer- 
MB 9 337, 338.»— Son dépaK pour 
cette expeditien; régence de son 
fila Héraditts Constantin y 339 , 
33o. — Ses victoires» 33 1. — 
Son comiMt avec on gàmt , 333. 
-— DÏOQvelle gncire avec Gos- 
roès ; défaite des Perses, et traité 
de paix, 333 et swV.— Retour 
et triomphe d*Héraclius à Cons^ 
taaiinopîe, 338. -«. Son départ 
poor Jérasalem ; aon cè<e reli« 
gienz; ses exploits , ibiéU'^ Il 
survit à sa gkîire ; sa vie lalble 
et naolie y son règne honteux éC 
f«tt«ste y 339 €t stiiV. — Ses ai^ 
mée« défaites par Mahomet et 
par Ahiibecker , 363 , 3^6. <— 
Sa pusittanimité , 370. «— &e8 
préparatifs de guenns en Syrie, 
37 1. — - Ses revers , 37S €t suiv. 
— Sa mort , 276. 

HiiftACLius» frère de Tibère 
III : Combat avec gloire les 



Sarrasins ; sa tyrannie; sescraan- 
tés , VIII , 335. — Sa mort , 
338. 

Bérauts , è Rome : Lear créa- 
tion «IV, 34. 

Hbrcitlb : Sa naissance ; ses 
exploits y II , 17, 18. — Sa mort , 
30. «~ Ses fils , connus sons le 
nom à^Béraclides , se dispersent 
dans la Grèce , ibiâ. 

HnnosxuB , Sabin i Se com- 
pose un parti de bannis et d'es- 
claveS; sa conspiration; sa mort, 
IV, i34 et 9uip. 

HcmifÂirv ou Hermaitrick , 
prince gotb ; Célèbre par ses ex- 
ploits et ses conquêtes ; notice , 
Vn , 364. —Révolte contre lui ; 
tm mort , 375. 

fiaitviAs : Régent de Syrie sous 
Antiochus-le-Grand , I , i^^o, «-». 
Ses perfidies , 44^* ** Sa mort , 
443. 

HasMOCRA*» , général syra- 
CeSain : Ses exploits contre les 
Athéniens et les Carthagi^s, 
III , i5« — Une faction le fait 
condamner à Texii ; il veut ren- 
trer à main armée dans Syra- 
cuse , et périt dans le combat , 
16. 

HiaoBi-LS-GxAvD : Gouverne 
la Galilée , III , 383. -^ Venge 
le ftieurtre d? Antipater , ihid, — 
£àt nommé roi de Judée par 
le sénat romain , 384* — As- 
siège et prend Jérusalem ; Son 
mariage avec Mariamne, ibid, 
i— Sa conduite envers Hyrcan, 
3SS. — Sa perfidie envers Aris- 
tobnie , 386. «— Sa justification 
devant Antoine , 387. --- Il ac- 
compagne Cléopàtre en Egypte ; 
victoire qu'il remporte sur les 
Arabes , 388. -— Son départ pour 
Rome après la journée d^Ac- 
tiom ; il se concilie Pamitîé 
d'Octave , et revient triomphant 
à Jérusalem , 389. — Fait oérir 
la reine Mariamne, i6id.^-Non- 
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veaux crîflMt; il transforme aon 
palaU en nue citadelle , $90. -« 
Querelles et malheurs de sa fa- 
mille , 3gi. -— Sacrilëge quUl 
commet au sépulcre de David , 
ibid. —' Mort de ses fils et de 
3oo oiBciers , Sgo* •— Sa maladie ^ 
aa mort , ibid. 393. — Massacre 
des enfans ordonne par lui , à 
Voccasion de la naissance de Jé- 
sus-Christ , 398. — Partage de 
ses états par Anjgnste, Y, 430- 

HÉiODB le iétrarque : Fait 
mourir saint Jean-Baptiste, III ^ 
^oa. — Défait par son beau-père 
Arétas , roi ati Arabes , 4^0. 
— Exilé à Lyon par Caligula, 
431. 

HÉRODOTE : Le père de Tbia* 
toire ; mêla trop de fables è la 
yérité , U , aoo. <-*- Notice ^£^\%, 

n KSioDE , poète grec : Sa Théo- 
gonie , II, 118. 

HiEiiFsi.1» 9 roi numide , fils 
de Micipsa : Ses dëoiélés avec 
Jugurtha , qui le fait assassiner , 
ly^^lietsuip. 

HiB«psA.L , antre roi de Nu- 
midie : Donne asile à Marins et 
à plusieurs autres bannis } les 
trahit ensuite , Y , 19. 

Hisaov I , roi de Syracuse : 
Notice de son règne ; vertus et 
4éfauts de ce prince , III , 11, 
. HiÉROs II , roi de Syracuse : 
Ses vertus ; son caractère ^ dou- 
ceur et prospérité de son règne, 
III y 61. —Allié des Romains, 
qui lui doivent une grande part 
des succès de la première guerre 
punique ^ ^^ » 358 et suiv, -^ 
Assiste à la célébration des jeus 
séculaires à Rome ; joie qu^y 
cause sa présence , a83. — Pré- 
sens magnifiques que lui fait le 
sénat, 291.— Resta cQUstam-' 
ment fidèle aux Romains, 999$ 
III, 63. — Meurt presque cen- 
tenaire, pleuré par ses sujets et 
regretté par les étrangers ^ ihid^ 

/ 



lY, 3i4* «^ Yoalut abolir la 
royauté avant .de mourir , III 9 
6a. 

HiKROHTMB, fils d'Hiéron:Hé. 
rite de son trône , et. non de ses 
vertus ; est assassiné par w^ bu*- 
jel8,JII,6a,63;lY,3i4. 

HiPPÀRQUB : Chef de la répn^ 
blique d'Athènes 9 II , 93. -^ 
Cache son pouvoir absolu sons 
des formes légales , î^îd.—Cons- 
piration-d^Harmodius et d^Aris- 
togiton $ sa mort , 94. 

HiPPiAS , frère d'Hipparque ; 
Gouverne Athènes avec hii , II , 
93. — Conspiration d'Harmo* 
dius et d'Aristogiton , qu'il fait 
périr , 94* «- Sa tyrannie } il est 
obligé d'abdiquer, ibid. 95.— 
S'esile en Asie après un règne 
de dii-huit ans , ibid, — Rappelé 
par les Lacédémoniens , qui le 
protègent , ne peut réussir A re- 
prendre son autorité, 98, i3<* 
— Termine sa honte et sa vie à 
la journée de Marathon , 139. 

HiPPoCRATK : Son courageux i 
dévouement lors de la peste de 
TAttique^ hontieurs et récom- 
penses qui lui sont décernés , 
II,ai2. 

HiRAK , Tyrien : Construit le 
fameux temple de Salomon, I, 

i69« 

HoLOPHERRE, roi de Cappa- 
doce : Chassé de son trône par 
Ariarathe , et rétabli par Démé- 
trius ; son ingratitude envers son 
bienfaiteur , 1 , 459. 

HoLOPHBRHE , général de Na* 
buchodonosor : Ses victoires ; 
son orgueil; il fait le siège de 
Bëthnlie ; est mis à mort par Ju- 
dith, 1, 144,145 ; III, 3ia,3i3. 

HoMàRB : Le premier des 
grands poètes ; ses poèmes ap 
précié^^II, 118. — Notice, 119. 

Hongrois : Leur origine; leurs 
mœurs ,* leurs conquêtes dans 
Teropire, et an nord de Tltalie, 
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/X >. «^. -* Iièar défaite ftoxpor-* 
tes de Constantinopk , io3. -^ 
Us embrassent le christianisme. 

Ho voRi A » fille de PJacidie ^ et 
petite-fille du grand Théodose ; 
démarche extravagante de cette 
princesse auprès d'Attila , VU , ^ ' 
394 » 4'** ^^ Gomment finit sa 
honteuse carrière, 4^3. 

HotroRiirs , fils de Théodose s 
Est nommé Auguste j VII , 329. 
— Son avènement à Pempire 
d'Occident, 33 1, 338. — Son 
union avec Marie, fille de Stili- 
con , 347- — ^ Sa fuite honteuse 
devant Alaric , SSa» — . Son re^ 
tour à Rome, 354* -- H abolit 
les combats des gladiateurs, 355. 
t-^ Établit sa cour à Ravenne , 
ihid, -^Sa jalousie contre son 
minist^ Stilicon f qu'il fait pé- 
rir, 36a. — Sa tyrannie , 363* 
— > Il fait la paix, avec Ataulphe , 
3^5. -— Comment triompha de 
sept usurpateurs^ 378* — Lau- 
riers honteux qui lui furent dé- 
cernés par la servilité romaine, 
38o. -« Sa mort , 394. 

Horace : Son triomjphe sur les 
Curiaces; soumet Albe aux Ro- 
mains , IV , 38 et miv. — Tue 
sa sœur Camille^ 4<. ^ Son juge- 
ment; comment il est sauvé par 
«on père , ibid, 4^» 

tioRACB (Fiaccus ) : Apprécié 
comme poète et comme philo- 
sophe , V, 377. 

HoRATius, surnommé Coclès,: 
8on illustre dévouement, com<* 
ment récompensé « IV j 81 , 82. 

HoRifiSDAs, fils de Sapori, 
roi de Perse x Prince faible , qui 
n^eut ni la vaillance ni les vicds 
de son père , I > 474' 

HoRMÙDAs li : Ne se signale 
.par aucun exploit ; pè^e de Sa- 
por II, 1 , 47^« 

HoRMispAs m, fils de Gosroès- 
ie-Crand : Son rè^ne bpnteus^ 



I, 4dt. -— Révolté' contre loi; 
son procès devant l'assemblée 
générale de là nation, qui le 
condamne à une prison perpé* 
ttielle ) et le prive de la vue, ibid^ 
48a. — Meurt assassiné par son 
fils , Gosroès II , ibid, — Traits 
qu'on en raconte^ VIII ^ soi* 
— Autres détails de sa fin tragi<<> 
que , 309. 

HoRMisDAS) prince persdn, 
frère atné de Sapor II : Privé par 
les grands de. ses droits au trône, 
languit quinze ans en prison, 
Vil, 87. — Brise sçs' fers j de* 
mande un asile à Constantin, 
et embrasse le christianisme 1 
ibid. 

HoRtfeirsiA, fille du célèbre 
orateur Hortensius : Son dis* 
cours énergique aux triumvirs 
qui voulaient forcer les dames 
romaines à contribuer aux frais 
de la guerre civile f V ^ 3ao» , 

Huns : Leur invasion en Occi- 
dent , VII , 369. *- Portrait à» 
ces sauvages, ayo. — Lenrs suc- 
cès en Chine, 371.-^ Leur dé* 
faite par les Tartares ^ 27a. — ^ 
Leurs victoires sur les Alains et 
sur les Goths, 374.— * Réunis à 
ces barbares par leur haine cwk* 
tre Rome ; ravages qu^ils com- 
mettent , 393* — Leur défaite A 
la bataille de Chàlons f 434 
et Auip. ( Voy. Attila. ) « 

ifvdaspe (bataille d'} 2. Gagnée 
surPorus par Alexandre ^ I, 390 
etsuip,^ II j 4oo* 
. . Hymère (bataille d') : Oùpé* 
rit Amilcar , III, 8^ 8i, 

Htrcait (Jean) , grand-prétre 
et prince de Judée : Ses victoire^ 
sur les Syriens , IIÎ ^ 373. -«» 
Comment il sauve Jérusalem > 
menacée par AntiochuSf 375* -^ 
Sagesse de son gouvernement^ 
ihid. -^ Sa mort, ibid. 

Htrcav, fils d?Alexandra«, 
reine d« Judée :. Est investi du 
10 
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Mcerdtfe* ,. liî» 379. — Hérite 
éa ftémÊ dt sa nèrt ; 0OB '^g*« ; 
fuem flnm loi et scn Mm 
Arwl«bal«, ibié* ^ Sb retraite 
«n Aralrie, S8<k — Ett réUUi 



p«r Pttnp^s danc le stcerdoce , 
3^1, «^ Est motiW par son neveu 
Astigone, 383, — Sa nrtraile 
chez les Parthes» et condoite 
d'H^rode enyers l«i, 385w 



h 



r 8» pQsitiM ; earactère 
ûid^adaiit de ses lialriutis} 
«es fùi»i 1, ^38. -* CeRBUieiit 
traita pif ks eMfercurs re* 
nains , 339. 

Icàtàà y tyran de K^ntion : 
Cfaercbe à se rendre maHre de 
Syracuse ; est yaincu par Timo* 
lëon, III, 43 et sHiV. --Sa ré- 
volte ; il est massacre avec tcmfe 

fiafantt]1e,49>^- 

Illytiê : Guerre avec les Bo* 
nains, ÎV , a65. —*• Soumission 
de cette contrée, fi88. 

Imagée (citlte d^s) : Édit de 
tëott ^i le |yro«crit , TIII, ^7. 
— Dë«rel de Grëgeire III en sa 
lavetir, 353» (foy. luiiTB, im^ 
pér*t|riced*OHent.) 

IntlCo» f ils A Hannon et 
lieutenant d^Annîbel : Fait fe 
siège <r Af r^ieiite ,111, 81, 83.-^ 
Désastre «inlHproeve à celui db 
«Syracuse ; sa mort , 83. . 

Impératif^ : Titré purement 
bononfi<]u« «be* tk» Remaine, 
V, 196. ^ fj^Éftd devint su- 
périeur à «éKi^ èetoi, 391. 

IvACHus , mk àe- Pbry|îe : 
Pourquoi Aif s irtnem m é h Lar- 
moYant,l,y^ 

IV Âfttr», roi de Libye: Règne 
en Égyt>te; est battu et détrôné 
par Artasetce, roi de l^rse-, 
qui venge sur lui la mort de sob 
frère Â«béniénide^ 1 , 63 , ê^, 

334- 

Inde : Guerre sanglante sons 
le règne de Sémiramis, I , i36. 
^^ Sa conquête par Alexandre- 



le-Grand , 387 eè smV. / II, 399. 

ÏPBicaàTi, général AfU^ièn : 
8es exploits contre leë Spartia- 
tes, II, 399. -^ Il passe en ser- 
vice d^ Arta&erce avec vinçf mille 
Grecs ; leur expédition en É^ryp- 
te , 309. «^Appelé en jngeifeènt ; 
bcureuve témériié qui fe fiiit 
«bsoodre , 338. — Sa forte pro- 
digieuse ; Son bibilelé daiM les 
évolutions taiHteiffe^y 339» — 
RétabKt Perditf«as sur lè trône 
de Macédnne, 333. 

Ipsut (bataille d*) ^ en Pbry* 
gie : Où périt AntigOtte , et ou se 
nécida le partage d^ Pèmpire 
d'Alexandi^e , I^ 4)8^ 43^^ II, 
446. 

laèiTE^ Athénienne : Ifvriée à 
Léon lY , empereur d'Cfrient , 
TIII , 371. -^ Régente âôee son 
8ls Constantin^ ^7-^^ ^toja- 
ges en Grèce, 3^8. •— Elll»^ Con- 
voque lè tfoncile de Iflcéë, et 
rétablit le culte des image«; tfîEie- 
relles reli^euses à ce stt}ef, 379. 
-^ Sn décbéance et sa éaptivitë , 
38o. — Se vendre de sonr fils en 
etcttant une révolté coiifre lui^ 
iM ki' fsiV elle-tnéme crever les 
jreuK , 38r ira sn^. «^ Reiiionte 
sur lè trône f comment èberche 
à faire oublier son nsnrpatiôii , 
383. —«Sa décbéance, son ezll 
et sa mort, 385. -* Mise pèr 
l'opinion pià>liqne au rang des 
monstrel qiii ont dégradé rèin- 
^pire, et par le ftnatisme d#s 
ertbodoxes au rang Ûp9 salntqs 
de la Grèce , 38& 
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, IxivV ^Us. de Jean Doow f 
Mariée à rempereur Aleadg Co»- 
nène , IX , 198. «^ Sea intrigoea 
pour t6terle aceptr^ à aon.QU , «^ 
le donnlBr à aoii geadre , 299» • 

laAÀC, fila d*Al>rafaiam ef de 
Sara : Sa naissance, III, iSg. 
<— Offert en sacrifice , 160. — - 
Son o^iriage avec Rëbecca , 161. 
r— Ses enfans , i65.— Ses voya- 
{;es ; sa c^ité | sa mort „ 166. . 

Uà^c - L^À«GX : Sa iàchet^ i^s 
si^ge de Nicée ; sa soumission à 
AAdronic, IX , 354. ->- Son «r- 
reskaiion.; aon désespoir ^lir^^ 
geux , 357^ — Il est proclaoNf 
emperear ; méprise 4 jâquelle il 
dot cette élév^ioo | ioàd, -^ 
Son portr^i^ , 35û. ^ ISUyolti^ 
4e Br^nas contre lui } joiç bar- 
bare qu^il éprouve ^la ^ojet de s^ 
défaite, 363, 364.-->-3a cpnduit^ 
perfide h T^ard 4e« çrpisés alv 
lemands et de leur cbeJT Frédé** 
riç Barberousse , 366 et suit', «^ 
Conspiration de son frère AIeu« 
auquel il est livré et qui lui fait 
crever les yeui^, 370.*^ Sa dé» 
iivrançe par Us croisés , 336, ^^ 
Est rétabli sur le trône, avec 
son fiU Alei^is , ibid' -«- Méconr 
tentement des Grecs qu'il a reor 
dus tributaires des crQisé4« 367« 
— Sa mort, 3û3. 

IsAAc CoMiiibiis, ( rby. Cou*- 

vàNB. ) 

IsAïs , propbète ; Détails qui 
le concernent , III , Sn^ 

IsBossTii 9 fils de Saiil : Son 
règne; guerre entre loi çt I>4«^ 
TÎd i sa mort , III , a4^ , aïg.. • 

IsDiGBaTss I'^'^, roi d^ rerse^ 
Son habileté ^ 9es verti»s ^ ti^teur 
de Théodose II , et pnotecte«r 
de Tempire , 1 , 477* 

IsniosaTES Û ; son règne. mé- 
prisé , 1 , 4S6.*'I1 périt dans une 
bataille contre lcsSarrasins,2Àt4« 

Islamisme (V) : Ce que c'est, 
yill,a53. 



IsMABi. , ftU d'AWham et 
d'Agar : lies Arpbe»lui«Uiribnent 
leur origine « jttl. 157. — S09 
exil, 159, • j 

, IsQycaATis 9 célèbre. o»tefir » 
grec : Caractère de son éloquen- 
ce ; notice, II, 201» 

IsoDAS, soldat Spartiate : Son 
intrépidité ; pourquoi le sénat 
lui décerne tout À la fois une , 
couronne , et - le . e^nd^mot. à 
Wie amei»de , U , $ao. , 

fsraélitf4 •• Ij«>r e?cbviv<?^ 
myv^f ni. 1S4. ^ Mort # 
leurs enfaiis mâles ^ i8S« «^IfCiPir 
délivrance et leur dépi^rt» 191*'' 
mr Alarch» de ]Pbarapvi conir^ 
IMi»; p»Sfi9ge d< la mer Aouge» 
i^^ -^ Leur séjour, dans le 
fl^sert , 194 «f StfiV. -m Lf ur ido^ 
latrie , 199, «.r liefir dé^|agJ>r«r 
ment, 909» "^ Ijear.çirçpnçi^ 
aion» 9ia« «n* Leur dîspi^rsiofi 
ci leur coriuption , :)i6.<<<n Com- 
mandemeni àfi» |ufies^ 9^> "-r- 
Houve} «sclavAge sous |« domV 
l^atio^ lies Pbilistios «t àcf 
Ammonites , aai. -^ A^arcbiç 
cpmplèbi parmi eux, 997* — 
JPeurs guerres avec les Fbilistiof, 
. 933 , a35. — Ils demandent u|i 
jpoi , $bf4.'f^ Nouvelle^ guei^re^ 
avec Iça Pbilistins , ;k4o ^M^^fT 
Nouveau dénombi'emeu^ aS4*~" 
Jloia d'Iara^^,. ^67 » »76 » ^^So , 
389. 

Issua (bataille 4').: Ou fut 
blessé Ai«^amdffe->k^ôr|49d » I. 
i5SjII,384, 

Italie .* Ses pcemierf peuples , 
IV , 5. •<- $91 divieion en petite 
étals y 6. — E(le adoptf la. reli- 
gioii des Gff^ca, 7. - — ^véne- 
mens avt^rieurs à U fondation 
de Borne, lo et miPM -^ Établis* 
sèment de pes grandes routes ^ 
36i. -*- Irruption des Sarm§« 
tes «t des Scytbes , VI , i35« 
— Sa cesBsion à tlbéodoric , 
.VIII ,, 27. — |Sst conquise par 
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Totiby lit, — Et rm^ée de 
noâveaa loas les lois romaines 
par Naraèf , t68. *- Établisse-» 
ment des duchés et des fiefs, 
186. -«. Su Conquête pr les 



Lombards, ^83. ^ "Em^îAoïf. 
d*Othon dans ce pays , IX , m; 
— Incnrsions et ravages des Sar- 
irasins ,59, ia4- ( ^<>7* Rome 
et empire romain, ) 



J. 



' Tacomi , fils d'Isaae : Sa nais'* 
iance; il- achète de son frère 
lÉsaii son droit d'afnesse , III , 
i65.— Isiiac en mourant assa]et« 
lit tons aea antres enfant à sa do- 
minatiott, 166. — Son départ 

Foar la Mésopotamie ; songe de 
échelle , 167. — Éponse Lia et 
Racbel; ses eqfans ; sa rose en- 
vers Labi^n' son beau-père , 168.. 
— Sa latte noctome , i€k). — 
Sa téconciliation arec Ésati , 
i70^*Mas8acre des Sichémites, 
par sel enfans , ibid. — Son dé- 
Tiart et celnî de sa famille ponr 
l'Egypte , 181 . — Sa mort ; hon- 
neurs funèbres qui lui sont ren- 
dus, 183, l83. 

Jàiibtiivs , roi des Scythes : 
Présens mystérieux qq'il envoie 
à Darius , 1 , 191 . 
' Janissaires : Milice de jeunes 
"Grecs ; par qui formée , X , 1 37. 
' Jasov , prince de Tfaessalie : 
Son expédition contre la Col- 
cbide ; conquête de la Toison- 
d'Or,I,î>36;U, 19. 

Jasov , pontife : Son usurpa- 
tion , III , 345. — Sa déposition , 
•347* — Guerre entre lui et son 
-frère Ménéfaiis ; sa défaite ; sa 
mort , 349 , 35o. 

Jbait , nom de pliisieurs em- 
•pereurs d*Orient. ( Fbf . Com»- 

'VàVB, DVCAS, PALBOI.OGUE. ) 

• Jbà|t , sécrétai re et favori d'Ho- 

norins ^ Après la mort de cet 

mpereur , usurpe le trône d*Oc- 

'cident; sa mort , VU ,396. 

JsAv , général Tomainr : Ses 



exploits contre les Yandalêi , 
VIII , 98. — Sa mort , et re- 
grets qu^elle excite , io5. 

Jbàs , de Gappftdoce , fsyori 
et ministre de Justinteii : Son 
ambition; sa disgrâce ; son exil, 
VUI , i4^« — 11 sefkit couronner 
« Dara , et gouverne cette ville 
en tyran'; sa mort, i43. 

jiÉÀs(le pape) : Envoyé en 
ambassade à Cctnstantinople pour 
y plaider la cause des Ariens ; 
sa conduite en cette rîrcons- 
tance, VIII, 60. — Arrête à 
son retour à Borne , meurt en 
prison, 61. ^ 

Je Air s Patriarche grec , X , 
8a. — Censure publiquement 
Bon souverain Andronic , 87. 

Jeaw-Ba?t WB ( saint ) , pré- 
"Carseur de Jës as-Christ : Baptise 
sur les bords du Jourdain , III , 
399. «— Sa mort, 4o!i'. 

Jbah PB BÉTUTSE, chef des 
boisés armés par Baudouin : Sa 
captivité ; sa mort , X , 34< 

Jbah nsBaiBirHEy empereur 
latin. ( FVk. Brienkb. ) 
' Jbru : Sacré roi d'Israël , III 9 
"îtSi. — Sa conjuration contre 
Joram , a88. — Il extermine la 
'maisoti d'Achab , ibid, 

jBPHTi : Sa victoire sur les 
Ammonites , III , 321. — Sacri- 
fice de sa fille , 3'J!i. — Il gou- 
verne Israël ; sa mort , 2^3. 

JéaimiB , prophète : Ses élo^ 
queutes lamentations , III , 3<». 
— -Détaîli qui le concernent, 3^7. 

Jéricho : Prise et destruction 
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de oetle tiHe par Josnë, III, 

2l3. 

Jkroboau : Sa r^rolte eohtre 
Salomoii ; sa faite , III , sGS tt 
9uii^, «» Son aTenement au trône 
'd'Israël , 269. — Sou idolâtrie , 
S^o. -— Sa- punition , 371. — Sa 
dëfaite par .Abias , 274* "^ Sfi 
mort, 275. 

• Jbrqboam , fils de 7oàs : Lui 
•nccède au trône d^Israel } soû 
règne, III, 294. 

Jérusalem .'Frise par S<$zac , 
toi d*Egypte, III, 272. — Pat 
7oas , roi d'Iâraét, 291. — Par 
Nabuchodonosor , 3o3. •^- Son 
temple reconstruit par un édi\ de 
Cyrus, 3o5. — Viole par H^- 
liodore , 344* -^ Pi^^^ V^^ ^^'* 
tiochus, 35o. — Âssiëgëe et prise 
tMir Pompée , 38 1. — Par Hé* 
rode , 38.4. ^ Par Titus , 4Ao« 
-* Incendie de son temple > 44 ' • 
^— Phénomène, lors de sa recons- 
truction par Julien , VU > âio. 
-— Prise par Omar, VIII) 273. — 
Son tableau A Pépoque des pè- 
lerinages , IX, 232 «f stir«». -* 
Assiégée et prise par les croisés , 
S8s et 81/1V. —V Par le sultan 
Saladin , 365. — Autres détails , 
1,89, i46;V,86;VI,i07, 
' JBSVs-CBaisT : Sa naissance, 
III, 3^. — Fuite de sa famille en 
ïigyple , 398. — Action qu'il fit 
à l'âge de douze ans , 399. -*• 
Son baptême , ibid- — Premiers 
miracles des noces de Cana, 
4oT. -«- Sa fuite en Galilée jj auf 
très miracles , 4^3 , 4o3 , 409* ^^ 
Se choisit douze apôtres, /^oi* 
i^«- Prêche sur la montagne , 
404* — Sa transfiguration, ^06. 
'— Ayènture de la femme adul- 
tère , 407. — Morale de J. • C. , 
408. «- Son départ pour Jéra* 
salem , 409. «- Cérémonie dé la 
cène , 4io. — Trahison de Ju- 
das , ihid* — Cérémonie deP£u- 
ichariBtie> 4il* **~ Prière dam 



le jardin des Ôlivieri, ihiA, '«•-< 
Arrestation de J. -C, ihià* — ^ 
Son jugement^ 4^^* '*"' R^ooun 
ciation de saint Pierre, 4i3« "^ 
Renroi de Jésus derant Hérode 
et PiUte ; outrages qui lui' sont 
faits j 4>4* '^ ^> condamnation 
et sa mort , 4iS. •— Ténèbres eK 
miracles 4 ^\^. — Son eoseve- 
Ussement; sa résurrection ,4^7* 
-^ Ses diverses apparitions^ Ù>iAm 
418, 4iâ: -^ Son ascension»' 
4ao. *— Découverte ' de son sé- 
pulcre au 4® siècle , VII , 65« < 
' Jeux Olympique» »' Par qui 
fondés ; leur description , II , 
104. 

Jeux Séculaires .'Leur eéléif 
bration à Rome » IV , 283. 

JoÀCBAB, roi d'Israël : Son 
règne , III , 293. 

JoÀGHAs, rof de Jnda : Soa 
règne; sa déposition, III, 3o»» • 

JoACHiM, roi de Jnda i Vaincu 
par Nabuchodonosor^ et prison- 
nier À Babylone , III, 3o3. 

JoAHHiCB, roi des Bulgares i 
En guerre avec Baudouin, X» 
7, •— Sa barbarie entera cet em- 
pereur prisonnier, 10. ■*- S» 
mortj i5. 

JoAs , fils d'Ochosias : Com- 
àaent échappe au massacre de sa 
famille, III, 385. — Son avé-^ 
nement au trône de Juda , 390. 
-— Ses égaremens; sa mort , ibid* 
291. 

JoÀS, fils de Joachasi^ roi 
d'Israël : Prend Jérusalem , III » 
991. — Hérite de la vaillance 
ei de l'impiété de son père , 293, 
— Sa mort , 294* 

JoATHAK , roi de Juda : Son 
règne heureux et glorieux , UI 9 
396. 

Job : Son livré, son caractère, 
III, 322. — Ses malheurs, 323.-^ 
Sa dernière prospérité , 325. 

Joif A&, prophète : Histoire d« 
let av«ntttr«« , IJJ /^^6u ^ . 
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Jo II 4^M t f^^ ^^ tf «chabéc : 
GouTerae.U Jad^a, lU, 368. ^ 
S^dlie avec. Alezjwidr^ Bala^ 
•ontre Dén^trits Soter , 369. --• 
£s.t«raiine tous les Syrioiu «n 
Jadtfe y 371. ^ Sa «ort, 37X 

JoEÂK* roi fl« Juda : Son ido- 
lAirie; aajDort» III, a^i. a8$.. 
Joftijc » roi d'israéi. ; Vaio-^ 
qaettr daa M «i)iit«s » Ul , 387^ 
«- CoBiuralM cootr? Im; aa. 
m(»rt^»88» 

• JoaA.roAi', i»i de Jada: 3a^ 
règne gLoii«u;L ^ lU , aS^i 

Jo8»B, &U de J^oob : Sa 
aaissf noe , III , à6%. • — GaiiM 
de ses malheurs, 17a. — » Il es| 
Tendâ par ses fr4r«9$ son ea^Jla* 
yage , 17S. -:— Sqb a^entpre a^ea 
kfemaa^dtPtttipl^arf «on em- 
prisonnemeat , ibid* -« IlesplU 
fne les SQUgef de Pharnon et de 
deux de ae^ olficieriy 174» i75.<-t^ 
Son g6uv«raeaM»t en £gyp|e; 
aon <ei|tf«TiM av«c ses £i*èr««( 
leur reeoniiaûf ance, «76 «/ #«»»>« 
••-^ Sa mort, i83, — ^ Iie(;^s 
qu'ofirsesoa iustoire » Hfid* 

Joaif s : PftlrUrcbe grée , X , 
68.— -Sadégo^itioa, 72. *— U 
est rappelé , 80. — Sa morit , i&i4» 
JosipRB , historien juif : Qé- 
tails qni &e coacemeat ^ III ^ 4^ 
etsuiii^f VI, i4o-- 

Josiij, roi d« JMda : Son 
règne, comiacr^ à la vertu mt X 
la piété» lîl, 3oi,3oa. — Défait 
par Néeliao > roi. d^fig/ptf « sa 
mort, ibid, 

Josvài chef des Israélites : Sqii 
pafsagt àa Joardaiq, IH, ai 3. 
— * Il prend et détrait Jéricho, 
at3. -f* Noaveltfl* yictw^i; il 
arrête le aolMl, ai4« — Sa i»ort, 
ai5. 

Josué, fils aîné de BajaMt : 

8ft guerre «yec ses fçères pour 

la succession de leur père; il 

•st tué par Soliman, X, 177, 178. 

JoyiBv » empereur, romain s 



S«n origine ^ ^n cavaf tèfe y soi^ 
élection à Pempire , VII , a3i. 
«^ Paix f|HHl conclut avAc Sa- 
ppr j roi de Perse , a3ô. ,/-?- I^oa» 
nenrs funèbres quUl faii jendrf 
à Julien, 939* r-* Sa to^ffincé 
pour ioHs les cttUes, i5ii^...«^ 
Insulte 5|UA lui font les habi^anf , 
d' Antioche, ^^o, — Samort, 34if 
JuoAf M^çiuainB ; jSa valeur; 
9«$s exploitf contre les généraux 
d'Àniiochus, III, 357 ^. ->^Vt 
r* Il aFfiye à fléruMlein ; sts 
pienx travaux ; , se^ constrncr 
tions, 3^1. — ^9uvel)es vic« 
toin;s, 3^. -. Il est déclaré 
prince de la J^dée, 365. -*-« 
fiTonv^Ue gnerr^ .avec \e$ S/-* 
riens, et nouvelle)! victoires} 
traité d'alliance avec l«a Ro- 
mains, 366., 3^. -^ Sa inorl 
glorieiue , 369* 

/udée (la) : Fléai^x dans cetta 
c|»nirée , lII, 39^. f^ Sa rédua-. 
tiop en province roomiae , 3^3 j 
V , 427. «^ ^oa éi^ «ans le« 
E9mains,|IIy 4^4. 

Jypirn : Son dévouement a^ 
«iége d^ Kétlittlie 4 elle ine Ho- 
i9pl»erna, I, i45; UI,3i4.— 
Cantique par leqnel elle célébra 
son triomphe» 3 16. 
. Jugê4 ; Gro^vermfi^ Ijiraël, 
III, 217 e^ simV, 

JyauxTnA, prince de Ifumi-r 
die : Son. portrait; fles premiers 
succès dans la guerre des Ro« 
QMias contre Nomance ; éloges 
que lui donne Sçipion^ IV, 
4a8 et 9mp, — Son oncle Mi^? 
cipsa Ini cèd^ en. mourant nn 
tiers daaonbérilAg^, ponr cou? 
server la reste à sea enfaosj^ 
430 et «mV. p^ Il fait assassiner 
(liempsal, chasie Adberbal de 
ses états , et s'empAre de toate 
la Numtdie, i%u -*- Le séant 
romain ordonne qu'elle «era 
partagée entre lui et Adherbal ; 
coameat il obtint Iqb contréee 
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hs plu* fertiles , 4^3, — "^ott- 
▼elle guerre entre eux , 454' """ 
Il fait le siëge de CiiUia, èà 
Adherbal s'ëtait rëfagië, iêid.^ 
Fait p^rir ce prlnee , qiii Bu- 
tait rendu à loi , ^35',*^he Woat 
romain loi déclare Hi guerre ; 
poHHqne de Jagurtha ; traité 
par lequel il achète k pait 
et reste en poMemiott dt son 
fojanme, ^36, -^ Iffandé 4 
Rome pour y faire counaftre se» 
complices , 439. «- 9^ fàJI des 
partisans par ses trésors , iH ci. 
— Y fait assassiner un petit- 
fils de Massinissa , qm deman- 
dait an sénat )e roymitiie de 
If amidîe ; la guerre lui est d« 
ttonrean déclarée, et le sénat 
loi enjoint de sdrtir de rit«- 
lie 1 44<>* *** ^ Oppose an& ibrcet 
de Rome celles de son génie; 
sa tactique^ ièià. — Il contraint 
le consul Aulutf à signer une pai& 
ignominieuse j que le sénsit re*- 
fose de ratifier, 44' «^r Bataille 
entre lui et le consul MétellUe*, 
défaite de son armée , 44^ 9 444* 
•^ Battn ,. mais nnn dwrouragé , 
change de système , et harcelle 
sans cesse les Romains j ibid, -^ 
Est trahi par son fatdri Bottiil- 
car , 44^« **" Rslttt de nonyeatt 
par Métellus , 44^. -^ Et ensuite 
par Maritts , 456. — Perllcfie 
de son gendre Bocchns , qui le 
Krre aux Romains , 4^8. «» 
Après avoir orné le triomphé 
de Marins , i! est condamné par 
le sénat à mourir de faim, 4^0* 
Juifs : Leur histoire; temps 
écoulé depuis la création Jus- 
qu'au déluge, Hî, i5o.— Pré- 
cis depuis le déluge jusqu'à la 
Tocation d'Abraham , i54* •— ' 
Abraham , i55. — Xsaac , Jacob 
et Joseph, i65.-* Moïse, t84* 
*- Lès Juges , an.—' Les Rois , 
•i3 1 ... Rois de Juda et d'Israël , 
367 et smii^, -* Temps de cap- 



titité, 3o4. -^ ]>élènaiiee dès 
Juifs , 3o8. «^ Les- prophètes , 
33$. ^ République juire ; gon^ 
temementdes pontifes , 337. «A 
Les Machabées» 354* --' Nbu- 
Teaux rois fusqu'à Hérodr , d^è, 
et suiV.-- Temps de Jésus-Ghrist, 
394* -^ ^1^^ d^ 'cî^ ^àûê 
les Romains; leur dispersiota*, 
4a4 ^ '^^^* '^ ^^^^ rérolte sous 
Trajatf , et leur déftrîle , TI , 
170 ef sttiV. ^-^ Us reprennent 
les armes seus Adrien ; leur dis* 
'persion et abolition de leuV 
culte f i^et Éuip. ^- ITne par^ 
tie embrassé le christianisme , 
sous Basile, IX , 66. -~ Poui^ 
quoi leur histoire doit être sé'- 
parée de toutes les histoires 
profanes,!, r4. 

JttBS (comte), gooTemenr 
d'Asie : ^ I&che férocité , yil> 
aqa. 

Jvtiltrirs ( J>idiu3 ) : Achète 
l'empire mis k l'encan par les 
gardes prétoriennes' , TI , a63, 
-^ Mépris public pour lui , J164. 
— - Décret du sénat qui le con- 
damne à perdre l'ettpire et là 
vie, 267. 

J1T1.1E , fille d'Atfgnste : Son 
exil, V, 416. 

Ivhitn , emperenr, surnommé 
f Apostat : Sa naissance , Vil , 
75. ^ Comment échappi àd 
massacre de sa famille ; 94* -^ 
Tableau de sa vie, 1 36 et sàiV. 
-^ Son arriWe à Milan , 14 1 • •-* 
Élevé au rang de Césat^ refuse 
d'abord cette dignité , qu^il ac- 
cepte ensuite , 14^ ef AmV. ^-» 
Gmduite de Constance à son 
égard^ i44- -*- Son portrait^ lifim 
— Son gouvernement ; fl trans^ 
porte dans la Gaule la mSjèsté 
réelle de l'empire, i5o. -«Ses 
succès contre les Allemands et 
les Germains , i5q. -^ Ses ez« 

Sloits, i53. — Il défait ChnO- 
omaire , chef de la confédéra* 
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tma «Uevian^» et taure r«m- 
jiÎKe éBVfffai pfir les barbares , 
i6i et «wV. — NouT«lle4 Tic* 
•oîras sur les Francs , i6a, «-«> 
Son séjour à Paris , i63. -^ 
.Novrette guerre dans la Gaule « 
/et nouveaux succès, 165^ 16S.— 
lûppel de aeê Iroupes^ 170^ -* 
Lfur ré^roite en sa fareur , 17 a. 
.^ Il est nooimé Auguste , 174. 
.-^Conspiratiou contre lui, 17& 
.^ 11 convoque 90111 armée au 
cbampcie Mars, 177. — Sa cor« 
respoodance avec Constance , 
j|ui refuse de parti^er l'empire 
avec lui , 179 et auip. — Prépa- 
ratifs hostiles entre eux , i83. •— 
Comment, favorisé par la for- 
tune , il devient^ sans combat, 
seul maître de Tempire , 188. — ' 
Révolution qu'y occasionne son 
avènement , 189. — Caractère 
de ce prince y 190.—- Son sys- 
tème religieux, 191. — Le sé- 
nat jde Byzance confirme son 
élection ; il entre à Constanti- 
nople , 19X «-* Sévérité qui si- 
gnale les pretniers actes de son 
pouvoii'» >9^- — ; Sa popularité, 
1^,.^ Il rétablit le polythéis- 
pkO» 195. —Rigueur qnUl exerce 
contre les chrétiens , 197. — 
iÉquité de son gouvernement , 
aoi. — Seê projets de coun 
q^éte , aoa. — Ses voyages , 
^o3. — - Actes divers de généro- 
sité , 304. — Son panégyrique 
fait par lui-même, ao6. — Sa 
.visite au bois de Daphné, en 
Syrie f ibid» «» ïl forme le dessein 
de rebâtir le temple de Jérusa- 
lem )■ pbénoi&ène qui le force 
(d'abandonner ce. projet, a 10. 
r— Son expédition en Perse, 
91 1 ttzuiv. — Premiers succès, 
ai 6. — Ses éevers , sa fermeté 
dans son malheur, ^i^et suiv, 
-r-Sa demière^victoire ; sa niort > 
/st détails sur ses derniers ins^ 
tans s aaa et 9uw, — «$es actions , 



«es ouirrages, son* régna ttgtpré-* 
ciés, aa5 et êuiv. -^ Ses funé<^ 
railles, a38. 

JuLiBH CBS^aixt , légat. du 
pfipe : S'oppose , au nom de la 
religion , à la paix entre Ladis* 
las et Âinnrat ^ X , ao3. — Fait 
rompre le traité conclu entre 
«nx , ao5. 

Juvius ( Marcu9 ) r Sa dictar 
tore après la. défaite doCanneSi 
IV , 3i3. 

Junonia : Nom de la nouvelle 
Carthage , fondée par Caïus 
Gracchus , IV, 4 18. 

JuSTiv I, empereur d'Orient ; 
Son origine obscure; sts ex- 
ploits, VIII, 43. -- Son élec- 
tion par l'armée, 5a. Il adopte 
Justinien , et se déclare hante* 
ment pour le christianisme , 53* 
*-« Conspiration contre lui , 54- 
— Perfidie dont il use pour 
perdre Vitallien , ibid, — Sa 
guerre avec les Perses , 58 et 
éuiu, •— Sa mort ) son règne 
apprécié , 67. 

JusTiv II, empereur d'Orient 1 
Son élection , VIII ,178*-* Son 
caractère , >79« — trêve bon* 
teuse qu^il achète des Perses, 
195. ••— Sa démence, iiid^ -* 
Sa mort , 198. 

JusTivs , impératrice, mère 
et tutrice de Valentinien U ! 
Sa prédilection pour l'aria^ 
nisme, VII, a66j 3iâ. — Sa 
niort,3a34 

JusTiviEH I, empereu!^ d'O- 
rient : Son origine; son adppf 
tion par l'empereur Justin son 
oncle , Vin , 53. -^ il fait assas* 
siner Vitallien, et lui succède 
comme chef de la èailice , 55. — • 
Prend part aux désordres des 
factions du cirque , S7 et êuip. 
-^ Comment il cherche à $e 
rendre populaire, 58. — U esi 
homme Auguste, 67. — Son 
portrait, 704 <«<i- Son goayeme-» 
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meut , '7f . r— 8ef pfeinîerj aac<^ 
céa contre les Perses , les Emii 
etlesEscIaVoiify 74* ^ Stpro- 
fessioD ^e foi ; son zèle pour le 
coite ««tholiqoe , 76. -<- Non* 
veUe guerre «vec les Perses « 
77. •<- Sa faîblesse.dansniie rëi- 
▼olte ; son orgueil «près Ja vic-r 
toîre, 87' «f éuiv» t— Il fait la 
conquête de F Afrique » 90 €t 
iuiv, { Voy, Biusaiiie. ) '^^n 
codes, 109 et smV. •»- Ses tra- 
?ata utiles , x4o* — Il eat at^ 
taqaë d'une miiladie conta* 
giénse , i5s. ^^ ^mA écrits fcli* 
gieu; condamnatiou d'un dé 
Ms 4Ak\» par je piipe Vigile» 
168. -^ Sa jso^xX \ son règne ap*. 
précië, 477, 

JusTiviBM II , enipercyor d'O- 
rient : Ses guerres avec les Arabes 
et avec les Bulgares ; sa dëChite 
et sa fuite, VJIl, 317 «t 



-^BorriUe yengeance ^Ul tîrâ 
des Esclavons, Saq. — fi|iin« 
publique qu'il excite contre lui « 
Bai. «^ Projet affreux qu'il mé* 
dite , ihid. «- Sa déchéance ; sa 
mutilation , ihid. — - ^oos ses 
ministres sont jetés dans les 
flammes, 3a2. ^ Exilé à Cher, 
son; prend la fuite; reyient à 
Constantinople , et remonte sor 
le trôoe, 3!i6, Sîn. — Vengeances 
ot cruautés qu^il exerce , 828 et 
tuiv, "*« Son humiliation dans 
une conférence avec Teidbel , roi 
des Bulgares, Sag. — Sa mort, d3 1 . 

XusTtxiBV, général sous Ti- 
bère : Victoire qu'il remporte 
snr les Perses, VIII, 196. — 
Rappelé .«t remplacé psr Mau- 
rice, 198. «— > Conspire contre 
Tibère , qui lui fait grâce, aoo. 

JvyiHÂL, poète satirique : 
Apprécié, VI, i4o. 



K. 



Kalib , général mabométan : 
Ses yidloires sur les Perses, 
VIII , !i$6 ût sttiV. ** Sa rivalité 
avec Omar; sa disgrâce, ^69. 
-«- Il r^pntnd le commande- 
ment de l'armée en Syrie, in- 
Testît «t prend Jérosaiem, 372 



#/ SttiV. •>» U meurt de la peste ^ 
275. 

KejkobiAI) , i'on des pfemiers 
rois de Perse : Eloge de son ad- 
ministration , 1 , 259* --' Il 
éprouva le iMrt de Thésée, 



L. 



Lçharitm t Enseigne miracu** 
leose arbm-ée par Constantin. 
VI,46i. 

hkvkoiK , tribnn du peuple : 
Vengcanoe qu'il exerce enyers 
le censeur Mét^lins, >qui l'a- 
▼ait fait rayer de la liste dtes 
séMears,IV,4iK 

i'âBoxoaoAiicHOD , roi de Ba- 
l>ylone : Sa violence et net dé- 



hunches lui Cont perdra le trône 
et la vie, I, 149. 

Lacidémone , autrefois la £a- 
coniV .- IPoù tire son nom; wi 
rois , II , 38 , 56. — Gouverne- 
ment républicain, 59, {Voy» Lt- 
coaouK.) — > Moeurs de ^tt ha- 
bitans , 70. •— Leurs guerres 
avec les Argietts , -72. — Ils veu* 
lent étiOklir à Athènes la tyran- 
It 
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aie 411'ilt d^staicnt à Sparte, 
98. ( Voy. Sparte. ) 

LicTAvcBy aumoauaé le Ci- 
€éron chrétien : Notice sur cet 
écrivain célèbre, VII ,17. 

Ladis&âa Jagbllok , roi de 
Pologne et de Songrie : Sa 
guerre avec Amarat , X , 197. -^ 
Traite de paix entre eox , aoa. 
«- Sa rupture , 3o5. — Défaite 
et mort die ce prince , 206. 

Làtvs , roi de Tbèbea : Recon- 
quiert son trône usarp^, II, 
34. — Tué par ton fils Œdipe , 

liÂODicB , femme d'Antiochus 
Théos, roi de Sjrie : Empoi- 
sonne son mari ; comédie qu'elle 
joue à ce sujet , 1 , 78 , 43Q* *"" 
Sa régence , ibid. — Fait égor- 
ger -sa rivale Bérénice j est elle* 
m^me livrée aux bourreaux par 
Ptolémée,78,436. 

Laodicb , veuve d'Ariara- 
the TI , roi de Cappadoce : Tu- 
trice de ses six enfans , les fait . 
périr successivement pour cou- 
server Pautorité; elle est elle- 
même assaasinée , 1 , 223. 

Lartius , consul à Rome : 
premief dictateur , lY, 91. 
. Lascàris I ( Théodore) : Dé- 
fend l'indépendance des Grecs 
en Natolie ; ses exploits , X , 6. 
-^ Se fait couronner à Nicée 
empereur d'Orient, i3. *- Se 
ligue avec Joannice, roi des 
Bulgares , contre Henri , empe- 
reur français à Constantinople , 
i4* — Marche contre Alexis- 
TAnge et le sultan d'Icône, 
tous deux réunis contre lui, 
17. — Sa bravoure, ibid, — Il 
tranche lui-même la tête au 
sultan , 18. — Entre en triomphe 
à Antiocbe , ibid. — Sa mort ; 
révolte de ses deux frères con- 
tre Yatace son successeur, 23. 
— r Leur défaite , leur captivité , 
hnr supplice y 24* -— Autrts 



détails qui le concenient, IX, 

395. 

Lasgaxis II [Théodore), fili 
de Yatace : Lui succède , X , 46. 
-— Son règne faible , 47* — ^ 
traité avec l'usurpateur Cons- 
tantin Tech 'j sa maladie et sa 
mort , 49 9 5o. 

Lascaris III {Jean) , fiU an 
précédent : Régence pendant sa 
minorité, X, 5i, 52. — Mi- 
chel Paléologue lui est associé, 
53. — Son supplice; sa capti- 
vité } sa mort , 62. 

Latins : Leur guerre avec les 
Romains ; ils sont vainc as et se 
soumettent , lY , 92 et suif, — 
A quelles conditions ils ob- 
tiennent la paix^ 95. .^ Leor 
révolte, 227. — Leur défaite, 
«29. 

LÉLins, ami de Scipioa : 
G>mment le somom de Sage 
lui fut donné par le peuple ro- 
main , lY , 4o3- 

Lkktulus, consul romain': 
Yictoire célèbre qu'il remporte 
sur les Gaulois au-delà du Pô, 
lY , 282. 

Lehtulcs , préteur, l'on des 
chefs de la conjuration de Gali- 
lina : Est destitué et arrêté, V, 
.120 , 121. -— Sa mort, i3i. 

LÉON I, empereur d'Orient: 
Son portrait; son caractère; 
comment il maintînt la sûreté 
de l'empire pendant tout son 
règne, YIII, 4 et suiV. — Com- 
plot contre lui , 8 et suif. — 
Sa faihlesse ; sa politique incer- 
taine, ^i3. — Sa mort, 14* — 
Comment il acquit le snmoffl 
de GranJ, Ylï, 447. 

Lboh II , empereur d'Orient ; 
Proclamé Auguste, YIII, i3. — 
Régence de son père Zenon, M* 
— Sa mort ^ i5. 

Liov III, dit yisaurien : Son 
portrait; son origine; ses es- 
ploits , YIII , 334. — CoBBBwn- 
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dânt des tronpes d'Ori«nty il 
refuse de reconnattre Paatorité 
de rempereuTy 337. — Lai livre 
nu combat , le défait et fait son filr 
priaouniery 339. — Son entrée 
à Conatantinople ; son couron- 
nement , ibid, — Son règne } 
achiame faneate qu'il produit, 
340. — Sea yictoirea aur les Sar^ 
résina ; il délivre Constantinople 
aasiégëe par Soliman , 3421* — - 
Son édit contre le culte dea 
imagea; 347- — Conspiration 
qu'il fait tramer dans Home 
contre le pape Grégoire, 34ft* 
"— Son triomphe sur lês Greca 
révoltés , 34^ •— Son fanatisme , 
35a. — Marcbe de aon armée 
contre Bome ; défaite qa'H 
éprouve, 353. —.11 commence 
la division de TÉglise grecque 
et de rÉglise latine, 354. — Sa 
mort, 355. 

Lbov IV, ais de ConsUntin 
Copronyme : Associé à Tempire, 
TIII , 368u — Son mariage avec 
Irène , 371. -— Son avènement , 
375. -— Conspiration contre lui'$ 
aa clémence envers lea conitt« 
résy 376 et 9uip, «- Sa victoire 
sur les Sarrasins ; aa mort, 
ibid. 

Lbov Y, dit VjâfmémHif em- 
pereor grec : Parvient au tr6ne 
par une trahison , IX ^ 1 1 , 14 > 
i5. — Son règne, 16. — Perfidie 
qu'on lui reproche, l&. — Seu 
guerres avec les Bulgares; ses 
victoires , 19 et suiif. -•<- Horri- 
bles vengeanees qu'il exerce 
contre eux , ao. — U persécute 
les orthodoxes, ai* — Sagesse 
de son gouvernement, ibid. — 
Conjuration contre lui ^ ta mort, 
32, 34* 

LioV VI, surnommé le Phihe 
90phe : Intrigue d'un prêtre 
contre lui , IX , 7a. *- Sa justi- 
fication, 74* — ^ Son règne, 77. 
-^ Ses artifices politiques, 79K 



— Complots contre lui , So. — 
Sa mort , 83. 

Lbov , habile mathématicien , 
et philosophe : Notice qui le 
concerne , IX , 34> 

Léo» , lieutenant de Procope 2 
Sa perfidie; sa victoire ser les 
Aral>es , IX , 70. — Son retour 
à Constantinople, et sa puni- 
tioii , ihid. 

', Léo H Pbocas, général do 
Constantin VII : Est envoyé 
contse les Bulgares ; aa fuite , 
IX , 88. — Sea prétentions an 
pouvoir, 89. — Révolte de l'ar- 
mée contre lui 9 il eat arrêté ei 
privé de la vue , 90 , 91. 

LiovAT , général d*Alexa»> 
dre : Gouverne la petite Phrygie 
après la mort de ce prince , I , 
408. «- Il périt dans la guerre 
Iiamiaque,4ii< 

LiovcB, philosophe d'Athè« 
nés : Sa fiUe Ath'éuaïa,VII,39». 

Lbohcb, patrice et généralis- 
sime de Justinien II } Sen suc- 
cès contre les Arabes, VIII,3i7. 
.— Sa perfidie à l'égard des Ma*, 
ronites, 3i8. -» Sa révolte, 
^i\. — - Il eat proclamé. empe- 
reur, 3 aa. •— Guerre avec les Mu- 
sulmans; revers qu'il éprouve^ 
3a3.-*-BévoUe de IWmée^ dé- 
chéance^ captivité et mutila- 
tion de Ltîonce^ 3a4« — - Sa 
mort^SaS. 

LAoaiDAS, roi de Sparte : Sia 
mort glorieuse aux Thermopy^ 
les, II, i49 et 9uiv.'^ Hbnneurs 
rendus à sa mémoire , i5i. 

Lbo VIDAS, antre roi dé Sparte: 
Son caractère , II , 469. — Il 
s'oppose aux lola propoiiéea par 
aon collègue Agis pour l'aboli- 
tion des dettes et le partage dea 
terres, fy]0. — Est chassé du 
trftne et. banni, ibid. — Puia 
rappelé, ^'ju "^ Perfidie qu'il 
emploie poar perdre Agis » et 
cruantéa qu'il exeipce enrers sa 
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LéoffHÉiA : CiMf de» 6i^c« 
afli^ coaCro Antiptter , 11^ 43^ 
et suiir. 

LénétiB, consnl : Aprè« U 
mbrt de Sjrlla, eatreprend dé 
rekTer k faetioB jpo|^i]ftann» , V , 
44* r** GMn« eirife entre lui 
et son cdlègae Catakie, 4^* 
— Se Jéfaite ^ n fuite eH sa 
nopt, 46. 

hàttoos {M* ^tàilinê): Prend 
^rti pont Antoitte eootre lek 
vArtriere de Cëear , et contre 
OdUr?e» Y, aSa, 9j^f> lO», 
995 , 397. •« lise rdleoncillé «ree 
ce dernier^ 399. — L*ob dea 
trittnÉHrf ç a fo gonventemeét 
de l'Espag^ , 3Ib6l -^See ^oe- 
criptionf , do7 ^1 awV^ *- • Il e^ 
reloue en Afri^joe tirte <feei- 
^«09 EtfgioAs , 33ow<— Son aèàis- 
aeiâeÉt et aa hkehM , S39. 

LéTve, prëfet do prétoire: 
Conspfre coiAre Comnôde ^ VI 1 
954. *** Porté aA trône Pertr^ 
nÂ , 155 tff ^û9Ui -*^ Se rejpent 
de* son oHois-; odièiix erlifiee 
qv'd e m p i è ie ' pde» essorer si 
perte , ^59 et • jtnV. — Se mort | 
a66. 

Leactrei (Jiataillo d* >{ 6«. 

Cëe par Epanridondas ênt les 
c^'monfleiie y II , 3rô , )i 1. 
LBYiavs , général ronArin *. 
Remporte ime rictoire a«r le 
roi d» Afédëdome ; est fiivt ooiM> 
soi , !▼ , 3za^ 4-k Aseurte" mxk 
Romaine U poanwaio n àe I* Si^ 
ciley ihèd. 

' huL ? femàle do pats^areM 
Jacolr/Uf^i66* 

liiaiirfvoj pMIoeophey Mii 
Arf P e rt p ei t or JPnKeA» t PrOlaoMeé 
r^lôM dls^c^fArinee ^ ^11 ^ !i3ft 
*ui Gomdieèt reii^ rhonnéa^ 
deaa pateie* Vamene dans le dé^ 
sastre d^ Andrio^ple , tioo^ 

tifè»«r pape : HéftMe de 



aoa^virtf à far «otadsMÉiikitioti 
d'Athmasv 9 st* dtJposHSôo ; son 
esiiy VH ,- 14s. -ifc'Son rappel , 
154. 

* LfOimnrs, général romate : Ea 
nonMné GéMr,iri ,'4&». -^ Dis>^ 
pntelVinpifede PAsàe i^ MâOtU 
min ,< 4^8. -u« SoMCitf nt la eaoae 
de GéùitMiCnv «n fWteor d« 
ehris tlan S saw ,4^r. -** Sbtf «wîob 
•▼i'o la scsnr éé oe pHnoe , 4^ 
•MM U dtffatt Mtttimiàf et ote 
erertie m e nt de k vfctoMre , 4^. 
Mip Guerre entre Ini et Constao- 
Ai, 4a»#» sos#. ^ Sa dédite , 
sa Mk« al M mort^4^ ^ 4^- -^ 
Airtreif dtfUf k , Ytl , as^ «5. 

JLiguriénSf LeArr^^rresayec 
iée RomtfiiWy. IT y a6s. 

Lioir*», éoortisaile odidbre à 
Atlièaes 3 SM eonirage; sa mort 
florieu^> OMnÉMoftnt qui en a 
perpétué le souvenir , II ^ 96. 

Ii#f «V i PeaM#e d'Aii^oele , 
(foi Penfcf# k 7iibérM« Mévonv 
V, 33e. -^ Fait àdoptéV son fifs 
Tibère et dkfra«îe# le j^uoé 
AgripiMp y 4à<2^ -i>* Sagfe coatocil 
<|o^on ki attrirlMie «tf snfet da 
k- conspiration de Clmia, 4^4* 
-^ PouMpioi on Pft sbopçoDUée 
d'avoir empoisonné Auguste , 
434* "^ Mépris que lui te'- 
WÊefigam Sow yudiçoe' 6k; sa 
mort , 4^'' 

JLfviva-,' eonsut : Défait A»- 
drAbel dans k €is«l|itne , IV , 
9so. 

L^i (tgnti^é: Tfoubk qu'elle 
«!ccil« à Rfofae , Vf , 14^^ 

Lw/l^rds r Le«r pflMsamds en 
Itelter; trène qa^ik / l<bKHlcBt ; 
ku^6%iil0,yill, 179, l#». — 
Léiàv dlraagè répuMiqtfe , 193.-*- 
— Leurs enyahissemena tt knr 
éitêhc t Ofidw -u Anarclrie ; ré» 
TQfftltiott^ ik se donnent des 
rék ^ a f i. -— Leu^» nuevres avec 
h$ Ffiurçak et le» RenRiiua» 
913. ->M. Ut joui nnltfes de 
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tante PltoUtt f pubUoalioii An. 
eoëc de leur roi Rotbane, a83i. 
— Usnrpattoiit lie Grimoalil, 
a^. -^ N^iveliee rtf vottatiéne , 
3o8 , faS. -«. Fh» da royaume 
des liombat-ds , 373. 

* LfttfGiir y IVère- de Tempeftar 
S&émm : See d^eachee, VUI, 
.t6. — Ses pvëlentioiM à .feoi* 
pire ; U ae rëvoHe centre 4na*- 
tase ; sa défaite ; sa mort , 4^. 

liOÈcnr : Senexiarcb«t e^lta- 
liie^Via, j68,i84. 

LoTV : PrisoMiier dit rot 4e 
Sodomey est délitre pir AbriN 
hmùk y III y 157. ---^ Sa faîte nhrec 
•• fanlilie ; sa femme mnAambit- 
l^hoeée en stafloe dis^ àt\ ,■ rSft. 
-^ Son avenkirv aveci aee fiUos', 
ibid. 

• IiD«ifl-M»>-jBi^HB,roideFrâiice: 
fitt cfoÎMdey ilk, 33a. — Elle 
•rrire deYaoft Gonstastisoplé ; 
lielle véceptioA da roi éaes cstlè 
ville y et SOD entretae aycte Peov- 
pereur Manuel , 3q6. -^Sond^* 
part pour l'A^ y^7« -^ Se» es* 
pioke 9 3aft,. -wSou tetour dans 
aesélata» Sag. 

Iioui» IX , rclî de Franvs^ : 
Présent que hi» faèf BaÉdotfnk 
de la coiironae d'épines ifè 
l^C^, et secoure cpi'il doinhe à 
cet empereur contre les Grées 
el les Bulgares ^ Z , 36. «^ Sei 
croisades \ sa captivité ; sa mei^j, 

LoGAtv , auteer de Ihpi^llklfl 
sale ; Impliqué dans uHe- coAs^ 
piralion cemtre Néroif ; w itfort 
céiragouee » VI , &i. 
^ LvciBir : Époque où il fleuf tt | 
êms ouvrages appréciés , Y I, a3a. 

LuciLius , ami de M. Brutus : 
Son beau dévouement , V, 3a8. 

Lucius CisAR , petit-fils d'Au- 
guste : Son orgueil, V, 4i^* '~' 
Sa mort, 431* 

Lucaèce , femme de Colla- 
tin : Violée par Tarquin > se 



donné I» nmrt ,^ IV, #S^ -^ Ccn»- 
mèkit'fut vengée, 67 eT ssuV^ 

hjjcMlKit» ( Skfuritu ) iVtm 
àea fondatenrv delà liberté ro- 
mainii , IVy 0) , SS. •«- Son con* 
euia^,. 8kM. 

iiMoiA^S' ( ÈtéirUtÊê ) , tmh 
skû i Commande' e» E e p eg ne , 
IV ,^ 379» -— Ho#renr#qnPileom^ 
met eontve les Vaeetéen» ; ftf- 
valgetf ^u*il ejiercé tm Lasitani»., 
fée<^. .-^ $0» poHfiit: 0é- pro* 
digalité f M3f Ulkm» diîKtttWei»» 
V,^ -^Sylili le^ dowMM» ^ur 
tnteev « sdn fi*! , «8. -> Svri< 
vahté- avec ybmpée' , i^fêd. ^^ 
Ses svecéS' contre llitbridate\ 
ibid. pt âititr, ^^lïVê péi«i»Mit 
0k Ar««éni«>oà it s'était rth^ié » 
€». ^ Défait l'MMé«r.de^ f^ 
frane> m flÉodératk»' 4p»ès la 
.vM*tre y 7^ -u Sédilioa d«(«M 
son armée, 71. — SsT firtétfu 
dMcUtte , et f MHS étl-e vraM:u , 
il perd le fV-uit de ses victoires, 
79w ^ Est «M #^flhrM# A I:6Aie ; 
ett remplace p» f diflpée< diMM 
le êMÉnnindeinieM ^ ^. ^ £«^ 
teeFVWe dé ées den» géaàtmaji ^ 
7<4i -^ So« l'éfcMn* ft> i^^iÉM^ , 
eon «Hbaaffbe 2 «ommDnitii ^etf* 
dit célèhi<e' 1« fil» 4# u^ yl« , 
Met. 

LvrrnM^D , r^fil é^ Loitl^ 
btords : filo^ de^ tfon fd||^ , 
VIU^ 34a. -^ Mtf ièll'^Mrle 
pMp<y &tf>é;tofM , «fefi éfknr cottIM 
l«i l»s VéMi^ita , 3Sor -^ S^ 
miMPtthé «4bif^ R<nneY Pi^iVi. -^ 
^Mi liAniièfi^tkn de/attC le pon-* 
tifè<y35j. 

lijM&vE > B^n^è devenue 
impératrice ^ VIII ,53* 

iuTATius, consul : Déftiit les 
Carthaginois en Sicile , et leur 
dicte des conditions de paix, III^ 
99 ei suiv, 

Lyciens : Leurs mœurs, leur 
gouvcrnemcut , I , i85. 

XiTCUKGUB ; Son origine ; sa 
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dite la rëçÀiëration des lois 
•t la reforme des moBors à 
Sparte ; 89$ Toyages dans ce 
dessein 9 58« — A son retoar, 
il proclame ses lois et en or* 
donne l'esukntion , 69, — Id^ 
de son noaveao gouvernement , 
60 et »uii>, •— Il est blesse dans 
une révolte , 64* "— ^^ départ 
ponr Belpbes ; sa mort » 68 , 69. 
«— > IXifférens récits des anciens 
anteurs à son sujet , ihid, 

Lydie : Sa description , I , 
160. -* Religion et mœurs de 
ses habi^insy 161. —Ses rois, 
ihid. et sniV. — Est réunie à 
Tempire des Perses , 167. 

Lyon : Incendie de cette 
TÎlle par Septime Sévère, lors 
,de la guerre civile entre cet 
empereur et le César Albin, 
VI, «77. 

tyre : Par qui inventée , II , 

LTSAvnai : Opposé à Alci* 
bîade par Lacédéutone ; son ca- 
ra<nère , II , a53. _ S'étabtit à 
^hèse , ihid* — Ses services 
mal récompensés ; sa disgrâce , 
954. *-* Il «st rappelé , a56. -— 
Ses victoires ; traité de paix 
par lequel il termine la guerr^ 
du Péloponèse , 357» — La 
flatterie lui dresse des autels; 
il s'érige lui-même une statue , 
sS^. — Eublit les trente ar* 
cbontes pour gouYemer Athè- 
nes , a6o. -* Fait périr Alci- 
biade , 363. — Appuie les dé- 
cemvirs , j65. — Sa tyrannie ; 
M disgrâce ; son exil 9 ihid. a66. 



— Son retour à Lacédémone , 
iiàd* — Sa conjuration contre 
Agésilas , a^o.— Sa mort , 394» 

— Tort qu'on a eu de le comp- 
ter au nombre des grands hom-' 
mes , ibid* 

Ltsias ( l'orateur ) : Lève à 
êt8 dépens 5oo soldats contre 
les tyrans d'Athènes , II , 264. 
•^ Prend k défense de Socrste , 
ÎI76. 

Ltsias : Régent de Syrie , 
sous Antiochus Eupalor ^ I , 
457. "— Sa mort et celle de 
son pupille , 45S. . 

Ltsimaqitb , d'Acamanie : 
L'un des gouverneurs de la jeu- 
nesse d'Alexandre ; comment 
ce prince lui sauve la vie , II , 
388. 

Ltsimaque, disciple de Cal- 
listhène et l'un des capitainél 
d'Alexandre Gouyerne Ul 

Thrace et les régions voisines 
après la mort de ce prince, I, 
407 ,4^^- — ^^ gouverne- 
ment érigé en royaume; pro- 
vinces qu'on y adjoint , 4^7* "^ 
Aide Pyrrhus à conquérir la' 
Macédoine , et la partage avec 
loi , 11^ 4^^* """ Soulève la na- 
tion et force le roi d^Épire à 
rentrer dans son royaume , 453* 

— Est vaincu et tué dans une 
bataille par Séleucus , 4^7 ; 1 9 
43i. 

Ltsimaquk , pontife : Ses pil- 
lages et sacrilms ; sa mort • 

m, 348, 

Ltsippb, sculpteur célèbre : 
Notices qui le concernent, II , 
4«5. 
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MkCMàxàTtM (lea sept) : Lenr 
nurtyre célèbre , III , 354* 
( Foy, Judas Machâb^e. ) 

Macédoine (la): Fat long- 
temps un pays ignore et sau» 
rage, II , 38. ^ Sa ciyilisation , 
33a. {yoy, pHtLipra et Alix A v^ 
DRX. ) — Entièrement con« 
qaise par Paal- Emile, est ré- 
duite en province romaine , 5o3. 

MAciDOSB , ermite : Son lan- 
gage noble et fier en fayeur des 
habiUns d'Antioche, YII, 3i8. 

Machahidas , tyran de Spar- 
te : Son expédition contre les 
Acbéens , II , 4^4* — ^'^ ™o^' » 
488. 

Macbibv, général de Valé- 
rien . Caase la raine de ce 
prince par trahison, VI, 353. 

— Sa révolte contre Gallien \ 
est éla empereur par Tarmée 
d'Orient, 35^. ~> Sa victoire 
#ur les Perses , 36o. «— Est tué 
en combattant son compétiteur 
Anréole , ihid, 

Mackieh , roi des Allemands : 
Traité d'alliance qu'il conclut 
avec Valeutinien , YII , a56. 
■ Macriv, préfet du prétoire : 
Conspire contre Caracalla , YI , 
396. — Est élu empereur , 398. 

— Sa guerre malheureuse avec 
Artaban , ibid. — • Réformes 
qu'il introduit dans la législa- 
tion, 299. «i Conspiration contre 
lui, ibid. •— Sa fuite et sa mort , 
3oi. 

Magitbvcs : Conspire contre 
l'empereur Constant , YII , i lo. 
*— Usurpe sa couronne, m. 
— - Victimes qu'il sacrifie à sa 
politique ombrageuse, iia. <— 
Vengeances qu'il exerce à Rome, 
it4' — Sa guerre avec Cons- 



tance , 1 15 , 1 18. — Sa défaite , 
sa fuite et sa mort , 119, 

Magnésie (bataille de ) : Où 
Antiocbu8-le« Grand fut défait 
par les Romains, I, 44^$ ^^t 
498 ;I Y, 356. 

Maoov , frère d'Annibal : Sa 
mission en Afrique après la ba- 
taille de Cannes; grande idée 
qu'il y donne de cette victoire , 
m, 131. 

Mahombt ( le prophète ) : Son 
origine, YlII, 347. ~ Son ma- 
riage ; ses premières armes; 
ses voyages, 349» ~" Son por- 
trait; son caractère^ a5o. -* 
Sa prétendue mission comme 
prophète, 35 1. — L'islamisme » 
foi de son alcoran , 353. — Ce 
qu'il faut admirer dans ce I^ 
gislateur , a55. -* Ses prétendue 
miracles ; son rêve sur le mont 
Zara , a56 ,357. -*■ Ses première» 
prédications, 358. ~~ Sa fuite 
à Médine , devenue l'ère sacrée 
des Musulmans , 359. — Il est 
proclamé roi et grand pontife, 
ibid, — Ses exploits, a6o, — 
Artifice qui le rend maître de 
la Mecque, 361. -- U ^it la 
conquête de l'Arabie, et mé- 
dite celle du monde, ibid, et 
êuiv, — Fanatisme héroïque que 
son culte inspirait à sea dis» 
ciples , 363. ^ Sa mort ; êeu 
dernières . paroles ; «on règne 
apprécié , ibid, et suiv, 

Mabombt , dernier fils de Ha- 
jazet : Son élévation au trdne 
ottoman 9 X, 179. — Sa re- 
connaissance envers l'empereur 
Manuel à l'appui duquel il de^ 
vait sa couronne , 180. — Doo- 
ceur de son gouvernement ^ ibid, 
— $a mort^ 181. 
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Mahombt II y fils d^Amarat : 
I.ai saccède) portrait de ce sul* 
V t«n , X , 9i4- ~~ Acte de croautë 
qu^il commet à son aTën«'inent , 
âi5. — Il porte ses armes en 
Aflie» ibid. - Bé^^HBm» ûnw» 
lentes qn*il hU A i^eo^oreiir 
Constantin , 91$ , ac^. '^ U 
invcttit sa «apitaîe , 99 s • '^ 
L*assi^ge , ;p5 ^ mim'. — ^t la 
prend, a38. 

Mùhùn {part ) : OrJgÎM dm ce 
non, 111979. 

llAioRiRs : Est eh empcMor 
dH)cc»lent; sott sugis gooiTer^ 
ncment , \'II , 44^ '^ ''^i'' ~~ 
Sa mort, 444. 

Malië. ( Voj. Milite,) 

MameUâcê .• Milice dVlite es 
Egypte i sa formation 9 X 9 67. 

Mamkrçvs ( Bmilius ) : 8a 
dicUtnre; il toomfcat ï^ Fsp 
lisqoes , IV^ 1-77. 

MAMnép , iHièM id'AUjEaadte 
Sévèra : Le ^POliège oonlre les 
ffoMnrt d'HéttogaliAle , YI , 3o8. 
•^ ' 6a rëgoncc ; donces yertna 
^elle inspire ^ «(«i fils, 3io» 
*- Coflament <4cyi^9t la cause 
de sa perte. Sua. — PëHi atcc 
lui dans nue seditim $ ison apo- 
théose, 3a4. 

yUmkm^y ti^i de Jjida : .^Ses 
crimes^ son iiiQpeiitir5 il j^éta* 
Mit le T.rai cnbe apcès IWoir 
détroit, III, doo. 

Mi.aiTpov, grand-paélrs d'E- 
gjrpte : Anteiir .d'une liisloîre^U 
trente dynasties , dont la ifana- 
selë jeat démontrée , 1 , 34. 

HavU , femme de Zéoig : 
Lui soccide jAmo» Je gonveime** 
ment d'EtoUe, et Ja «défend 
avec ancciès conlse les Goeos; 
SMi héroïsme , II , 966. 

MAflii*iiis:(Jfarviij) : $e«.anc* 
ces en Afrique avec ^égnlus; 
son rappel, IJl, ^ €t smv» 
— Sanre le Capitole assiégé 
par les Gaulois, IV 9 ao5. ^ 



Récompense qu'il en reçoit, ibid, 
*— Sti conspiration, ai3. ~~ Son 
jugement; sa condamnation ; s» 
mort, ai 3. 

Mailius ( Titus ) : Défait un 
géadt gaulois; tonMnevt eetlé 
iriieloire loi i^cquiert le anmoai 
de TarqmUw ., IV , âao. — 
Ummné dietsiteur , bat les 
Etrusques , aaa. "^ Consul , est 
çnv^é contre les Latins et les 
Camjpanîens fétmltés, 327. ^ 
Sa vision , ibid> **" Sa yictoive , 
aag. -^ 3a rigueur harbare en* 
yecs snn fils 9 ibid, 

Maoitinéê ( baiaille de ) t Ga- 
miée sur les Lacédémouiens par 
EpamiuoncUs qui j perdit la 
▼ie, II, 3ai et suîp, 

MAiroBL , frère de Théodore i 
ItW succède en ]Ëpipe« X, a8. 
— Théodore reprend son scqi- 
trc, le détrône et je livre uux 
Turcs , 33. -* Sa noii , 34. 

Mahukl ( les ) , encreur» 
d'Orient. ( Foy. Goacuivn «t 

PAUOLOOiVa* ) 

MAVMjmSé : L'un ées gnerrîera 
les plus distingués de l'empin^ 
d'Orient par son courage et «on 
inébranlable fidélité, IX, 17, 
Ha , 33« *- U sauve deux fois la 
1M à l'empereui' Théophile; 
ingratitude de ce prince , 38. ^ 
Fuite de Manuel ; ses exploits , 
3c. ^ Son rappel ; sa magna- 
nuaûté, ibid, -^ U refuse Tempice 
dont il élait digne* 4a, 43. — Re- 
pacait idans les camps , sauve la 
vie àl'^emiperettr Btichel , et dép- 
lût ks Sarrasins, Sa. 

Mamngee ( bataille de ) : Ga^ 
gnée par l'empereur Julien sur 
lesPerses, YU^aat. 

Nanatiutn ( bataille de ) : Cé- 
lèbre padaddCûfte des Perses; dé. 
taile y inoblifs , il , 187 W suié^. 

Bi.4M:->k«T0ina. ( Fay, Au- 

JOtVB.) 

Marc • Avaà&i j empereur : 
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Soliftdoptionpar.Aqtonni, YI» 
198.. «» £)faagrin que lui cause 
son ë&ëvfttion, i^id. «^ Ëloge de 
son père adoptif qu'il prcmonce , 
après sa' mort, an sënat , !iio« 
f—n U partage le tr6iie avec Lucius 
Vërofl^ a 14. •*-« Son portrait , 
ibid, — Mod^ratiotaqtt'il apporte 
^ax poursuites contre les chré- 
tiens, at6. -^.Sdn appUcation 
ans soins, de l'admiaistratioa et 
à la réforme des abus , 317. <— 
Fléaux et calamités quUl eut à 
combattre , ai5 , 31g. — Sa camr 
pagne glorieuse contre lesQua- 
des et les ^Marcomans ,- sao. -— . 
Nonrelle guerre ; défait d'abord 
par les barbares » il reprend l'of- 
fensive et les défait à son tour; son 
triomphe^ aa3,aaS. —Invasion ; 
armement . général ; désintéres- . 
sèment de l'empereur, qui met 
en vente . son mobilier . et celui 
de sa femme y pour suppléer au 
vide du : trésor, aa^- r— Échec 
des Epmains; leur victoire ines- 
pérée \ double phénomène ,rap- . 
porté à ce sujet et différemment 
expliqué parles historiens , asS 
et suiv, -«- Révolte en Orient; 
usurpation de Cassius; triomphe 
de Tempereur/, sa7 et suiif.^-» 
Ses voyages en Syrie et en 
Egypte, a3o. — Son retour à 
Rome, après huit ans d'absence $ 
a« retraite à Lavinium » a3i.: — 
Hommes célèbres àcette éppque^ 
a3a. *— Nouveaux fléaux, et 
nouvelle itriiptio^ des ennemis ^ 
fbid» — JSa philosophie expliquée 
par lui. aux Romains, avant son 
départ pour l'armée, a33 et suiv. 
— Ses campagnes contre les Scy- 
thes ; 8^s victoires et sa :mort , 
a4i elsuiV. 

BiARÇB&i.us (ClaudUiâ)f con». 
sul. romain : 3a victoire sur le4 . 
Gaqlois »dont il tue. le roi Viri-. 
domare , IV , ago. — Éclat de 
son triomphe, 39». .— Pr^t^ur 



en Sicile , 3o8. •- Bat les Car- 
thaginois à Môle, 3i3.— Assiège 
Syracuse, la prend et la livre 
«|i pillagei 3i5 et suii^, — Assiste 
aux funérailles d'Archimède,.qui 
l'avait défendue , et lui érige un 
monument, III, 68é ^ Sa mort; 
honneurs funèbres que lui rend . 
Annibal-; son surnom glorieux ^ 
IV, 3i^. 

. MÀRGBtiiUS, neveu d'AugosIe : 
Son portrait , V , 398. — Sa ja- 
lousie .contre Agrippa , 4^0^ «- . 
Sa mort , ibid, 

Maucia, veuve de Régulus: 
Vengeance qu'elle tire de la mort ; 
de son mari, IV, 377.- 
• Margixit, empereur d'Orient : ■ 
Son origine ; .son mariage avec 
Pulchérie , VII , 4i3. — Sagesse 
et fermeté de son gouvernement , 
4i4* *-.Sa mort, 44^* 

Marcius, surnommé Coriokm* 
( Voy, GoaioLAv. ) , 

MAROxvsCEifsoaivvSy'Consul : : 
Fait désasmer Garthage, et soni>*^ 
me ,ses habitans de l'abandonner 
pour s'établir ailleurs , III, 1^3 3 
IV, 3S6. -^ Échec^ qu'il éprouve 
par euite de sa nég%aice | 3S7 
et $uiv.^ 

, MARDOGHBB,Tuif :$on4>iatoifè - 
àjacour d'Assuéras, III, 317 
et suw, 

Mardosios, général et gendre . 
de Darius i Défait par lès Grecs 
en Thraee; sa fuite honteuse., 
II, i3i. -^ Il ! réparait, sous 
XerxÀs, à la téte.de .3oo,ooo 
(lommes d'élite, i6o. •— Propo* 
sitions qu'il fait faire aux {Athé- 
niens, et riponse altière .qu4l 
en reçoit, ibid, 161. r- Sa stérile 
victoire sur les débris de Sala» 
n|ine,î6i<2«— »Ilestt«é à la bataille 
de Platée, j 64. —«Antres détaila 
qui le concernent, I , . 3oa , 3 16^* 

Mariamiib: Son mariage avec ^ 
Hérode, lU, 384 -^ Sa con-' 
daaMtation à mort , 3^. .' 
12. 
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ly «lève 4e Jtet i S« 
C4MM«ptioa; sda dtfptrt pour 
BetUiScns UI > 3^6 , 397* — 8» 
pofUlcatMm 9 iài4. — Sa f«ilt ta 

llARiB »*AvmcKB : MarM« i 
l'eMfeMiir Mtmiel» IX, $37. 
«« Sa réccnce» 344- -^ Soft 
uMwr ▼kltsi foar Aivxiiy 345* 

— Gmspiralioo coatre «Ue etfoft 
fatort; f«amllc «I nasMCre, 
346 «# êuiv, ^ JngtntBl» eott^ 
damaatios ci mort àm rimp^ 
ratrice, SSs. 

llABisuf , général da Tanspe- 
raw PhiUpfa : EsciiB «ne .«é» 
Tolte daas le« lë§îoiiay ^m la 
proclaDMikl amarenr, et âé" 
troiaeat biaiitfrt lanr propre on» 
▼rage , VI, 34i. 

: M AMva ( CaiuM ) , UeQteaaat 
de M ëtellas ea Afrique : Faitaaa 
belle retraita daff aat Jagnrtlia , 
IV t 444* — SoB portrait; aa 
pfëtcBlîoa aa eoaaaiaty 44^* 

— Il froade la ceadmie de eoa 
fMraltet déaigra ses talcas, 
447» •«» Est aoBiBtd ceasal; aa 
haraagae an pea|de à cette oc* 
easiop p 449* *^ Saadëpart paar 
TAfrique, où il remplace ild» 
tettaa daaa là commsiadement , 
tëx, f^ Sea exploits coatre lea 
Maures et les Nomides, 4^* *^ 
Défaite de Jngnrtfas, 450. ^ 
NooTeaaceasalat, et triooipbe 
de Mariai qa'orae le prîace na- 
Biide eacbataëi /^ùo, ^ Victoiree 
sar les Cimbres» les Ambroas et 
Us Teateas, V » a «f suiV. ^ Est 
sarnommd k IreisièBie foada-* 
teor de Rome ^ 5, ««. Trooblee 
iatëriears qu'il eacite, ibid.^ 
lleiae eatre loi et Mla, 7.^ 
Il eommaade l'armée daaa la 
flderra «ociale, 11. ^ laaime 
la baiae populaire coatre les pa*' 
trideaa» 14. ^ Le peuple an- 
Bole les décrète du séaat ea 
faTear de SjUa^ et dooao à M»> 



rias le comaamiemoit de k 
aaene d'Ask* Hid. ^Marias 
fait égorger daaa Rome Urnaks 
âaâfde SyUa , ihid.^ GekiHà 
k force à k faite , et lait mettre 
m tête à pria» iS. »^ II» est 
arrêté et ceadoit à Miaturoes , 
1$. «.80a départ et soa arrivée 
ea Afriqae. 19. «^ Sa foile, 
ao. ^ Soa alliaBoe atao Giaaa) 
il amrcbe sar Roam *, yeageanort 

£i'il jmerce , t6îd. elaaiV*^ 
ték coasal pour k. septième 
Ma, a5. «- Sa mort, iML 

If âatvi ( k [eoae ) : Soa ca* 
ractève crael ; il aasaasîae Mcbe* 
aieat k eoaael Poreias Galea^ 
V, f9.^1aaai areo aoapètei 
coaaaeat écbappe aveo lai à k 
tfahisoed'Hîcmasal, fio-^Batto 
ea Italie par Syik, a5| aS. — 
Se Toage de soa iofortoae ea 
liisaBt BMsaaersr daaa Roaie 
toaa ceax qui oat ab a adoaaé 
soa parti, >Md. —Sa mart) m 
têteeaverfês à Rome ^ eet clouée 
par roidre de Sylla aar k tri- 
buae aox hanagoes, 39. 

M^BneiUê, idpnbliqae : Scok 
alliée des Romeias daaa k se- 
coode guerre poaique ^ IV, ag& 
— > Soa siège par Câiar ; aa rêê- 
dkiea,V,at4« 

Mamtial , poète ktîa z Ses 
épifFramaies, VI « i4e. 

MAaTtaSf iaipératrko d'O- 
rient 9 vente d^éracNae t Sa 
rtgeace rejelév par k peopk, 
Vni,a7S. -^ Accaséedel^em* 



poieoaa e aieat de Coaeta&tîalll, 
979, «^ lugée et coadamaée par 
k0éaat,»So. 

MAScêtn, frèia da tjrrsa 
eildo : Est proscrit par lai . Vli^ 
345. .* G)nmiBâde ka nurem 
rouiaiaee coatre cet a ê at p a tear , 
IM2. «* Fait la coaqaêto de 
l' Airique \ soa «riomplw à Ifilaa ; 
m mort , 34s» 

MASiianiA, prisée ««aide; 
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Se joifti «im fimoém contre 1m 
GêrthAginoUi , IV^ 3i^«p-*TrioaK 
pb» à» Sjrpbai^ -, M soumet à la 
reine Sophonlsbe sa fenune ^ et 
Véftmm , 393. — L^empateonne 
pour as pu la livrer à Scipio» 
qui le réclame oonuoe Tesdar» 
de ioaie; la coanoiiiie de No- 
midie rAeompease son oMi»< 
>«nee aervifte , l^et smV. — Sea 
osplcùU à la baUiile de Zaïaa y 
iSa. ««-. Viekoire qa'il seoporte 
à ^ ane aor les Carthagiooit ^ 
m , i4o. •— Sa mort , i4$- 

MassiTA 9 pettt-fiis de Masii- 
aissa ; Vient solliciter 4 Rooie le 
royattine de N omidie ; est assas^ 
sine par -ordre de Ji^nrtha « l V« 

44o. 

MATsawa, bnpuMl qni aspire 
•a trâne , sous Cooiaiode : Sa 
lévoUe et sa movt , YI, aSa. 

MaTHATmAs , prèlae de la fa* 
«tUe d'Aaron : Sa fuite de Jërn^ 
«dea avec ées fils , lU , 35S.--I1 
fbnne le projet glorieux d'affiran* 
cbir sa nation , 3â6. -^ Avan« 
tages qu'il remporte aor les Sj- 
rieqt , 357. «-« Sa mort , ibid. 

llAuaiGa, empereur d'Orient ; 
Son origine^ géiiéral sous Ti* 
lière ; aes victoires sur les Per* 
ses , Vltl , 198 , 309. -^ On loi 
décerne les honneurs du triom<» 
phe , ao3.-«>Il est nommd Gésari^ 
et Tiloàte le désigne pour son 
succesaenr, ibid. — • Son couron- 
aemeot , aoS. -> Portrait de ee 
prince; si^esse et douceor de son 
gouTfrnement, ibid, eta«î«^— ^ 
Guerre arec lèa Tiombards ; fai* 
blesse etsoperstîtion qu'il montre 
à cette GTcasion; le peuple et l'ar- 
méd se rëToltent contre lui , 912 
et tuiv^ -^ Sa fuite ^ 9i6. — • Sa 
mort , et celle de ses fils , 917. 

Mavsoliî >^ de Carie: Notice 
de son règne; pourquoi U pos- 
tëritë a donné son nom aun 
BMmnacns fonèbras , U, I41. 



Matia , Romaine dafeéne 
Mine d'Ethiopie : Sm csploîla 
tm Orient ^ son alliance avee las 
Romains , VII , aS5 H StttV. 

Maxbi€» , fils de M axHÛen- 
Hercole : Clst proclamé ernpe» 
reur , VI , 45i. -< Ses désordres; 
TÎolences de son père contre 
lui, 4^4* "^ ^ ▼^^ ^ Tenger 
après l' avoir détrèné ; naoTéaus 
désordres , et tyrannie sans bor- 
nes , 457, «•* Sa défaite par Cons- 
tantin; sa lècheté; sa asorl, 
463,463. 

Maximb , gooTemeur de la 
Thraœ : Ses exactions; sa là- 
ofaeté«VU.a78. 

Maxime (Clém»nt) , comman*< 
dant des l^;ions en Bretagne : 
Prédiction en sa faveur,, VII , 
3oo.-^Son portrait j Sot. — Son 
usurpation , Soa. — Il est pro *> 
fclamé empereur d'Occident ; 
aon ambassade à Théodoae , 
3o4* — Il marche contre' le 
îeune Valentînien ,. Si a* — Est 
battu par Théodose , fait pri* 
sonnierj et mis à mort, 3i3 et 

M AxiMX , général de Constant 
tin : Usurpe la pourpre, VII, 876. 
<p-« Sa défaite ; sa fuite ; ii est 
conduit à Ilomeet décapité, 377; 

MAxiMiEH-H^ac^ut , générsfl 
de Diocléiten : Associé par lui à 
l'empire j, VI ^ 4 10* ~*" ^^ ^^^ 
toires dm» les Gaules, ^%i, •*-• 
Sa tyrannie , ses sanglantes pros- 
criptions , 4^^* "^ ^<^ *^ 
dication, 436. ^ il regrette le 
trône , 449* '^ Comment y re- 
monte, 4^i.'*-^ TioAence contre 
aon fils Maxence ; sa fuite et sa 
chate du trône , l^5H.*^Acen<Bi\ï% 
par Constantin son gendre dans . 
iOB gouvernement , il oturpe sa 
couronne , 4^^» *** ^^ *^ ^te 
et pardonné par lui , il conspire 
sa perte et périt yictime de son 
ambition, 456,457. 
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Màximhf / commandiant âea 
Mgions gMloÎM» : Les excité 4 
la* révoHe contre l'emperenr 
AlesAsdre Séyèrc ^ TI y Si3. — 
Son électidnr à l'«mpire par l'ar- 
mée ; son portrait , SaS. — Il 
règne' par- la terrear , 336. ^ 
Ses talena militaîrec ,■ ibid, ^ 
Conspiration contre loi ; sa yen- 
geance; ses proscriptions, 337. 

— Le sénat refose de Sanction- 
aer son usurpation , et le déclat'e 
traître 4 la patrie , 328. — Il est 
massacré par ses propres soldats, 

Maxihiv y ministre de Yalen- 
tinien : Ternit et ensanglante le 
règne de ce prince ; il est jugé et 
cmidamné sons Gratiensonsac-* 
cesseup , VU , a83. 

Mazikiii Daza , nevea de 
Tempereur Galère : Est nommé 
César , YI , 439.*-Dispute Pem- 
pire de l'Asie 4 Licinius , 4^. 

— Favorise le parti de Maxence 
contre les. chrétiens , 4^^ • '"' ^° 
invasion : sa défaite ; sa fuite et 
sa mort , 4^^* 

Maximus PAtrovius , séna- 
teut : Outragé par l'empereur 
Yalentinien» conspire sa perte, 
Vil , 435. — Lui succède , 43> 

— Épouse sa veuve , 4^8. — Sa 
' mort y ibid* 

MÉcàHB : Son pouvoir sur 
Auguste, y, 416. 

Mecque ( la ) : Incendie de la 
mosquée de- Mahomet , - YIII , 
3i5. 

Midie : Sa description , I , 
. j 5 1 .*~S6n gouvernement , ' 1 Sa . 
-•— Mœurs et usages de ses ha* 
bitans ^ ibid. -et;i58. -— Ses rois ^ 
i53 et sim*, -r Sa réunion à la 
Perse par Cyrus , iSg , 279. 

Mi^BTSB ,< général persan : 
£i^e «n Egypte , défait le roi 
Inarus et U$ Athéniens ses alliés, 
1 , 64 , 324»^ Tue un lion prêt 
à dévorer ArtUxérce y «st is&ilé 



pioàr cette action, '32$: ^ Ren- 
tré en grâce , est défait en Ci- 
licie ' par Cimon* P Athénien , 
32e. 

• Mblatthus , prince' messé- 
nien : Comment obtient le scep- 
tre d* Athènes , II j loi. 

Mélite { lie de ) , ou Malte : 
Prise parRégnlns et Manlius, 
dans la première gueire puni* 
que , lY , 266. 

MéLtTCS : Accusateur de So- 
crate^ II, 276. — Etovoyé en- 
suite lu»-méme 4 la mort , 280. 

MéLius ( Spurius ) y chevalier 
romain : Aspire 4 la tyrannie; sa 
conspiration, lY ,' 174* " ^° 
arrestation; sa mort, 175. 

Mbmmius ( Caïus ) , tribun : 
Dénonce au peuple romain l'in- 
famie de Galpnrnius qui avait 
vendu la paix 4 Jugnrtha , IV, 
437. —■ Fait mander ce dernier 
4 Rome , et s'oppose 4 la f areos 
du peuple qui voulait'se porter 
contre lui 4 des violences , 4?9* 
'-Brigue le consulat; est poi- 
gnardé , V, 7. 

Memphiê : Par qui bâtie , I , 
37. — Résidence des premiers ; 
• rois d'Egypte , ifcirf. —Brûlée par 
les Persans , Sg. 

MisAHuaB y roi de' la Bac- 
triane : Ses conquêtes ; gloire de 
son règne; hommages rendu^à 
sa mémoire par ses sujets, 1, 24^^ 

MÉirAKDRB, général d'Alexan- 
dre : Gouverne la Lydie après 
la mort de ce prince y 1 , 4o8. 

MivAVDRB , poète- comice 
d'Athènes : Notice , II , 423. 

Mbbélaûs , pontife : Sa per6- 
die envers son frère -Jason, III i 
347. -.Sa guerre avec lui ,'3^9. 
— Son supplice , 364» 

Mb si»: Premier roi d'Egypte, 

I, 35. Établit le culte des 

dieux ,- et règle les cérémoaies 

des sacrifices ^ 36. 

. / -MÉHiBSTHBE y roi'd'Athèncs : 



ET ANALYTIQUE. 



9Î 



Acqniert quelque glcnre dasa la 
guem de Troie, 11, 3a. — Sa 
mort , 48. 

. Mb if o M , Syracusain : Outragé 
par le tyran Agatboole » Tempoi- 
sonne et s'empare du pouvoir ; 
aoD expnlaion, III, 6o. 

MBsflÀLiHB, femme de Tem- 
pereur Claude : Le suit dans aoa 
expédition en Bretagne, YI, 8. 

— Ses crimes , 9. — Ses désor- 
dres, la^ -^ Ses noces sacrilèges, 
i3. — Sa mort, 16. 

^ Mesiéniena : Longoe guerre 
qui détruisit leur royaume ; 
quelle en fut la cause , II , ^3. 

— Retraite des Messéniens<à 
Ithome , ibid, — Us y sont blo- 
qaés.par les Spartiates, 74* -^ 
Pris et réduits en servitude, 75. 
—Se révoltent de nouveau, ibid, 

— Leur entière défaite , ibid, .^ 
Messine bâtie par eux , ibid, — • 
Leur affrancbisaement par £pa- 
minondas, 3i4* 

* MÀTBU.9S ( XéUcius ) , consul 
romain : Sa victoire sur les Car- 
thaginois à Paierme, IV, 272. — 
Son caractère; son habileté, 443. 
«K- Il défait Tarmée de Jugurtha , 
443. -* Met le siège devant Za- 
ma., 444* ^r Sa jalousie contre 
Marias , qui le d^igre ^ 447* — 
Pourquoi il livre au pillage la 
ville de Vacca , 44^. — Nou- 
velle victoire sur Jugurtha, i6ic?. 

— Il est/empiacé dans son com- 
mande meiU en Afrique , 4^3* ~~ 
Son retour à Rome , 4^3. •— Op-. 
posé à Marius , s'exile à Smyrne 
pour se soustraire à ses ven- 
geances ; son rappel, V, 6. 

MiTBLLva ( Quintus- Cœci" 
lius ') , Tun des généraux de 
Sylla : Sa victoire sur Norbanus, 
Y, 28.-^ Son consulat, 39.— f 
<&uerre civile entre lui et Serto- 
rius , 5o et 8uip. — Comment 
il ternit son triomphe , 54*.~ï- 
Ses succès contre les Cretois ; 



sa rivalité avec Pompée » 64. 

Minus SuFFBTtns , dicta- 
tlBur d' Alhe : Propose et fait ac- 
cepter à Rome un combat sin- 
giiiier pour décider du sort dé 
l'empire , lY^ 37.— Sa trahîsoii ; 
soo supplice, 43. 

Mbtov , célèbre astronome 
grec : Notice , II , 4^^* 

MiCHKL I«r, dii' Rhangabé , 
empereur grec : Son élection^ 
IX , 10. — Son règne vertueux » 
II. — Sa guerre avec les Bul- 
gares ; sa défaite , i4- — Som 
abdication , i5. -^ Il est relégué 
dans un monastère , i6. 

Michel II , dit le BègOe c 
Élevé aux premières dignités de 
l'empire par LéOli , conspire 
contre lui , IX , 32. —Condamné 
à mort, passe de la prison au 
trône , ibid, et suiV.^^Son règne 
honteux , sS. — Yictoire qu'il 
remporte sur Thomas, -ami do 
Léon et révolté contre son as- 
sassin , s6 et stfiV. — Yengean- 
ces cruelles qu'il exerce , a8. ^— ^ 
Sa mort , 3o, 

MicHXL ill , dit V Ivrogne : 
Son avènement; régence de sa 
mère Tbéodora ^ IX ^ ^^, .^ Son 
règne tyrannique , 49» -^^'^n 
échecs, 5 1. -«Caprices singuliers 
de son despotisme^ 54* -^ Sa 
mort ,55. 

MicoEL I Y , dit le Paphlago* 
nien : Amour criminel de l'im- 
. pératrice Zoé pour cet avcutu^^ 
rier , IX , i4o. •— Il est proclamé 
empereur, 141 • -~ Sa perfidie 
envers Zoé, 14a. —^ Sa victoire 
unique sur les Bulgares, 146. 
~-Son repentir et ses expiations , 
ibid, — Son abdication et sa 
mort , ibid, 

Miguel V, dit Calaphate, ne- 
veu du précédent : Son adoption 
par Zoé, IX, 146. — » Sa sou- 
mission à cette princesse ; son 
couronnement *, ses prodiga- 



94 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



tue elle et contre le pelriarche 
Aleu« , eseile «ne r^foUe» i48. 
•^ Massacre de 3qoo habitans , 
> 49* ""^ Fuite, dëpoaitioQ et mort 

MiCHn. VI , dit StraiioHque: 
Son élection à rcmpire , IX , 

164. — Faibleaae de son régna » 

165. — Rtf folte de l'armée , i«6. 
•^ L'empereur marche contre 
las rebellea ; ia défaite , 167* — 
Son abdication et ta retraite , 

. 168. 

MlcHn. yily dit Parapinae^ .- 
Son élévation au trône , IX , 
i88* — ' 11 propoae le partage 
de l'empire à Diogèue qu'il rem* 

g ace et qui le refnae, 189. -^ 
»n portrait , 19a. — Conspi- 
ration contre loi , 199. — . Son 
abdication, aoo. ' 

MiGBBL 9 fils d' Androniqne II, 
empereur grec ; Est aaaocié 4 aon 
père qoi le fait couronner , X , 
8a. — Est battu par les Bulga- 
res; sa perfidie envera Roger de 
Flore qu'il fait assassiner , 90. 
-^Sa mort y 96. 

MxCBKL - t'A VGK G>lIllftVB, 

arrière-petit-fils à*Alexiê : De- 
vient despote d'Épire, X, 5. 
— Est Taincn par Montferrat , d. 

MiCBBL PALiOLOGVK. (F'oy, 
PAXtioLOGUB. ) 

MiciMA , roi numide : Sa con- 
duite envers Jagartba , IV, 4^8.^ 
•«« Part qu'il lui laisse dans son 
béritage , pour conserver le reste 
à ses cnfans , 43o. — Sa mort; 
partage de ses états ^ ibidf 

Minas, gendrede Mania,venve 
de Zenig : Assassine cette femme 
béroïqne , II , 986. — Sa défaite ; 
sa mort bonteuse, ibid. 

Mnov , de Crotone : Force de 
cet athlète; sa mort, II, io5. 

MiLTiiiDB , priace de Tbrace : 
Cbassé de «on trône ,^ sert les 
Atbénictts contre les Perses ; son 



caractère ; ses e^loiU , II , 1 33, 
— Journée gloneuse de Mara- 
tbon, i36 et suiv.-^ Eécom» 
pense qu'il reçoit de. cette vic- 
toire , 140. — Ses conquêtes ; 
accusation injuste dont il est 
l'objet : sa condanmation $ sa 
mort, ibid,€iêtiiff, 

Mivos, roi de Crète : Ses sa- 
ges lois ; ineertitode à son su- 
]et,ll,i4, 

MiBCTius ( Riêfuê), général 
de la cavalerie romaine aoos Fa- 
bius X Accuse sa temporisation, 
et combat malgré ses ordres , 
IV, 3o2 et SiuV«— * Glorieui^ d'un 
succès c^tenu sur les Cartha- 
ginois en l'absence du dictateur y 
exige à son retour qa'il partage 
avec loi le comnundement , 3o5. 
m , tiS, 1x7. — Piège tendu 
par Annibal à aa témérité ; son 
fol orgueil compromet le salut 
de l'armée, 118, IV, 3q5. — 
Sauvé par Fabius , il reconnaît 
son erreur , se soumet à lui avec 
toutes ses troupes et ie proclame 
son père , ibid. do6. — Périt à la . 
bataille de Cannes , 3 10. 

MiTKEiDATB VI, roi doPout : 
Allié des Romains , leur reste fi- 
dèle lorsque toute FAsie se dé- 
clare contre eux; récompense 
qu'il en reçoit , 1 , 199. 

MlTBaiOATB-LB-OailirDy fils du 

précédent : Lui succède , 1 , 193. 
•— Son parricide ; infidélité et 
Bttort de Laodice, sa femme, 
ibid> -— Ses exploits en Asie 
contre les Romains , ses cruau- 
tés, 193, 194» "^i i3.— Il est battu 
par Sjlla , 16. — Dépouillé de 
ê9ê conquêtes en Grèce et en 
Asie se voit renfermé dans les li- 
mites de ses états , 34* -—S'allie 
avec Sertorins , St. — Est défait 
par Lucullus, 67. "— Soumission 
de son royaume aax Romains ; il 
fait si{;niiier à ses femmes et à 
BC» sceors l'ordre de mourir , 68. 
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•«- Se retire che% Tigrane, roi 
d^Ams^nie, ibiéL-^ Reprend IW- 
feneiye , 79. -*« Est mis en dtf*> 
route par Pompée; clierclie de 
BoaTeau mu asile chez TU 
graae qui lui refuse Ventnie de 
ses ëtatf H met sa tête à priZ| 
fo. — Disparaît dans les dé- 
serts de la Scytbie, ibid, — 
Est trahi par sa favorite Strato- 
Bsce , 84. «^ Sa voavelle appa- 
rition àana le Bosphore , 86. — 
Rëyolte excitée par son fils Phar* 
nace; sa mort; honneurs fonèo 
bres qui lai sont rendus par 
Pompée, 87. •*- Autres détails êé 
•es défaites » de sa qiort et de 
»€8 obsèques , 1 , 195 à 198. 

MirTBHinATB, roi desParthes l 
Conquérant législateur; étend 
leur puissance et leur gloire , I ^ 
soa. 

MimaïuATsII : SeSTictoires 
en Arménie; il se joint au fa* 
mens Vithridafte, roi. de Pont 9 
pour fiiire la guerre aux Ro- 
mains , 1 i 3o3. •— Son orgueil , 
ibid. -^ Sa dernière et glorieuse 
expédition contre Démétrius Eu* 
chère; sa mort , ibid. 

MiTHEiDATB III : Egorgé par 
son frère Orode , qui usurpe le 
trûne , 1 , 304. 

MiTHRiDATB-lBÉaB , roi d'Ar- 
ménie : Eprouve successivement 
les faveurs et les revers de la 
fortune , 1 , 177. *— Trahi par 
son frère Pharasmane^ est mis 
à mort par son Mven Rhada- 
niste j ibid, 

M vBffHix , affranchi d'Aufé- 
lîen : Sa perfidie envers l'empe- 
veur, dont il cause la mort, vl, 
3o3. — Punition de ce traître • 

395. 

MoÀB , (Us de Loth ; C'est de 
M que les Moàbites tirent leur 
origine, III, r58. 

Mo AVI A , Sarrasin î Sa descente 
dans rile de Chypre ^ dont il 



réduit les habilans à Pescla- 
vage, Yin, 386c --* Compéti' 
«euf d*Ali pour le califat; sa 
guerre avec lui, 990. — - Son 
règne , 393. «*^ Sa secte , ibid» 
««- Il fait la paix avec Constant » 
empereur d'Orient , 39^. •«* 
Eclat qu'il donne à remmre 
Énnsulman, 3o5 ef siau t^. — Fait 
le siège de Couâftantinople , 809* 

— Ses revers ; il se soumet à 
payer un tribut aux Romains, 
3io et éuii>, —- • Sa mort, 3i4» 

— Son règne apprécié, ibid. 
MoAviA, petit'fils du précé*» 

dent ! Refuse la couronne » sa 
mort,YliI,3t5,3i6. 

Mmais, roi d'Egypte X Fameux 
par le lac qu'il creusa , et qui 
poHe soli nom , 1 , 38. -^ N'eut 
en vue que la prospérité de son 
empire et le bonheur de aaa 
peuple, 19. 

Mœrii (lac) : Monument 
utile ; par qui fut creusé , et dans 
quel but , 1 , 19 , 38. 

MoBSA, aïeule d'Héliogabale t 
Admise au rang des sénateurs 
romains , VI , 3o4. — ^ S'empare 
du pouvoir $ son administration 
juste et sage, 307. — Sa ré- 
gence sons Alexandre Sévère) 
principes mâles qu'elle imprime 
dans Tame du jeune empereur, 
3 10. 

Mois* : Sa naissance, III^ 
i85. — Sa fuite d'Egypte, 
186. — - Son retour dans ce 
pays, 188. •— Plaies dont fl le ' 
frappe, 189. -^ Passage de la 
mer Rouge , et autres prodiges, 
193 et sutp, — Sa législation , 
aoo. -^ Révoltes contre lui, 
3o3 et $uip. — Victoire qu'il 
remporte sur les Madianites, 
ao6. — Sa mort, 309. — Ce 
que présente d'admirahle l'his- 
toire de ce législateur , ibid, et 
éuiv. «- Découverte d'un de %e9 
Ufres , sons Josias , 3of . 
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Mélê érjtdrien : S^pnlcre 
rMsembinnt à une forteresse, 
et qui a serti long - temps de 
citadelle à Rome , TI , 184. . 
( Voy. Château Saint-jinge. ) 

MoRciHiGo {André) , amiral 
y^nitieii : Son intrépidité ; sa va- 
kor, ^, 186. 

Monnaie : La première qui 
fat frappée à Rome; d'où fot 
nommée ptfcunia,. IV, 53« r— 
Première monnaie d'argent , 
356. 

MoKTrBamAT , roi de Theasa- 
loniqae : Vend aux Vénitiens 
Tile de Candie, X, 4. — Sa 
querelle avec l'empereur Ban» 
donin, et leur réconciliation, 
5, <— Il bat les Grecs aux Ther- 
mopyles , s'empare de Corintbe 
et subjugue toute la Morée, 6« 
-—,. Meurt assassiné, 1 4* 

MuRzuLPHLB. ( Voy. Jean . 

DjDCAS. ) 

Musa , 3« fils de Bajazet : 
Déclare la guerre à son frère 
Soliman 9 X, 178. — Défait 
par lui , l'attaque de nouveau . 
•t bat. ses troupes dispersées, 



I ^g. .^ Devient par son meur« , 
tre empereur des Ottomans, 
ibid» •— Meurt assassiné , ihid, . 

M1TSAL011 , fkyori et ministre 
de Lascaris II , empereur grec : • 
Son gouvernement tyranmque , . 
X , 48. — Sa régence , 5i. -^ 
Révolte excitée contre lui; il. 
est massacré , Sa. 

Mustapha, IHin des fils de 
Mahomet : Proclamé sultan par 
l'empereur Manuel ; est livré . 
à son frère Amurat par ses pro* 
près officiers^ X, tés. 

MuTitTS (Colifs), surnommé 
Scépoîa : Conspire contre Por* 
senna, et se dévoue, pour sa 
patrie; son héroïque fermeté, 
IV, 83 e^ suiv, -^Récompense 
qu'il en reçoit , 86. 

Mtcbrbvvs , roi d'Egypte : 
Rétablit le culte des Dieux ; fut . 
aussi malheureux que bienfai- 
sant, I, 46. 

Mtris, Arménien revêtu de 
la pourpre, à Syracuse : Sa mort^ 
VIII,3oi»3o3. 

My siens : Leurs débauches f, 
leur habileté dans les arts, I, i84v 



N. 



Nabis , tyran de Sparte : :Sa 
cruauté; supplice de la statue, 
II , 4^* -r II s'agrandit par 
la terreur et . s'enrichit par le 
pillage , 49î* "^ ^^^ obligé de 
rendre Argos , que Philippe avait 
mis en dép6t entre ses mains, 
489 , 494* "-"* Soulève les villes 
maritimes contre les Romains, 
496. — . Est défait par Philopœ- 
men, et réduit à se renfermer 
dans Sparte , ibid, — Y périt par, 
tr^ihison, ibid, 

Nabohit ou. Balthasar ,. roi 
de Babylone ; Périt dans le siège 



de sa capitale ; histoire , de U 
main mystérieuse , I , i5o , 377 1 
lU, 33a. 

. NABOPotAssAa: Se révolte con- 
tre Saracus, roi d'Assyrie ; st 
rend mattre de Babylone , on il 
règne , et détruit Ninive , I , i4$- 
-7^ Associe son fils à l'empire ; sa 
mort, 146. 

Nabots : Crime d'Achab, roi- 
d'Israël, envers lui, III, a83. 

Nabuchodoitosob I, roi. de 
Ninive : Ses exploits contre les. 
Mèdes,I, i44. 

NABWcaoBOMOsoall : Associa . 
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père 



unira 4*^ 
NÎibopoUi 



J8ar; ses conquit 



te* ^ I ) 44(»* 4— PrMMl I^rusaUm , 
et fille ses trésors 4{u*il lra«i«^ 
porte à Baiijloae, ^47* ^ Kayar 
^es qu'ii commet «n Egypte^ 
dbid* -^ lïjefkin dans la Hiédie^ 
et en fait ppQ^rir l<B.roi Fhraprtej 
•i5d. -** Se Â^t Aire nsupjititaé 
A*JOrf ■4'B 6o coudifes, i47* rr- 
AssU^e Xyr « i4S. «-^ Sctn «ovig^ 
ii»t«rp«té par Daoiel $ sa triwi:: 
JormatioB en heU ; sa mort } ^ 
.est regarda par les ^-ss^rrie^ 
^CMpma le plîis grand de l^^rB 
ti^û^ î.6m2* 1,4(^7- Aotres /d^UUs 
concernant le pillage de Jiru^ar 
(ena , ^9â coaq^épù^ , et son hks- 
tQÎreaTiecDianiiiiyJÛy 3o3j3xa 
tff aiaV. 3a9 W 4m>. 

KapU* (rojraaoïe de): Sa Cbr- 
jKMtion par ^ca oheiraiiers nor- 
-manda fX, 175. { Voy. ^«n- 
mandâ et S^icife, ) 
' Nam^ 9 f AÎ de Perse : Ssk dér 
.f#ile par le César Galère j #1 
Aoonusnon ans Rorn^y n s .» I, 
495: VI, 43!>. 

Nâesàs, eunuque çt .c^m^ 
Uellan ^e Instimen : SfL «lëiiin- 
.telligcmce arec Bélisair^e, VJII^ 
i36. — 'Uest^mmé général «de 
i'armée d'Occident ) aon porr^ra^ilt; 
.son caractère , t6o. -«-> Son arr 
,riv^e£nmi^« 16^. — Bataille 
eiitra W ** ToU^a, .i^a. -- % 
jrioto¥>e , 1^- T- 1,1 .ptead Roms, 
i^. •*- j^QUfr^le WÂaiUe conUv 
if a Goths $ T^t^ce indéciaey f^àf- 
4Jgnée et ^mpne , ^65 .et 4im#'. 
— U f^pare .de Cumei f et bat 
Jea AKenfin^is 4 IMmifii » .i^7* — 
jd^ruit r^mpine des GoUij at 
•xange 4e nouveau Tltalie aona 
Jl»a»l«M tcunanies, i6iS^ — La 
«9«wame., ibi4' -^ $a .dkgr^i:«.9 
#8a*. — jScMi ég^em^nt jrt 4fi 

Jf^mutehiet Spectacle àuMé 
4par Auguste ans J^o<nitiQ#i Y« 



4ao. — Autre par CHaoïk, qoi 
y fait péiir dis^neuf mille pri« 
sonniera , VI , «4* 

Napiffotion : L*lnTeotion de 
cet art aUribnée anx Phéni* 
mcsns , 1 9 168. 

Jfa^Oê (Ile de } : Assiégée par 
les Perses, du temps de Gyrus , 
II, laS. 

VicMÂO , roi d'Egypte » fila Ae 
Paamraitique : Entreprises foslr» 
taires et commerciales , «t 4ra»*' 
Ta«x 4)ni l'on^ rendu célèbre , 
1, 54. r^ Gomment pendit tontes 
'■aes conquêtes, 53. 

NflCTâiréBira I» ooi d'ÉcypAc ; 
Vainqueur des Perses ; aon r^ne 
paÂsi^e; transmet le seeptre à 
Tacàos » 1 , 65. 

. NacTiiaéBça II, demiar rpî 
.égyptien : R^vdte qui trouble 
aon r,^ne ; il fait prisonnier acm 
antagoniste, I, 66. ^ Est 4é> 
lait par Darius Ocbus ; sa fuale) 
«67. — Sa dispari[tioo, 346. 

NtHvaoD , roi d'Assyrie : EaC 
le famtux Bélos des Bai^- 
iûens« I, iSa. -«- Fondateur de 
^ipivA, i$3; 111,154. 
. KéoPf ocJ;|flB , général d* A* 
Jexandre : Gontreme PAiiméme» 
.«près la mort de ce prnee , I ^ 
4oS..;--Goaiii|ande la pbsiange 
4es alliés cmatre Pccdiceaa*; sa 
mort,4id. 

fiUMHiBUin, roi d'JE^pte ; 
Son règne de .qimUx mois > i^^^^, 

filiroa (JMma) goovemaor 4e 
4a Dajoviiie : Bispnt* le Ir6ne 
A'QccideoA àGlycérins, et de- 
menre vainqueur ^ VU , 449^ *~ 
Son règne ; sa mort , ^/So. 

NjÉnoKuir, ieùne priace4ciMijK 
^ au ■iasfiaci;eAe ila fiMniUe de s 
Gonataotin : Sa joérolte et sa 
naort, Yll^itS. 

iNéR»H.is8Aa , rot 4e Baby^ 
lone : Usurpe le trône; périt 
4anâ une bataille , 1 , 149 f '^70. . 

NjsROsr (C/fi»4ûis}, consul V 
1-^ 
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Succède aox deux Scipion lues 
«Il Ecpagne; ne peot réparer 
leor défaite, et achève de perdre 
ce qu'ils aVaient conquis , lY , 
3 18. — Défait Asdmbal dans la 
Cisalpine , et fait jeter sa tète 
dans le camp d'Amiibal , 3ao ; 
m, i^Set suiV. 

JÏÉaov ( Claudius ), fils de 
Domitien et d'Agrippine : Son 
adoption par Temperear Clau» 
de» VI» 17. — Son éléva- 
tion à Tempire , aS. ^— Son 



gouTerpement , 3o. 



Il 



poisonne son^ frère Britanni- 
t eus, 3x — Conspiration contre 
lui, 33. — Ses débauches , 34* 
— Son amour pour Poppée, 
36.— Son parricide , et remprds 
qui le suivent , 37 et suiv. — 
Nouveaux crimes qu'il commet, 
43. — - Son union avec Poppée 
après la répudiation et l'assas- 
sinat de sa femme Octavie, ibid. 
-^ Son départ pour la Grèce ^ il 
est couronné aux jeux Olym- 
piques, '45. -— Revient en triom- 
phe à Rome , et pousse l'excès 
du vice jusqu^à la démence ; fait 
tuer Poppée et épouse l'eunu- 
que Sporus, ibid, -~ Ordonne 
l'incendie de Rome et le massa- 
cre des chrétiens, 46. — Sa pro- 
digalité , ifi» — Conspiration de 
Pison, et mort des conjurés^ ibid. 
.5o. -r Révolte dans les Gaules , 
53. *- Sa lâcheté, 56. -* Ses nou- 
veaux crimes , 57. — Soulève- 
ment général contre lui, ibid. — 
Sa fuite , 58. -* Sa mort , 59 et 
StfiV.^ Joie qu'elle excite dans 
Rome, 61. 

^ NxavA : Son élévation à l'em- 
pire, son origine, VI, i43. -^ 
il rend un édit contre la déla- 
tion, i44* —Excessive douceur 
de ce prince, i46.— Ses belles 
qualités, 147. — Révolte des 
soldats ,< i48.— Il associe Tra- 
jan à l'empire , i49« — * Sa mort , 



1 5i . •* Traits de bouté qu^on en 
cite, ibid. 

Vicée : Concile général tenu 
dans cette ville, en 3a5 , Vn, 
So. -» Assiégée par les croisés , 
IX , a68. — Se rend à l'empe- 
reur Alexis, a68. — Conquise 
par les Turcs , X, 1 1 1. 

Nici^BORB I , empereur grec : 
Frère de Léon IV , coo}nre 
contre lui ; pardon qu'il en ob- 
tient, VIII, 3^. — Conspire de 
nouveau contre son neveu Cons- 
tantin , 377. — Les soldats veu- 
lent le couronner; l'empereur 
le prive de la vue, 38i. — Il 
conspire encore contre Irène, 
383. — - Est élu empereur , 385. 
— Son règne tyrannique , IX , 
I .... Sa perfidie envers Constan- 
tin , fils d'Irène , a. — Partage 
de l'empire entre lui et Cfaarle- 
magne, 3. — - Stê guerres avec 
' le calife Haroun ; ses défaites y 
4 , 5.—- Autres guerres avec les 
Bulgares , et nouvelles défaites , 
6 et suip, — Son retour à Cons- 
tantinople ; ses violences , 7. — 
Sa mort, 9. 

NiciPHORB II , dit Phocas , 
général de Romain - le - Jeune : 
Fait la conquête de l'ile de Crète, 
IX, 106. — Nouveaux exploits 
en Asie, 107. — Sa disgrâce ; sa 
retraite volontaire; son rappel 
au commandement des armées , 
ibid. 108.— rSon élévation au trô- 
ne; son mariage avecThéophano, 
veuve de Romain, 109. — Sa ty- 
rannie, 110. — * Conspiration 
contre loi, 1 1 4* — Sa mort, ibid, 
NicipHORB III, dit UBotofiiate^ 
descendant des Phocas : Est pro- 
clamé empereur par les armées 
d'Orient, IX , 199. — Son cou- 
ronnement, Qoi. -^ Son règne 
mé|irisé, ibid. -^ Propose à 
Brienne de partager sa cou- 
ronne; pourquoi cette négociation 
est rompue, 203, ao3. -* Tyran- 
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nie .de ses ministres, ao5. -~ 
Son abdîcatiqa ; sa retraite^ ao8« 
NiCBPBORB , patrice , et gëoé- 
rai de liéoa YI : HQiAii^e digae - 
des anciens temps; ses victoires 
«nr les Sarrasins , IX ^ 7&, ^o. 

NiCBPHORE Baishke.: Ses èx«« 
ploits enOrieut, IX, 197. — ^ 
Intrigues de cour contre Ini; 
l'armée le proclame empereur, 
X9Q. -— Son ëchec et sa retraite^ 
ibid, •<— Négociation entre lai et 
l^icéphoreie Botouiate; poarijuoi 
rompue, aoa.** Bataille entre lui 
et A Fei^is Gomnène, ao3.— Sa cap- 
tivité ; il est privé de la vue , ao4. 

NiCBPHORB BaiBBHB : Grettdre 
à^ Alexis, et César, IX, agg.— - ' 
Intrigue de sa belle-mère Irène 
pour faire passer en àes mains le 
Bceptre de son fils Jean , ibid. 

. jSicÉPHORiSB , eunuque: An-t 
cien ministre de Constantin Du- 
cas, exilé , pais rappelé et nommé 
au gouvernement du Péloponèse, 
IX , 193. -« Favori de Michel 
VU, règne sous son maître; 
ne gouverne que par des sup- 
plices et ne combat que par dea 
intrigues, ihid. 193» 199» aoi. 
-^ Torture et mort de ce non*, 
Yeau Séjan , aqa. 

KiciAa: Prend lea rênes du 
gonvernement d'Athènea, après 
la mort de Périclès, II, ai5.— ^ 
Son expédition contre les Égi-i 
nètes, a 18. — Son gouverne- 
ment ; traité ,de paix et d'al- 
liance qu'il conclut entre Athè- 
nea et Iiacédémone ^ aao. — Il 
fait le siège de Syracuse $ a34 > 
a38^— »*.Sa victoire devant cette 
Tille y aio* -^ .Son échec , a4i* 
7-» Il est fait prisjQOinier et en- 
voyé an supplice , a45. 

NicçcL^s., roi de Salamine] 
Ëloge de son règne , II, a83« 

NicoMiDE I , roi de Bitbynie : 
Secouru par les Gaulois contra 
son frère Zypothès qui lui dis- 



Sntait la couronne , est obligé' 
e leur céder une partie de tes 
états, qui fut nommée depuis 
Qcdatie ou Gallo-Grèce , I , a3o. 

NicouàDB II : Tue Prusias 
son père pour monter sur le 
, trône ; est tqé lui-même par son 
fils Soc rate, I, a3i. 

NicoKin^ III : Attaqué par 
Mithridate , et secouru par lea 
Romains ,. leur lègue le royaume 
de Bitbynie , I , a3i. .. 

Nkgbr {Pesceimiu») , gouver- 
nenr de Syrie; proclamé em- 
pereur par le peuple romain , 
YI , a64. — Ses talens militai- 
res ^ ses vertus ^ a^i. — Guerre 
avec Septime Sévère , son com- 
pétiteur, ibid, — Sa défaite , sa 
Alite et sa mort, a7a«a73^— *Pros- 
cription et meurtre A tons Siù^ 
parens, 174. 

Nil .- Sources de ce fleuve- , le 
nourricier et le défenseur de 
rÉgyple, I, 19. 

M iH iAJs,roi d'Assyrie : Sa nais-* 
sance , I , i34* *-^ Conspire con^^ 
tre sa mère Sémiramis, qui lui 
cède l'empire , 1 37. -*- Son règne 
obscur, ibid. — r Seasuccesseura 
inconnna, i3S. 

Kinive: Fondée par Nenibrod ^ 
achevée par Ninus , III, i54 ; I« 
i33. ^«.Se&rois , .i4^«f suiV. ^-^ 
Assiégée par Nabopolassar , est 
détruite de fond en comble, i45« 

Nmus^ roi d'Assyrie : Achève 
Ninive , que son père a veut comr 
mencé de bâtir , I , i33. — v As- 
aiége Bac très ^ et triomphe ^ar 
le courage de Sémiramis , qu'il 
épouse; aa mort , i34* 

Noé : Son arche ^ III , i53.-<m 
Sesenfans, i54* 

Nœud Gordien , en Phrygie » 
Coupé par Alexandre-le-Grand , 
II , 382. 

Normands .- Pèlerinage de 
quarante cfaeValiers de cette 
nation en Italie , IX , i43.. -— 
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Leors raccèf «t Unrs nrerê , 
i44* -— liCnrs progrès , ihid. — -' 
ils ie rendcot mattre» et Je St^ 
cîle } ingnlitudedes Crées à I«m 
épttîà y et coniAiéttt ils s'enr ven- 
gent , 14s. -^ Lenf associa tiK^ir 
féodale, es Italie « t55. — htnr 
guerre avec le pape , 161. *^ Ha 
éteodisal leurs ceiiq*étM et' ac- 
eroissenl leor gloire, 170, tjS. 
•-*-^For«Mal le royeame de Na« 
pies, 175. 

Nviu ^ foÀ de RoQie : Son ^lec- 
tsott,iy, 3o. --i Son goayerne- 



ment pâcîfi<pse ; sa l^^latioi» , 
3t. -«. R tnstf^e Its resUles ; 
cr^ cfea hëra^da , éUMtt di« 
teraes fHea , ï-a* et suip. — S* 
nort , 36* 

J^imkiiicé.' Assise , bloquée 
et défraite par Sctpion l' Afri- 
cain , IV , 3$& 

Hon^i^Mr , fils dé renapereor 
Cfl¥os : Sftê tàlèns , terqmiKtëa/ 
VI, itt, — Parfàge du trftne 
etft^e lai et son frère Gariir, 4*^* 
— Mtttrt assassiné; ponition de 
90tt menrtrier 9 4 '4* 



o. 



ÔcneziAf , fils d*Acb»b : Roi 
d'Ismël, III, 3^4 8e mort, 3^5. 

OcHoziAs , fils de loram : Roi 
de Jada, 111,185. 

Ocana , roi de Perse. ( foy, 
Dakivs Ochus. ) 

OeTAVE : Adopte par le testa- 
ment de Gësar , spn grand-on» 
cle , V , 96a — Vient à Rem» 
réclamer se» droits , 37).— Rtii^ 
lante réception qn'on kû fait ^ 
374* "* Son entrevue arec An- 
toine , et discovra remarquable 
qu'il lut adresse, 376. — • Ré* 
ponse d'Antqine , a 8e. — - Dis- 
sension entrç eux , 383. .-— Il 
sV)jppose an rappel de Bnitus et 
de Cassiua^ ihtd. Se politique 
à l'égard de Cicéron , 390. — 
Statue d'or qui lui est décemiSe 
pour avoir garanti Rome de la 
^rra|iuie d'Antoine , sgf. — 
Guerre civile entre ces deux ri- 
vaux , 395 et 9uip, ** Refbs qu'il 
fait d'une entrevue à Déciams 
Bru tua , 397. -^ llepris que lui 
\âaoi(>n« le sénat , 398. — Le 
consulat lui est refusé ^ 399. -* 
Sa rëcenèiliation avec Antoine 
et Lépide , ihid, — Discours qu'il 
tient 1 ses soldats pour les aigrir 



contre le sénat ^ Soie. — Le eon-i 
sutat lui eti de ttottveau #efasé ^ 
Se^i. -i— Il asfrchtf eokitre Ronae , 
3o3. — T entre attt acCkiira-> 
tioas du pM^itf^ 3o3. — Ékû 
eoMol i Mt véndM utt èêcrtî 
foat mettre en tfceusatloD fes 
nien#li^er« de Géaar , 3o4.«-» Sen 
triouivirat uvec Anioiite- et I/é» 
pîde ;> il prend I» goutei^emenl 
de r Aftri^e , de la Sicile et de 
la Stfrdaigae , 3e6^ — Sea pfos- 
criptions , Sot et suiv, 33o< 
—i>Qu«rre qu'il soulieiit contre 
Bnitus et Gassius , 33<3 et atHy, 

— Son retour A Rome , 33o. ->- 
H se brouille «vec Antuine , 3^3 2. 

— Leur vëcontiltatiUDf 333. *— 
Guerre entre lui et SeAlus Potti- 
pée, ihid. 336w -^Soa mariage 
avec Livie , ibid. — Il est victo^ 
rieuiK f 338. •-* Guerre entre ktr 
et Antoine, 34<^. -^ Victoire 
d'Actium , 36o. -^ 90tt entrée 
triomphale dans Alésante , 
356. — Son entrevue avec Cléo- 
pÉlre,I, 134, V, 357. -.11 
réduit l'j^gypte en province ro* 
maine, et revient à Rome; son 
élévation à Tempire , 3S8. -^ Son 
gouremettèttl, 383. •— Réforme 
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qa'il opèr* 4mm h êéùtH , 38dr 
•^ Sm feîAU alkliic«|îiaB ^ Hm^-M* 
Il consent A garder le poavoiiP i 

MMimér d'^i^j«Él# H Itt t)tM 

. OiWitni , «MIT d'AagasM i 
Sonportrath, V^4i6. 

offoaé k TihéritM ^rmsùhvfài IV, 

4o4 ^ ««^' ^ ^ dëj^tfotfy 

OcTiivivi ( é^n^fytf» }, ééilMl c 
Fait d«8<ittfertftdlMifliier AèRome 
■ov collàgte CiMM , T , ^. -^ 

ai. 

S'en é^ktfe roî) aè« É«wo«â ««#* 
tn les Pers€S lé fem n(l^«MfeM^ 
général de TAfiiiét à'Orksm i 

VI , a6r Est tt9Mtié U rem- 

pire parOaliteta,3d:ï.-^Lâéàé 
ttahisoii qoi lennià« Stf gloif^et 
sa rie» i^^ 

OnoacaB , «iieieft seeréfaM 
d'Attila : Sa révolte) il teûvttm 
le trône roiMÎii sa O^evdetif, 
VII y 4^* «' 9Étii^- -^ G«iiterritt 
PItalie emÉfme ^rtte^ sonrad-' 
iBtiMSti<aiieB , 4^^; ^'^' y i9. -^ 
Sa gaerre ave« Tkéoderie , a9. 
— ^sddfaitc^, 3o, 3a. -"Sa? 
mort, ibid. 

OEom , ro» 4é Ihèhéé : Sa 

naissance ; son parrieide'; le 

Spbrrna eC son étUpàe ,- Il , dé.- 

•^ Devient hieeslMi^s ; son ar-' 

, fliétion ; s» eéeflé; iksit ei^ , 3Si 

OhmtvaiEH^é alo tè^Mé'd^s 
aideaf; fantôme dèpriàét^, dont 
le ttoaa est dev««itt un titre de 
mépris, VU, 449. 

Oj^vunae, mèreiI^Aletairire- 
k^Crrand : R-épndiée par Pltri^ 
lippe , II , 067. — F«it en Épfrè 
avec son fils , 363^ — Présumée 
complice de Passassinat de son 
ëpomi y 364.— Vengeance cruelle 



qli'éN«etércé énr 8É rryvIeCfe'o- 
pltre et sur ft fils db cette prin-* 
tféUêt , ihiâ, 3^9. «^ Son retond 
Ml Btaccdmue a^^rès n moi^f de 
son fils, 1,418; II, 435.-*^Mel 
hak^ <^efrer faif de ^n auto* 
H«é; ses'ftiHeara, s^s asstfs^natr, 
I ^ 4'd r "r 44o'*~~' A^iégb'e dans 

5MÀa ivar Cassand^e, et obli- 
e de sr rfeWdre , ert éoAdam^ 

nêê ê iMtt , r, \ietf; Il /44os 44 1, 

^^ Meitrt'flMss^nne, I ', 4^^^* 

Ot.fitnu , Ten^e d'Arsacé , 
M d' Arménie x Sk Mfe défense 
«entre les* Péi^s , VII , afir. 

O^Ait , Tatf detf l'iedlenans de 
Mahomet : 96ii élection au ca- 
Mtt , VIII^ 16^. -^ Succès de ses 
whtéûtia Syrîe^ i^3. -^ Son en- 
t^ * Jféftisafem et à Anf iodie ; 
274.— Il envahit r^^e, 2^5, 
<MU p«H Brftler là Brt]4i6thètiue 
d'Alexandrie , 28a- — Menrtas^ 
aissiné ; imtide gàr' ce hétcte'des 
flltisttlmanfs ^ 2o4* 

OviAS , pontife : Son gdnv^r- 
ùement, III, 343. — - Sa Olorty 
347. 

Opimius,. Son consolai^ IV, 
4ig\ -^ 11 met à p^bL U tète de 
Cfflna^ 'GkicfcknSf et fait mas^a-» 
etfir' itotê mille partisans des 
Grtic<^s , ^^B,*^ AûAfhtsaiAéur 
tHAMtfaCf se laisse corrompre 
par le roi de Ntfnnditf ;' cité en 
fd^ment et cûlùdamné , termine 
stn tùàfs dans Vopptùhn , 4-4 9 
43^3.' 

OkcaiT , Saftan des Torctf^ : 
Assiège et prend Nicéé , X, 109; 
ei SttïV.*— »• Son sage ^tfùverne- 
ment, m. — Est fàrtfcù par 
Andrcmiè, ir6.-^ Sd6 <tliance 
rfv'éc CuntttcUtèMé , iT). -^ Sit 
inoi't , xB&. 

Orchomène ( batallfér d* ) t 
Gagnée par Sy Ha Sur Anchéfaûs , 
commafAdant Tarméecle Mithri- 
datc, V, 17. 

Okbstb ^, secrétaire d'Attila-^ 
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et KHI ambMsadenr à CoiuUq- 
tinople , VU , 45o. * Sa rtf- 
Tolte contre Julios Népos , em» 
perear d'Occident ^ ibitL — Sa 
inort,4^i. 

OaooE, I y roi des Partbei ; 
Usurpateur qui fit ëgorger son 
frère , I , ao4* -— Sa guerre avec 
le consul Crassus^ ibid- etwi^, 
r^ Ses armées , ao6. -^ Sa yîc- 
toire , ao9«/ suiV.«- Son ingra* 
titude envers Suréna, a ta, — • 
Mort de son fils Pacore, tué 
Sans un combat, si 4* — Il est 
poignardé par son autre fils 
Phraate , qu'il avait choisi pour 
son successeur , ai5. 

Orods U, de la race des Ar* 
sacides : Sa tyrannie ; il est mas* 
sacré par ses sujets dans un fes- 
tin ^I^aiG. 

Orphée : Sa théologie sublime, 
Ily iiû. 

OsiAs , roi de Juda : Son rè- 
gne j ill y a9a. — Sa maladie , 
sa mort, ibid, 

OsiRis : Gouverne TËgypte ; 
son bistoire fabuleuse ,1,320/ 

Qstroicisjne (loi de T ) : D'oil 
lui yient ce nom, et pourquoi 
fut établie à Athènes , Il , 98. 

OsTMAK DUS , roi d'Egypte ; 
Son expédition célèbre contre les 
Bactriens j 1 , 36* <-* Mouumens 
qu^il fait élever pour en perpé- 
tuer le souvenir , ibid* — Forme 
une immense bibliothèque, 37. 
— . Magnificence de son tom* 
beau , âid< 

Othmah , guerrier célèbre ; 
Son élection au califat, VIU, 
284* '— Injustices qui le ren- 
dent odieux aux Sarrasins , a86. 
»• Ils se révoltent contre lui \ sa 
mort, a89^ 

Othmâv : Chef célèbre des 
Ottomans qui conquirent Cons- 
tantinople , et tige des sultans 
qui régnent encore aujourd'hui , 



X , 8$ «# 9uiif. —> Ses exploits ) 
sa mort ; élogea de ses vertus , 
|o3. 

Otbov , favori de Néron ^ et 
son compagnon de débauches : 
Envoyé en Lusitanie , y déve- 
loppe de grandes qualités , YI , 
36« -*- Se déclare pour Galba , 
lors de la révolte des armées 
des Gaules et d'Espagne, 55. 
-— Prétend à son adoption par 
ce prince, 67. *-. Sa jalousie 
contre le César Pison ; sa con- 
juration contre Galba, 70, 71. 
— Son élévation à l'empire , 
75. — Sa générosité envers 
Çelsus, resté fidèle à son pré- 
décesseur, 76. — Guerre civile 
entre lui et VittUius, 77;— Sa 
défaite} son abdication ^ son dis- 
cours à ses soldats ; sa mort cou- 
rageuse, 83 et êuiv, 

Otbov, empereur d'Occidest: 
Son expédition en Italie , il ré- 
tablit Jean XIII sur le trône p<m- 
tifical , IX , 1 1 1 , 1 1 2«— Son anx- 
bassade à Nicéphore , empereur 
d'Orient , ihid. — Vengeance 
qu'il tire de 9^b insultes , 1 13.-— 
Il recherche l'amitié de Zimis- 
ces 'y son mi^riage avec Tbéo- 
phano , sosur de Basile, lao. — - 
Médite la conquête de tonte 
l'Italie ; sa défaite , sa fuite et sa 
mort, laSe^SttiV. '. 

OucsÀ , général musulman : 
Ses exploits , VHI , 3o5. — Fon- 
dateur de Caïroan, i6id, — Sa 
disgrâce et sa réintégration ; s^s 
nouveaux succès , 3o6 et siiiV. 
—Sa mort héroïque , 3o8« 

OuRsiL : Aventurier français , 
qui ravage l'Asie , IX , i94-'*~^ 
marche contre les Grecs ; sa dé- 
faiteet sa captivité, iqS etsui^, ^ 
Racheté par sa femme, continue 
ses ravages , ig6. ^- Abandonné, 
trahi et retenu captif, ibid, — 
Tiré de prison , combat fidèle- 
ment pour l'empereur. Michel , 
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19S. *— Meart empoisonna, ao2. 
Oyidb : Son exil et «a mort. 

V.416. 



Oxidraques (ville des) : Assi^ 
gée par Alexandre ; dangers qu'il 
y couruf y I y 395 ei itUif» 



Païens ; Oricine de ce mol , 
VII , 1 10. — Guerre qae leur 
fait Tb^dose, 298. 

PALAHàDs, prince d*£al>ëe : 
Sa mort occasionna par l'arti- 
fice d'Ulysse , II , 46. 

PlLioLOGUB (^Michel) : Est 
accasë de conspiration ; sa pré- 
sence d'esprit le tire d'affaire, 
X , 4^- "^ Sa popularité lui fait 
des partisans, 4^. -^ Devenu 
suspect a Xascaris , se réfugie à 
Icône; son désintéressement, 
49. -^ Recouvre la bienveillance 
de l'empereur^ qui lui confie 
en moarant la conservation de 
son fila , ihid, 5o« — Excite une 
révolte ; est nommé régent ^ avec 
le titre de grand-duc, 5a. -* 
Accepte la dignité de despote , 
et exile les Lascaris , 53. «^ Son 
édit pour l'abolition des juge- 
mens de Dieu , ihid. •— Son asso- 
ciation à l'empire , et son cou- 
ronnement, ihid, — ' Ses répon- 
ses aux envoyés de Baudouin 
qui lui proposait de le recon- 
naître comme empereur d'Asie, 

54. — Victorieux en Epire, 
il marcbe sur Constantinople , 

55. — Une invasion des Tartares 
le force de repasser en Asie ; sa 
perfidie à l'égard du sultan d'f- 
cAne; son traité avec les Tar- 
tares ; son alliance avec les Gé- 
nois^ 56. —^ Son entrée solen- 
nelle dans Coustantinople con- 
quise , 61. — Il se fait couronner 
nne seconde fois, 6a. — Ses 
actei de barbarie, ihid, — Ses 
débats avec le patriarche Ar- 
sène , 63 , 67. — - Sa guerre avec 



Ville-Hardonin , 65. — Ses suc- 
cès en Epire , 66. — Armement 
et complots contre lui; échec, 
qli'il éprouve , ihid, et suiv. -^ 
Il à'allie avec le kan des Tar- 
tares et le sultan d'Egypte , 67. 

— Nouvelles conjurations et ré- 
voltes , 68 , 69. — Il associe au 
trône son fils Andronic, 71. — 
Ses succès contre Charles d'An»- 
jou, 73. — Se rend instigateur 
et complice des Vêpres Sici'- 
liennes, 74. -* Comment s'attire 
la haine du clergé et du peuple 
grec, ihid. -^ Sa mort; hon- 
neurs refusés à ses mânes ; por- 
trait de ce prince, 77 , 78. -*- 
Sou fils. ( Voy. Ahdrovic. ) 

PALBOi.oGrB (le prince Jean) , 
frère et général de l'empereur 
Michel : Ses succès en Epire , 
X , 66. — Autres contre un 
neVeu rebelle , 70. — Revers 
éclatant qu'il éprouve, et dont 
tes nouveaux succès ne peuvent 
le consoler; punition volontaire 
qu'il s'inflige à lui-même , ihid, 

— Dégoûts qu'il éprouve et qui 
causent sa mort, 71. 

Falbologui! {Jean I ) , empe- 
reur grec : Sa naissance , X , 
II 5. — Régenre de Cantacu- 
zène , 1 18 ef szitV. — Son cou- 
ronnement, T24. — Il épouse 
la fille de Cantacuzène devenu 
empereur, 128. — Se brouille 
avec lui ; est chassé d'Andrino- 
ple, i3!i. — Leur réconcilia- 
tion, i33. — . Origine de son 
surnom de Calojean , i35. — 
Assiégé par les Turcs dans sa 
capitale^ court mendier aans 
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jwcoèi dt» MCAara e«i Occidcot , 
i3i9. *— Sa lâche sounÎMlon à 
Amurat^ i4q< •*-* l^ e*t «mpii- 
sounë et dëtrôn^ par son fils 
Andronic, i43.'— Dë?ouement 
d'un Vénitien pour lai , i43. — 
Il remonte sur le trône par un 
traité honteux f i44* **- Sa mort, 

pAJ.iox.qçjjB •( Manmt ) > ^ 
de J^aii X : As^oicié à V.ei^p^p 
ffrec par 901» père ^ ]j^^ i4r. «^ 
Tratné comme otijge à la «uîVe 
da B^^iazet, i46. *-- Son pQf» 
trait, 447- -^ Sa £»ite et Sjom 
arriv-ée à Conâta9^nff4« • <4^« 
,-:--]4jre£a«e ie .seront de yaa« 
jMlité exigé par SUjazet, i^i^l. 
«* Forcé de se jrcndre dana )e 
can^duaiiUan, ^ Pjiàrea^ qo^t* 
ment i^ échappe ^ richa£ui4.> 
j5j. r- J^c^iia^ xlc iMi livrer ,flpi 
^capitalie ^t^ JU dé£iite 4«b 
prt^iejfg cj^a^'fij ^5si. t* JP^if- 
tage aa CQuromte |iv^ .ao« m*- 
vett , i58. -^ $ec4>itt|i p^^jLe ma- 
réclKfl Boncic^ttt , m .]^)Qntr« di- 
n^e de ^n défeiipaeiur , 159. — 
il yient en Fraoce j aoi|i entrée 
è Paria, i^. «r* Sofi retQur en 
Grèce f.ibid, ^^ U ^ ^ouifut^jk 
Tamerlao^ j&t .deiir^ie^ «son Aii- 
h^taice, f^S. it» ftrc ^ W Mt^ »fi e a 
^avoraWfs doprt iJ^cfÀte po^ir 
recouvff^ aop^ i»dfj>fl^<latnce «t 
r^e^eT #0JB txôpe, 177. ^ Son 
alliance avec SpÙm^, .i^^.'t- 
Pjcéaenit ç^^il e'nvpje^ii ft-^ce, 
a^x béaédic^s die SaitU - JÔe^ , 
»ît^^ ^ U squti^Jdt ie5 4)r^p- 
Xia^s de l||a]biQffiiet aj^ trôpa^;^- 
tqgM4i, 17a, -^ Hei^^e)» phiv¥- 
go^^içfps .qu'il Oi>ère d»»^ l^e»- 
pirfi , iJSi9' r- Sa gUf^rjRe aji^^c 
. Aimf^h !j»M Mf i^ge #a f:faû,l#^f» , 
j[3»> ^^ Jl ^auve J'empire ^r 
. son ^QMCf^e ^ £j^ f^t la f«|x 
^veclf suUâjti, .i#?.,în- jSfii9Por4, 

pAi.BO(.aGUB {Jeap)y fils d*A|i- 



.diTQiiîc : jEloioé é^ ie r«ttdve 
4fy|is le cfwp de l^V^X $ com*^ 
ment il échappe à TéchafAiid, 
X, i5i. **- Ses prétentions à 
la couronne ; il est associa, à 
Tempire par son oncle Manuel , 
i58. — Prend les rênes du gon- 
vemement, lors des voyages de 
««l|û««l «Il £iv»pe|> i^^ -*- 
f aihksse 4« ^W administrait^*, 
161. — Il se a^iiqiet à Tamerlini 
^ei #e reco^m^t sp» IrihuUire, 

«79- 

FA^^Q|,oe9i^«(JÇMm II). 1 6h de 

la cpttvpoae de #fw pèire , X , . 
194. ^- F<i^ble#<a de son. règne, 
,»^i4* e^ «tfiV. -—Son projet sur la 
<réaaiJiQQ des égUsea grecque et la- 
twe , 189. «^ Il va au concile 
4e Perrare; téçf^plkism qui Jni 
eftt iVi^ , 194 et 4<M(V* -ïn- Il y 

hi^^êf et sQiHQet .|e? Qnûsfi- 
tanx #|iM^ A^i^^n^lea de FQcci^ 
xUnt , i^j. rr- A «on setonr è 
.Co«at#ït^p(e, trouve Je pep- 
VuRt le çler^ sonWirés copti» 

i , 105» -T* $A mort, 909. 

P,A<.U^jiTi|W ((.les ) : lieur am^ 
]^Uoa,^I, aSi* 1— I4iqr.ç9flispt- 
j^lfion , ;>7. jp- J>iir mort , i^* 

Vj^^tD^ t pimosopAie stoï^ 
^eiw : NiotÂce, |I, ^09. 
. ^anti^é^, fè lUmie : par «19^ 
cet ^if^^e fyi terminé , Y , Say. 

JVv»f9 >* Quand ce noii^. Bat 
domp au chef de TEglise ^ y^ , 
.jISu ^T>- N VUii a^uparjwaat 91'é- 

ir«qne4««R«inc«43>* 

^^^N^x»» jari4consnJte tim- 
fl^U^ de Çaiacfiya : Mpt .^99- 
.^age^ix, i%ui ^i cûAta la vie, 

. f^^im^Ps m des ^çiificfin : 
3pn jiec^feil .tfc Ât)i#, .IV# 7*f : 

Pap^M?.! , ifJiV»» fpvm^u i Sa 
f^éMî:fili«LB,.JV,23^, 

^^Ay^vs ÇnMaoti : :Sa dicU- 
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taré» sa A^véritë pour h di«<- 
cipline militaire , IV â33. ->- 
Son consolât; il bat Tarm^a 
samnite , et la fait passer sons 
le joag , l4o- ~^ ^^^^ ^^ . ^o^' 
reaa dictateur, ^fait les Étnis* 
ques, a4i« 

Para , roi d*Ami^iiie : Per* 
fidie de l'empereor Valebs , qui 
le fait égorger dalla un festin , 
VU, 362! 

Pau ta , fils de Priam : Sa nais^ 
sance , II , 4^- -^ U enlèv« Hé- 
lène, reine de Sparte, et la 
conduit à IVoie; occasionne 
ainsi la guerre et là ruine dé 
son pays , ibid, et SuiV. «^ Est 
taë par Phiioctète , 47* 

Paris (Tille de) : Description 
qQ*en fait Temperenr Inlien , 
VII, i63. 

Paru iviott, général d^ Alexan- 
dre, et son premier maître datts 
Part de la guerre : S'empare dé 
Damas , 1 , 36o. -* Mot célèbre 
d^ Alexandre , qui le concerne , 
365. — - Est assassiné par l'ol^ 
dre de ce roi , 38o \ II , 3g6. 

Barthéniens : Leur origine; 
ils fondent une colonie à "ta- 
rente, II, 74* 

Batthes : liS^T origine, leur 
position » \f 100. -^' Leurs rois , 
20 1 et suîp. — Leur victoire sur 
Grassus, 2o8efsi»V. -— Leurs 
irruptions en Syrie et en Pales-»» 
tine, ai 3. — Sont défaits par 
Ventîdîns, ihid. -^ S'incorpo- 
rent aux Perses , aao. •» Quelles 
étaient leurs mœurs , ibid, -^ 
Lenr défaite par Trajan, VI, 
166 tf^ SEtiV< -^ Par Septime Sé- 
vère, 274. 

PAaTSATts, femme de Darini 
Ocbns , roi dé Perse : Ses cruau- 
tés , I , 3!M) , 33o, 339. —* £xi* 
lée par son fils Artaterce , 34o. 

Patriciat , ^ Rome : Son îns- 
titntion, IV, 16. 

Patrocu : Périt deyasf Troiej 



est vengé par Achille^, II , 46, 47* 
Patronage , à Rome : Son ins- 
titution, IV, 18. 

Pacl-Émils : Son consulat, 
rV , 367. — Notice qui le con- 
cerne , 368* — Seii fils adoptés 
par Fabius et Scipion , ibid, — 
Ses succès en Macédoine, 36)^ 
et suip, -^ Son entrevue arveç 
Persée , prisonnier, et reproches 
qu'il fait à ce prince de ne sa- 
voir pas faire respecter son maU 
heur , 372. — • Son triomphe à 
Rome , 373. -^ Son désintéres- 
Aement ; sa censure ; sa mort | 
Sy5. 

pAvsAviAS, fils- de Gléott- 
brote^ roi de Sparte \ Généra- 
lissime des Grecs à Platée, II, 
162 et suîv. — Traits qu'on en 
cite, i65. -»' Il ne peut 
défendre sa vertu contre les 
pièges de la fortune et de l'am<^ 
bition; sa disgrâce, 171. -«- Il 
tente de livrer Sparte et la 
Grèce aux Perses; est accusé, 
mais absous faute de preuve , 
172. ->-^ Reprend le conrs de ses 
trahisons; est poursuivi, et se 
réfugie dans le temple de Pallas ^ 
où on le laisse mourir de faim ^ 

Pavsasias, toi de Sparte : 
Les Tbébains empêchent sa 
jonction avec Lysandre en Qéo* 
tie, II , 293; -^ La défaite de 
celui-ci lui est imputée; att con* 
damnation à mort ; sa faite , 



^. 



Pacsahias, prince macédo- 
nien : Usurpe le trône ; en est 
chassé par Iphicrate , II , 332, 
-^ Renouvelle êta prétentions 
après la mort de PerdiccaS| 334* 
— Est livré à Philippe par les 
Thraces,335. 

Pelages (les) : premiers ha- 
bitaus de la Grèce , II ^ 8« — - 
Leur destruction , 11. 

PéLoriDASy général thâ>aia; 

^4 
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Son eftnetère ; son exil, II, 3o9. 
— n conspire conlre le gouver- 
nement aristocraliqne de Sparte ; 
son «accès inespéré , 3o5 et swV. 
->- Accoaë et mis en )agement , 
est acquitte, 3i4« "^ Ses n^ 
gociations en Asie , ài6. «^ Per- 
fidie da tyran de Plières» qui 
le fait emprisonner, 317. -^ 
DëlÎTr^ par Ëpaminondas , 3i8* 
—> Sa yictoire sor Alexandre de 
Phères; sa mort, et affliction 
qu'elle excite parmi les Thé- 
bains, 3 19. 

Péhpmèêê (le) : Partagé cntr« 
les Hëraélides , II, 56. — Guerre 
dn Pëloponèse^ ao6 et êuiv*—' 
Traite qui la termine , 357. 

Pinx, roi de France : Son 
usurpation , VIII , 363. «• Sa 
guerre avec AsV>lphe, rot des 
Lombards,, 365. — Ses do(na«- 
tions À l'Église romaine, 366 
et Muip. 

PxRDiccAS , Pan des généraux 
d'Alexandre : L'accompagne en 
Asie , U , 38o.«- £n reçoit son 
anneau avant sa mort , 4o6 ; I , 
4o3. — CtouTeme l'une des deux 
Médies , 4o8. — Fait përir les 
deux filles de Darins, 409* ~-* 
Bat, prend et tue Ariarathe, 
roi de Cappadoce , aa3 , 4' 4* 
-^ A^ire à la souveraineté de 
l'empire de Perse , dont la ré- 
gence lui était confiée , II , 4^9 ; 
I, 4>4* *~ Ligue contre lui^ 
ihid, -^ Il entre en Egypte, 
et y €St battu; révolte parmi ses 
troupes ; il est (%orgé dans sa 
tente, 4i5; II, 439- 

Pbrdiccas, roi de Macédoine : 
Rétabli sur son trftne usurpé par 
Paasanias, II, 333. — Périt dans 
un combat contre les Iliyriens , 
ihid. 

Pbrbsvis, favori de l'empe- 
reur Commode : Son portrait; 
son pouvoir, YI, ^ifi. — Accusé 
de conspiration contre la yie du 



prince et contre ton trône } sa 
mort, ihid. 

Pergame : Sa position; ses 
rois, 1, a3a. — Sa fameuse bi- 
bliothèque, a33.— Ce royaume 
légué aax Romains par AttnIe , 
a34. 

PéauvDXB, tyran de Corin- 
tbe : Poorquol ce monsjtre fut 
compté au nombre des sages de 
la Grèce , II , 37 , laa , ia4* 

PxRiCLàs : Skm origine; son 
éducation ; son éloquence ; part 

Su'il prend aux affaires publiques 
'Athènes , II , 184. — Son ca- 
ractère : son gouvernement , 1 85. 
^ Sa puissance balancée par Pop* 
position de Cimon, 186. — S*a£> 
fermit après la mort de celui-ci , 
191* •>-* Sa ma{;nificence | et tsM»- 
numens dont il enrichit sa ville { 
accusation contre lui à ce sujet ; 
sa réponse, 19a. — Ses victoi- 
res , 193. -^ Comment il étend 
sa domination, 194* -* F*i^ i*é- 
soudre la guerre contre Sparte , 
197. •» Vengeances de b»% cime* 
mis , ihid. — Il prend la défense 
d'Aspasie qu'il avait épousée y 
igS. — S<m expédition contre 
les Lacédémoniens , qu'il oblige 
à se retirer de F Attiqoe , 209 , 
210. ^ Sa disgrâce ; son rappel, 
a 1 2, 2 13.— Dernier triomphe qni 
signala son administration; sa 
mort; ses dernières paroles^ ibid, 
314. 

pKRinéx, guerrier lombard : 
Son aventure avec la reine Ro- 
semonde , qui le force à devenir 
le meurtrier de son époux , YIII, 
190. •— Sa force prodigieuse; il 
combat contre un énorme lion 
et le tue, 192. «— L'empereur 
Justin lui fait crever les yeux^ 
ihid. i— ^ Il projette l'assassinat 
de ce prince et ne peut l'exécn- 
ter ; sa mort , ibid. 

Pbrosx , roi de Perse : Batin 
et humilié par les Huns ; il prend 
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de -néàftttu les armes ; sa mort , 

PEaPBvirà : Se rëmiit à Ser- 
torins en Espagae , V , 5i. — 
CooB^pire contre lui , 56. -<• Sa 
ponitibn ; sa mort , ibid. 

Perse (la) : Sa position, I; 
^45. — Mœurs de 9%s kabitans, 
347- -^ I«eur gooTemement , 
lenrs lois» lenn armes et leur 
culte, a48 et suiV.-— Productions 
de ce pays ; ses premiers temps , 
a55 , 356. -^ Ses rois , jusqu'à 
Cjrrus suivant les fastes héroï- 

Sues des Arabes , ibid, et $uii^, . 
^ depuis Cjrrus jusqu'à Alexan* 
dre, 3^3 à S7& «^Partage de 
l'empire entre les successeurs de 
ce dernier, 4^5 et siiiV.— Ratie 
des Sélencides, 4^7 ^ suip^^^ 
See<Mui empire des Perses, 4?^ 
et-suiv, »• Sa conquête par les 
Sarrasins, 4^* 

Psasé», ais de Philippe : Roi 
de Macédoine par le meurtre de 
son frère Démétrins, II, Soi* •"» 
Vent soulever la Grèce. ceotM 
les Romains ^ est yaincn • par 
Paul* Emile 9 dont il orne le 
triomphe, et menrt dans la cap* 
tivHé, 5o3, ly» 364^ 371 et 
9uii^ ... 

PersépoHsj aneieniie capitale 
des Perses : Prise par Alexandre 
et livrée au pillage; inoeadie da 
palais de Xerxès, 1, 374» ^751. 

- Perse» (les) : Lenrs guerres 
avec les Qreoe, II, 136, i45, 
167. — Traité de paix >liuaai<*> 
liant pour eux , 19^1. -*- Nou'» 
vélles guerres avec Alexandre, 
38 1 e* suif*, {f^y* DAaics et 
A1.BX A «»RB.)— Guerres aveoles 
R^miains , VIII , 77 , 83. ( Foy. 
BAusAïas.) «^ D'un usage persan 
4 la guerre, S5. 

PauTBÂBiT, filsd'Aripert, roi 
de Lombardie : Perfidie à son 
^gard de l'^wurpatèor Grimoald , 
\m, 393. --.Sa ftâte, a^.«^ 



Il rentre vainqueur en Lombar- 
dUé,3o8. 

Pektinax ( HeMus ) , empe-; 
leur : Son origine ; sa bravoure , 
Vl , 355. — Son élection à l'em-^ 
pire , 356. -« Réception qu'on 
hii foit à Rome , 357. — Son 
sage gouvernement , 358. —«^ 
Conspiration contre lui, 359. — > 
Sa mort 9 aSo. — Son éloge , 361 . 
■ Périiiius Hea deux ) , tribuns 
du peupie : Accusa leurs de Sci- 
pion l'Africain; comment sont 
confondus , IV , 359 ^' ^uiv, 
- PéTaovB, auteur satirique et 
licencieux t Impliqué dans la 
conspiration de Pison contre 
N^on; sa mojft , VI , &i. 

Peuples anciens: Incertitudes 
sur leur origine, 1 , 1 1. -— Forme 
variée de leurs gouvememens , 
i3. ^« Inutilité des recherches 
sur cette matière, i4« 

Phalange macédonienne^ qui 
snbjugaa ïa Grèce et conquit 
l'Asie : Époque de sa formation, 
et détails y relatifs, II , 334. 

PnABAov , roi d'Egypte : Son 
songe expliqué par Joseph, III, 
-175. . ^ 

Pbaxaov-, autre roi d'Egypte ;: 
Pourquoi veut faire périr tous 
les enfans mâles des laraélites , 
IIS, i$5.-^ Marche contre ceux- 
ei apnàs leur avoir rendu la li- 
berté; passage de la. mer B^ugey 
193 , 193. 

Pa^RAs, général hérule : Sa 
lettre à Gélimer, roi des VaU'* 
dales, VIII , 106. — Singulière 
demande que lui fait celuinci , 
ibid. 

Phabii Aca , roi de Pont : Tra^ 
hit son père Mithridate , et livre 
son corps aux Romains , 1 , 196 
ei SIC î«^— N'obtienjt d'eux qu'une 
faible portion de ses états ; vent 
reprendre le reste ; est vaincu 
et tué dans un combat, x^S, 199^ 
^ Atttses détails , Y, 87. 
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PftAmtACB , roi de Cappidoee t 

Sauve la vie h Cyras qu'un lioA 
voulait dévorer , I , aa3. 

Pharsalf (bataille de) : Ou 
Cë«ar fut défait par Pompée , Y , 
aaa ef aviV. 

Fhénioieru.: Gloire de cette 
nation ; premier peuple naviga- 
teur 9 I , i68. ^ L'invention 
dei lettres leur est attribuée , 
170. — Leur* roîi, ibid* et êuii^. 

PnA»0Vy fils de Sësoetria, rai 
d'Egypte : Succède à son pèrf 
sans k remplacer ; son orgueil } 
•on impiété , 1 , 44* "" Conjec- 
ture d'après laquelle on placer 
rait sous son règne le (pand évé- 
nement du passage de la mer 
Bouge, 39. 

PHiLBTàRB, premier rcû de 
Pergame : fionuque révolté, I, 
aSa. 

Phidias, sculpteur célèbre. 1 
fia statue de Pallas, II « iça.— 
Jugement contre lui, È9i mort» 
197. — Son Jupiter Olympien» 
ao3. — Il excellait aussi dans lé 
peinture, ibiéL — Notice, 4^3. 

PnifcAoaB, trésorier de l'em«r 
pire d'Orient : Confiance aven»- 
gle de Constantin III d«w ce 
ministre , YIII , 378. -^ fion 
fixil , 379. 

. Pnii.àsBS ( les deux frères )« 
Carthaginois : Leur dévouement 
à la patrie ; autels qui leur fur 
rent élevés , III , 7 1. . 

PH11.1PPB , fils d'Alexandre, et 
m de Macédoine : Fut de prêt- 
nier qnî lui dmuas^ de l'édat » 
II, 38. — Son éducation à 
Thèbes , où il avait été emmené 
«omme otage, 3i6, 333. r*- Sa 
Ittite de, cette ville ; ut négencc 
«n Macédoine» 334.-^11 forme 
la lamcnsa phalûige macéd*» 
Utenne , ibid, -^ &oq règne, 
son administration , 335. ^ Ses 
enploits ; il prend Cnide , 338 , 
339. ^ Étend ses conquêtes dans 



Vltt^ et la Tbféee , afa. ^ 
Prend part à la Guerre sacrée , 
343* ~~ Son énli^prise contre la 
Gièce,)345. -Sa mauvaise Coi 
a?eo les Atbéviens , 349» ^^ H 
préside le conseil des Aa^hic-» 
tyons , iftid. -^ Bataille et vic- 
toire de Cbéronée^aa foie ind^ 
centa à cette occasion , 36o ,. 
36i. ^ Il a le oofàmandement 
de toutes les troupes de la Grèce 
pour une expédition projetée en 
Asie , 3Qa. — Discoïde qui di- 
vise sa famille , ibid» et suif* ** 
U meurt assassiné $ )oie que sa 
mort répand dans tonte la Grèce , 
363. --* Portrait «U ce. prince ; 
ses vertus el sas vicen^ actions 
et paroles qu'on en cite , 36& eî 
miif, ^ Ce qn'^1 .écrivit à Aria* 
l^te à IVxecasiiCw de la naissance 
de son fils qui fut depuis Alexanr 
dre*le-Grand, 34o. 

Pauivan, fils ût successeur 
d'Antigcms au trône de Macd^ 
doine . : Son allianee avec les 
Achéens contre Sparte , II , 4Si . 
T- Il bat mai ennefois et afiPermit 
sonanloRté en Laconie, ifii»'~' 
Attaqile les BnmainSf et se vtaige 
de B^$ revers sur AratnS, cbeC 
des Acbéens , qu'il fait empoir 
scmner , 4B3 et sniV. — Bat les 
Étolieos , 485. ^ Uanger qu'il 
court à Élis , ikid, -^ Nouveaux 
exploits en Biihynie { son luga<r 
bf« triomphe d'Abydos, 490-~' 
^I entre dans l'Attiqae $ ëcbec 
que lui font éprouver les Ro- 
mains , ihidé — Sa défaite en 
Thésaslie ; son traité de fiaix ; 
•on abaissement, 49s et mi«. -^ 
Discorde dans sa maison ; fin de 
son jrègne , B01.* *~ Autre» dé* 
Aails sur aa guerre aVec Rosne, 
ses vastes projets de conquête et 
\ iM défaite par Flaminius » IV , 
S36 et sutV. 

. PuiLinra, £rère naturel d'A« 
lexi^dre. (K«^. Aainéa.) 
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Paium , aiMecln d'Alexas» 
dre-le-Graad : Anecdote qui le 
concède , 1 , 3S4* 

pHiifiPPB , Arabe : Plac^ ao-* 
pièf da jeane Gordien , par aon 
beaa*père lIygitbée,empoi8onDf 
aon bienfaiteiir , YI , S36. -*• 
Fait rëTolterrarmëe centre Gor- 
dien , ibid, et smv. — Eft pro» 
clamd cmpenar par Tarmëe «I 
le s^nat , 339. •*- BasaeMe de aon 
origine» ibid,'^ Triste réception 
qui loi est faite à Ronte » 34o* -«* 
Révolte dansles légîons^qui pr9» 
clament anccesaivemeot éiiix 
antres empereurs , 34i • ^* Vaina 
efibrta qu'il fait pour répHmef 
cette rébellion ; ta mort » 343. 

l^hiHpppê ( bataille de ) * en 
Thrace , pà périrent Brutus et 
Caaaius : Bétaili j relalifa , V i 
3a5 H »Mi^ 

Phili«ts a hiatorien : JiovppM 
d'état babik} eat opposié ^ FU^ 
ton , à Syracoie , et cberpbe à 
miner aon caédH, 111 > 35>. -** 
Vaincu , pris et mis ^ nor^p^? 
lea Syracnaaina révoltéa » 39^ ' 
Philo p<BMBH , capitaine acbé«oi 
CoBBtribae ^ la yictoire de $<^la- 
aie, 11,4^7. *^ Général de la 
confédération après la mort d'A* 
ratqs , 4^* — Ketice bialoriquf 
à son sujet, i&ic(. fi $uir^ **• Tue 
Macbanidaa , tyran de $par|e , et 
remporte sur aon armée une 
victoire éclataute; bûnnturs qui 
Ini sont rendus par fe4 oi)i|ci- 
toyens , 483. — U voy*»* e» 
Crète, et prend part 9ux guornu 
civiles qui désolent cette çon^ 
trée , 49X* '^ ^^ retour d«ns «• 
patrie , démêle Tambition de 
Rome à travers sa feinte modé- 
ration , 494. «. Reprend le çobm 
mandemevÂ des armées con-< 
tre les Lacédémoniens , 49^* '^ 
Se jette audacieusement dana 
Sparte; sa magnanimité, 497» 
-^ Forcé de nonyean de mar^ 



cher contre elle» en fait la 
COBiquéte » 40^ *- ^<^>^ démolir 
ses murs et y abolit les lois de 
ty curgue , 4^. -^ Ble^ssé et pri- 
sonnier à Measène, y est mis à 
mort ; vengeance que les Acbécms 
tirent de us meurtriers, âeo , 
5oi. 

pHiLotis^filsde Parménion ; 
L^un des généraux lea plua 
distingués de Tarmée macédo- 
nienne f IJ , 39I&. «-^ Accusé de 
cOQspiration auprès d'Alexandre 
qui le fait lapider » I ^ 38o ; II , 
396. 

p9ii.oxàHX,po^te syracosain; 
$on aventure avec Penye le 
Tyran , III , 3o. 
. pBOCAa, empereur d'Orient: 
yeurpe k couronne ^e Mao- 
rice i son originey et détails de 
son élévation , VIII , »i5 ,e^ 
swH'. — Portrait et care«tère 
de ce tyran , a 18. — Conjura- 
tion contre lui , a^l***^ te dé-» 
chéance { at motilalion ; sa 
mort, a95« 

Phocas. {fQJf* NMiFnoas II.) 
. PAecéens .* Leur guerre avec 
les TMbainé, II, 34^ — Ii« 
«uecombeot aoua le fer des Ma- 
cédoniens , et cbercbcnt un 
asile dans le Péloponèse , 344* 

Pjioieiov , général athénien : 
Victoire éclatante qu'il rem- 
perle sur Pl^ippe, I(, 351.-* 
Son portrait, SSa. ^ U fait 
kter eux Macédoniens le nége 
de By^ence, 358. «^ S'oppoaa 
fttivein à la gnevre contre An<* 
iipater , 43*»^ Gouverne Atbè- 
nés, 433, ^ £st «fonsé du 
maintien de l'olygerpbie i «a 
m«rt ^ 439, ^ tkfe. de oe. grand 
bommé ; t/aits divera et paro« 
les rewirquabJiei qn'cA en cite , 
436 ft «mV. -T^lionueors reo* 
dos à sa mémoire , 439* - 

PnmAATB II , roi ' des Par<* 
tbee : Sa victoire sur Antiocbue 3 
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il y«at entrer en Syrie, et perd 
la Tîe dans nne bataille , I ^ 

103. 

Pheaiti III : Soa orgaeil ; il 
prend le nom de Dien , • I , ao4. 
-^ Se l>roaîlle aYec les Ro* 
mains: est tué par ses enfans. 
ibid. ' 

Pbraatb IV, fils d'Orode ^ 
Assassin de son père, de 9eB 
frères et de son propre fils , I , 
ai5. —Sa TÎctoire sur Antoine ; 
nne conspiration des grands le 
chasse du trône , ibid. at6. -^ Il 
renverse son rival , et achète la 
protection ée» Romains, ibid. 
— Meurt empoisonne par sa 
femme , ibid. 

PnaAoaii» , roi de Mrfdie ; 
Soumet «la Perse, et devient 
maître de tonte la hante Asie, 
I , i5S. -** Est vaincn par Na* 
bochodonosor qui le fait mon- 
rir, i55. 

PnTmrir, l'un des premiers 
ff«is de Perse : Son règne glo-> 
rienx est signale par d'impoi^ 
tantes conquêtes , I , a58. 

Phrygie : Sa position , I , 
179. — Ses rois , ibid. et suip. 

PuâRB (Termite) : Sa mis- 
sion , IX , 939 ei êuii^, — * Dé- 
sordres des premiers croises 
commandes par lui , 347. — Sa 
dtfaite par les Bolgares en 
Hongrie f; vengeance qu'il en 
tire, ibid. 24^. — Son arriva à 
Constantinople ; sa présentation 
à l'empereur Alexis, ibid. 

PiLATB ( Ponùe ) , goufemenr 
de Judée: Veut sauver Jésus^ 
Christ ; finit par ordonner son 
supplice , III , ^tZ et Buip. 

riHBAM, poète lyrique: No» 
tice qui le concerne , II , 199. 
«—Sa nudson épargnée an siège 
de Thèbes, 377. — St rivalité 
avec Corinne, 4 13* 

PisisTRAn , démagogue qui 
se fait tyran d'Athènes : Son 



ambition , Il , 88. — Sa poli- 
tique astucieuse , 89. — > Sa 
fausse déférence pour Mon , 
ibid. -» Sa domination \ son 
exil , 90. — Retour du tyran ; 
il est obligé de se sauver une 
seconde fois , 91. --« II snr« 
prend Athènes-, et y rentre en 
vainqueur , ibid, ^Gouverne 
avec sagesse et modération , 
ibid. — son règne long et tran- 
quille ; sa mort , 93. — Il 
transmet son pouvoir à ses en« 
fans , ibid. 

PisoW ( Cnêiu9 ) : Sa conjura- 
tion avec Catilina , V , io5. — « 
Sa mort , ibid. 

PisoH , gouverneur de Syrie s 
Son portrait et celui de Plan- 
eine sa femme , Y ^ 4^^* ^* 
Ses rapports ealonmieux contre 
Germanicas qu'il fait ensuite 
fétir par le potiron , 459. — Ac- 
cusation contre loi à Rome ; sa 
mort , 4fi3* 

Pfsoii : Chef d'une conspira- 
tion contre Néron , VI , 48. — 
Lui lègue ses biens en mou- 
tint, 5c. 

Pisos (^Lucinianus) : Soit 
adoption par Galba , VI , 67. 
— Il est livré à son successoar 
Othon qui le fait périr, 75. 

PimiA , général de Théodo- 
rie : Victorieux des Grecs es 
Illyrie ; sa harangue à ses soU 
dats , YUI , 46. 

PiTTACVS : Chasse le tyran de 
fiesbos ; y règne dix ans avec 
modération , et abdique , II , 
i9i. — L'un des sept sages de 
la Grèce , taS. 

Placidib , fille do grand 
Théodose, et femme d'Ataiil- 
phe , roi des Goths : Mémorable 
exemple des vicissitudes de la 

fortune , VII , 373, 374 , 879 

Son union avec Constance; elle 
rétablit la concorde entre les 
deux empires d'Orient et dX)c- 
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eident » 3i|^. — Son. ml ; sa 
retraite à Constantinople ^ ibid. 

— Elle goureme POccident* 
sous son fils Yalentinien ^ 897. 
*-> Place ce prÎDce sous la tu- 
tèle d'Aiétius, et se livre tota- 
lement à cet ambitieux ^ 4'^* 

— Sa mort, 433. •> Belles pa- 
roles qu'où trouve à la tête d'une 
de ses lois , ibid, 

Pi^AMBRiLivGB^Grec de Can- 
die s Tente de faire recouvrer 
aux CrcStois leur indépendance ; 
son dévouement ^ X ^ io3. 

Platée ( bataille de ) : Gagnée 
par les Grecs sur les Perses « Il , 
164* — Assure la liberté de la 
Grèce 9 i65. 

P1.AT0V f philosophe grec 1 
Paraît à la cour de penys le 
Tjfran^.III ,, a4* ~ ^* faveur 
auprès de Denys le jeune , 34* 

— Intrigues des courtisans con- 
tre lui y 35* *^ Son retour à 
Athènes » 36.<*- Son amitié pour 
Dion exilé le ramène à Syra- 
cuse ; il ne peut obtenir son rap* 
pel , et se brouille avec le roi i 
ses gardes veulent le tuer; Denys 
lui sauve la vie et le laisse re* 
tourner en Grèce , ibid , 37. — 
Ses voyages ; sa philosophie ; 
notice , Il , ^ij» 

Pi^uTiBH , favori de Septime 
Sévère : Son insolence envers 
les Romains , YI, aSo. — Sa 
conspiration contre l'empereur | 
sa mort, a8i. 

Plihe le Jbvhe : Son panégy- 
rique de Trajan , YI , 157 , i& , 
i63. — Il est nommé gouverneur 
de province ; sa modération en- 
vers ies chrétiens , 164 » i65. 

Plotihe, femme de l'empe- 
reur Trajan : Sa modestie; belles 
paroles qu'on en cite, VI, i53. 
•^ Supposition qu'eUe fifde l'a- 
doption d'Adrien ,172. 

J^LVTAJiQUB : Sa^double cé- 
H'brité comme philosophe et 



comme historien ; notice > II ^ 
5ia. — - Lettre qu'il écrivit à 
Trajan , lorsque ce prince monta 
snrle trône, YI, i58. 

PoLLiov ( Asiniu9 } : Célèbre 
par son esprit et sa sagesse au- 
tant que par ses exploits , Y ^ 
436. — Auguste en fit son ami , 
ne pouvant- en faire «n courti<t> 
San, 427. 

PoLTctàTB , habile . sculpteur 
grec : Notice , II , 424* 

PoLTCRATB , tyrsu de Samos : 
Fable qu'on en raconte \ sa for- 
tune inouie , suivie d'un ravers 
éclaUnt,I, 287,388. 

PoLTGBOTB, célèbre pmntre 
grec : Notice , II > 43^- 

PoLTMicE , roi de Thèbes : Sa 
guerre avec son frère £téocle'« 
Il , 35. 

POLTSPBRCBOV ^ le pluS SA» 

cien des capitaines d'Alexan- 
dre'le-Grand : Nommé par An* 
tipater , régent de l'empire de 
Perse et gouverneur de Macé- 
doine , 1 , 4»7 » ïï » 434- — 

Parti que Cassandre forme con- 
tre lui dans la Grèce , ibid. / I ^ 
4i7< — Il cherche à fortifier 
son crédit et son autorité , en 
rappelant les exilés et en don-* 
nant à toutes les villes l'es- 
poir de rétablir la démocratie , 
4185 II, 434* "- Assiège vai- 
nement Athènes dominée par 
Cassandre , 44^* "^ ^evA en 
' vain secourir la reine Olym- 
pias ; est contraint à ,fuir en 
Asie , I, 4-<^* "^ Commande 
dans le Péîoponèse , et prend 
les amies pour venger la mort 
du jeune Alexandre , 4^4 î ^^ f 
443. — Cède ensuite à la crainte 
et à l'ambition , et se réconcilie 
avec Cassandre; leurs crimes, 
ibid. f 1 , 4^* -^ Sa ^^^ > II 9 
44a. 

PofythéUme .* Aboli dans 
Fernpue. par Cobstantin , YII> 
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a6. *i- Sa chato progratfivt, 
43. -^Rétabli par Julietf, igS. 
PoMPiB ( Cndïus ) : L'an des 
gënëraox d« Sylla , V , a8. -« 
Loi envoie la tête da consal 
Carlion , 99. -* Bravv le pottr 
Toir de Sylla qoi lai refusait le 
triomphe , 37. -*« Ses taccè< 
en Afrique ; il fait la cooqoéte 
de la Numidie; poarqaoi Sylla 
le Raniomme U Grand, 39.— 
Edt opposa à Serloriufl en Es» 
pagne , 4^ * ^3- "^ , Termine 
cette gaerre qai avait darë dix 
ans ; acte de gëniSrositë et de 
justice qui ramenèrent sons Ben 
drapeaux les soldats de tous les 
partis » 55 , 5^. — Détrait en 
Italie les faibles débris du parti 
d« Spartacos , 63, --> Sa jaloosie 
contre Crassus et contre Më-* 
tell as , 63 et 9uiv. «- Sa ri- 
ralitë avec Lneallus , 65. <«^ 
Le sënut lui donne le goaver* 
nement de PAsie et le procoo- 
anlat des mers, j3.-~Son en- 
trevue avec Locolltts $ reproches 
mntuels quUb se font , 74* ** 
Son portrait, 75. — • S«s ex-* 
ploits, 76. — - Sa sëvëritë pour 
la discipline ; son habile poli* 
jfciqae , 70. — Sa guerre avec 
iea corsaires de Cilicie , et vie* 
toire qu'il remporte snr ces pi- 
rates , So. -^ Il marche contre 
Mithridate et le met en dé- 
route , Sa et sutp. — Nouveaux 
explofts, 84- -^ Il réduit la 
Syrie en province romaine , 85. 
— Assiège et prend Jérusalem « 
86, et III, 38i. — Honneurs 
funèbres qn^il rend à Mithri- 
date , V , 87. --* Son retour à 
Rome ; son triomphe , i33 et 
SBiV. — Son union avec Jules 
G^sar, i4a. -^ Son triumvirat 
avec César et Crassos, i44*-*- 
Son ambition , i47-x -*- Ant« 
madversicm publique qai se ma- 
nifeste contre lui , 4 5r. -«-Son 



consulat , 179. «-» Il se nmà 
populaire , t85. — « Parvient , 
contre Tusage , à se faire nom- 
mer seul consul , 191.— » Change 
de parti , et devient le chef 
de Taristocratie malgré aoa ap» 
parent amour pour la répit-' 
blique , 193. — * Gaerre civile 
entre lui et César , 198 et suii^m 
•^^ Le sénat lui donne le com- 
mandement général des ar- 
mées , ao5. — ^ Sa retraite ea 
Ëpire , ati« — • Il refuse les 
propositions de paix que lui 
fait César, 219. — » Est victo- 
rieux à Dyrrachium , aat. -«^ 
Sa défaite et sa fuite à Phar- 
aale^ aaa et suîp, — ^ Il de» 
mande un asile à Ptolémée » 
roi d'Egypte , qui Taccneille et 
U fait assassiner, l, 108; Y, 
aao , a3o. 

Ponrés ( Sêxtus ) : Guem 
entre lut et Octeve ; conférence 
et traité de paix, V, 333. ^ 
Nouvelle gaerre , 336. — Sa 
défaite et sa mort , 338. 

PoMPiiA , femme de Jules 
César : Pourquoi répudiée, Y, 
i4a. 

JPont ( royaume de) : Sa p<>« 
sition; aee princes, I, 19a «1 
sttfV. — Son démembrement y 
198 et suii^. 

Pont-volant : Construit sur 
la mer par Caligula , V , 480. 

Pontifes : De leur gouver- 
nement chez les Juifs, III., 337 
elsifiV. 

Ponfiirs, général dea Sam- 
nites : Force l'armée romaine à 
une honteuse capitulation dans 
les fourches Caudittcs , IV ^ a36 
et sutp. 

PoriLitra LAxià, censeur ; 
Envoyé en Egypte « trace nn 
cercle autour d' Antiochns vain- 
queur , et lui défend d'en sor- 
tir avant d'avoir promis d'éva- 
cuer le royaume- qu'il avait 
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conquis^ IV, 38i. — Pourquoi 
s'exile volontairement en Asie , 
4i5. 

Pompés , maîtresse de Tïéron .: 
Ses arti6ces, YI, 36. -^ Son 
union avec l'empereur, 4^« — 
Sa mort , 45.* . 

PoaciA, femme de Marcus 
Bratus : Sa mort courageuse , 
V, 33o. 

PoaSBNVA , roi d'Etrurie : 
Embrasse la cause de Tarquin 
contre les Romains , IV , 81. — 
Fait le siège et le blocus de 
Rome, 83. — Conspiration con- 
tre lui } m gënërositë envers 
Matius Scévola , ibid, 84. — Il 
rechercbe l'amitië des Romains, 
86. 

Poaus : Le plus puissant et 
le plus redoutable des rois de 
rinde , i , 390. -^ Fait prison- 
nier par Alexandre ; son cou- 
rage, sa fiertë dans 9e malbeur', 
391 . — Alexandre lui rend son 
royaume, et lui donne toutes sea 
conquêtes , ibid, 395. — Autres 
détails, II, 4oi. 

PosTHUMius (^tt^tts), consul 
et dictateur romain : Gaene la 
bataille de Régille , IV, 93 
et suiv* -^ Victoire signalée 
qu'il remporte sur les Volsques, 
178. 

PosraoMius , tribun mili- 
taire : Lapidé par sou armée, 
IV, 180. 

PosTBUMius , général de Va- 
iérien - s . Proclamé empereur 
dans les. Gaules , VI , 365. — 
Ses victoires ' sur les Francs et 
les Germains le font /Surnom- 
mer V Hercule gaulois , ibid* -r- 
Sa guerre avec'Gaïlien ; il meurt 
assassiné , 366. 

Potidée (bataille de) : Va- 
leur t|u'y déploient Socrate et 
Alci^iade , Il , 1 94 et suit/. 

Pourpre : Sa découverte , 1 1 
150. 



Praxitèle, babîle sculpteur 
grec : Notice , II , 4^4- 

Préfets : Leur création à 
Rome, V, 394. 

Préteurs : Leur création à 
Rome } leurs fonctions , IV ^ 
ai8. 

Prétoriens» ( Voy. Cohortes 
prétoriennes, ) 

Prêtres saliens , à Rome : 
Leur institution) leurs fonctions) 

IV, 34. 

Prbxapb , favori de Cam« 
byse : . Tue par sou ordre le 
frère de ce prince , I « a86. •— Sa 
bassesse « ibid. a8^. -^ Il fait r^ 
connaître Timposture du faux. 
Smerdis qui avait usurpé la 
trûne de Perse , 290. 

PiiiAM , dernier roi de Troie : 
Son règne long et glorieux; mal- 
beUrs de ce prince et de. sa 
famille, H, 4* '^ sihV. 

PaiAPATius , roi des Parthes : 
Son règne heureux et paisible , 
I, 3oa; 

Printemps Sacré chez les Ro- 
mains : £n quoi consistait cette 
cérémonie , JV , 346«. . 
: PaoBvs, empereur romain : 
Sa proclamation par l'armée', 
VI , 400. — Son origine ; sa vie 
privée et publique ^ ^01 et suip, 
-» Sa déférence pour le sénat 
qui confirme son élection , 4o3. 
— Ses victoires dans' les 
Gaules et en Ulyrie, 4<^4' "** 
Il soumet les Parthes et les 
Perses, et pacifie l'Orient, 4o6, 
407. — Révolte des légions { 
mort des chefs revêtus par elles 
de la pourpre , ibid* -i-. Vic- 
toire sur les barbares révoltés 
en Tbrace, 4^9* "~ Travaqz 
dans ' Pintérienr de l'empire , 
ibid. — Sédition parmi ses sol- 
dats ; mort' de Probus; .monu- 
ment que lui élève Parmee, 
ibid. — Punition de sts meur- 
triers, 4 10. 

i5 
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Pkocisa ( Jean é$ ) : Dé- 
pouille par Charles d'Anjou \ Wk 
coniontion «I sa ^etieeaiice , 

X, 75. 

Paocora , ^aéral : Persécute 
comme ancien favori de Julien, 
Vn, 347* *~ Usurpe Fempire 
d^Orient, ibid. — Sa fuite et sa 
mort , ''aSo. 

. Prophètes : Leur pouroir chez 
lea Juifs , III , 3a5 et êuip. 

Protbb, roi d'Egypte ^ Guerre 
de Troie sous sou règne ; sa 
conduite eaTcra Paris, 1 , ^S, 

PftOTOoivB y peintre grée t 
Notice , II , 4^4- — ^^^ '^^i" 
froid lors du sijfge de Khodes, 
445. 

PauDEVGB, poète latin : Con** 
ment a profané son talent , VII j 
3S7. 

PausiiSy roi de Bitlijnie : 
Trabit Annibal son bote, Êom. 
défenseur «I son ami , I , a3o ; 
III , 1^7 ; IV, 363. — Sa lâche 
humiliation devant le sénat ro- 
main, I , âSi ; IV, 376V — Est 
lue par son fils Nicomède <jvi 
monter sur le trône ^ I, a3i. 

PsAMVEviTS, roi d'Egypte : 
Bétrôné par Cambyse qui le fait 
mourir ; wm beau caractère , I , 
$9 , 60 , 964' *" Acte de cruauté 
qui ternit son courage , 383« 

PsÀHMts , roi d'Egypte : Co»*> 
anlté pat les habitans de !'£«- 
lîde sur J'inatilation des je^^ 
Olympiques , 1 , 50. 

PsAmciTiQVB : L'un des douce 
fois qui se partagèrent l'Egypte 
après la mort des rois étbio«> 
fiiena , 1 , 5t, — DéAiit l'armée 
dm atB cfOM compétiteurs, et 
règne seul , 5^». — Ouvre les 
portes du n^aume aux étran^ 
gers^ 53^ — Fable sur deos 
euluns , ihid* — Son espéditîea 
en Palestine ; sa mort , 54* 
' PaA.vMirT«i8 , roi d'Egypte ; 
Son règne d'un an , 1 , 6S* 



PYOïiiié* Lagcs , géiaéral 
d'Alexandre : Gonveme l'E* 
gypte après Is mort de ce prince , 
1 , 40S. *— S« ligue oontre Per- 
diccas qui aapirait à la souve- 
raineté, 41 4- ^^ Itcflése la ré- 
gence de perse , 4>^ «-^ Ptend 
Jérusalem d'aasant et emmène 
300,000 babitans «a Eg;)rP*e , 
417. -^ Veut se rendre eêuve- 
raia et indépendant, i&îd. — 
Ses conquêtes, ^ii%, «^ Traité 
qui lui donne l'Egypte, 4^^* 
h-« Victoriens à Ipeus , devient 
définitivement roi de I^Êg^pte , 
de la Libye , de l'Arabie , de la 
Célésyrie et de la Palestine, 
'4^7* -** Sa guerre avec Atitio- 
chus , roi de Syrie , 434. — ^^a 
mort , 43s. — Prosfhérité de soi» 
règne; ns ouvragée Utiles j on 
le croyait frère d'Alexandre, 
71 à yS. 

Froi à uÛE Céb A V tr us i fils atné 
da précédent : Chassé de son 
pays pour ses yicea , se réfugie 
en Macédoine; assassine Sëten- 
cus son bienfaifeor; épooee la 
reine Arsinoé , sa sœur , venve 
de Lysimaque, dont il égorge 
4es enfàns ; est proclamé roi de 
Thrace et de Macédoine ^ périt 
BOUS les coups des GaMois, l, 
75 , 431 , 43a ; Ilf 4^7* 
- ProtémiB PniLABELms^jetine 
Irère du précédent et roi d*£«> 
gypte : Sagesse de son règne; 
ses ouvrages ; il fait Hearir 
l«t scienceé , les arts et lecoin- 
merce , 1 , 75 , 76. — Faiblesse 
et crime- qu'on lui reproche, 
77. -^ Son mariage «téc Arsi- 
noé àia sœur , veuve ^le Cé#«a- 
iHsis ; sa liiort , ibid, «— Put pllu 
célèbre par sa douceur qne par 
Bea vertus , Aid, 

PtotéiiéB EvBUGèT», ils dû 
précédent , roi d'Egypte : Porte 
ses armes en Syrie pour dé- 
fendre sa sœur Bérénice , I, 78. 
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•^ Fait pMr I^odice , m fiSroee 
•naeaaie» e^ s'empare de tou« 
M« éUU, i&i<i. 437. -^ Renroie 
aajL Egyptiens les idoles qu'et 
yeit enlevées Cambyse , î&i4. -r 
A3si«te aux cérërnooie^ des Juifs 
dans le temple de Jérusalem i 
79* —* Grandi travaux aoas soa 
rigne, So. «— Sa mort attribua 
h sonfils^ 8i« 

PTOhàuàn PsiLOPAToa, fils 
d^Eyergète : Sovpçoniii: d'avoir 
attenté aux fours de sou pare » 
I9 Si. r* Son règne effëmiaéi 
8a. -^Sa victoire à l^apbia cou* 
tre Antiocbas } à qui attribuée , 
ibid. •»* Sa cruauté «nvers les 
Jaifs , $3. «- Bourreau de sa 
pro4f>re faoïillei 84« -p« Sa mort, 
ibid. 

PToi,Bvas EKiFpi|i« y fils de 
Philopator ; Sa miaoritë; rë» 
genoe beureuse d'Aristomène, I , 
S4» 85. «* Mariage du roi avec 
Clëopâtre » fiiU d' Antiochus , 
85 9 444* **^ ^> excès j son in* 
condaite; révolte contre lui, 
87, 

ProiimaE PaiLoii&voa, fils 
d'Ëpiphane : Son conronae^ 
B»ent, I, 88. -^ Sa bataille 
avec Antiocbna Epipbane; sa 
défaite; sa captivité» ibid, -^ 
Règne d*accerd avec son frère 
Pbyscon , couronné en son ab-» 
sence, À9. -^ Leur diésuuion; 
sa fuite à Rome ; partage da 
leurs états , 90. •— • Sa généror 
site envers son frère prison* 
nier, 91* -»« Sa victoire sur 
Alexandre Balaj sa mort, c^. 
r* Antres détails qui le eoncer- 
neot ,4^' ^^ 9mp.; 460 et stuV. 

PTOLinia pBTseoK , frère du 
précédent ; Soupçonné de la 
laorl de sa mère Cléopàtre, I , 
87. «** Couronné pendant U 
captivité de son frère Pbilomé- 
tor, 89. — p Règne d'ac€<jrd 
avec celui-ci |t son retonr ^ i6àl. 



_— • Conspire contre lui; leurs 
états partagés par le sénat ro- 
main, 90. ^» Vaincu et fait 
prisonnier par son frère qui lui 
rend la liberté , 91* -* Seul mai* 
tre de TEgypte après Pbilor 
métor, g%. — Sa perfidie en- 
vers sa smur et belle -sœur Cleo- 
pâtre qoUl épouse , 93^ — « SfL 

Ïrannie, i6id« -*- Révolte des 
^ypliens contre lui ) aa fuite -, 
il égorge son propre fils. 94, 95w 
»- Rentre vainqueur en Egypte ; 
nouvelles barbaries; sa mort 
paisible, ibid* 96. — Autres dé- 
tails qui le concernent, 4^^- 

PTQiéÉvii LATnraa , fils d^ 
PhyacoQ : Forcé par les Égyp- 
tiens de répudier sa soMir Cleo- 
pâtre , 1 , 96. -.* Astuce de sa 
mèi« pour le détrôner , 97* — 
,Ya régner en Cbypre i sa vic- 
toire sur son frère Alexandre , 
ibid, -— Sa. cruanté envers les 
prisonniers. 98. -^ llemonte sur 
le trÀne d'Egypte , et détruit 
Thèbest 99. — Sa mort« ibid* 

PtôtKKBi A&BXARDssI, frè- 
re de t«tl|yre « Placé sur bs 
trône d*£gypt« par sa mère, est 
forcé par les gruida d^^Uer ré- 
gner en Cbypre , 1 , 96. — 
Rappelé par le peuple , est battu 
par Latbyre qu'il avait ramr* 
placé, 97 « — Son parricide;, 
son expiiisiou , 99. -« Sa mort , 
ibid. 

f'TOïéniM AbExARoan II , fiU 
du précédent : Fait prisonnier 
par Mitbridate ^ est délivré par 
Sytia qui Temmèn^ 4 Rome , l , 
^. -^ Fait roi d'Egypto par le 
sénat } tue sa femme ; son règne 
■méprisé, 99, loo, -^ Sa cbute du 
trône ; sa fuite } son testament 
en favenr du peofle romain , 
ibid> 

pTObéiféa AotiTH , bâtard 
de Latbyre i Son élévation au 
trôno , 1 1 «ni al smV. — Ré^ 
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volte de scf ra}et8 ; m fuite ; Bë- 
reniée, sa fille , thfaé à sa place , 
104. — Est rëtabli sur le trâne 
par le sënat romain ^ ses for* 
faits , ses croaates , io5 et suiV. 
^- Sa perfidie envers Robirius, 
io6. — - Sa mort , ibid, 

pTOLéiiBB , fils du prëcëdent : 
Marie à sa sœar Clëopàtre , ra- 
ine arec elle sous la tutèle de 
Sotne, puis s^empare seul de 
Tauloritë, 1, 106, 107. — Sa perfi- 
die envers Pompée vaincu à 
Pbarsale, 108. — Est cité avec 
Cléopàtre au tribunal • de Cë-r 
sar-, 109. — Confirmation du 
testament do feu roi , et sédi- 
tion à ce sujet, 110, m. <— 
Vaincu par César , se 8»uve sur 
le Nil et s'y noie , ii3. 

Ptoi^émIb Appioh , bâtard de 
Pbyscon : Roi de la Cjrénaïque, 
1 , 96. ^ La laisse par testa- 
ment aux Romains , 99. 

PuBLius Philo , consul : Dé- 
fait les Latins révoltés ; obtient 
les bonneurs du triomphe , IV , 
aSo. » Sa dictature , ibid. — 
Créé de nouveau cgpsul , ^^o, 

PuLCHÉRiB , MBur de Théo- 
dose Il : Sa rëgence glorieuse ; 
vertus et qualités de cette prin- 
cesse 9 YIl , 390. ~ Son avése- 
nent à Pempire d'Orient, ^i3é 
— Son mariage avec Marcien 
qu'elle revêt de la pourpre , 
ibid. *. Sa mort , 44^* 

PvPNBH ( McLximuB ) : Son 
élection à Fempire par le sé- 
nat; notice, VI, 329. — Il 
marche contre l'usurpateur Ma- 
ximien , 33o. _ Dissension en- 
tre lui et le co-empereur Bal- 
bin , 33 1. ~ Complot des pré* 
toriens; sa mort ^ 33a. 

PrcM ALio V y roi de Tyr : Son 
avarice ^ sa cruauté , 1 , 17 a. 

pTRRHoir, chef de l'école scep- 
tique :Sa doctrine y 11^ 4^^* ' 

pTRRHij«f fiUd'Alexaadrei roi 



d'Épir^ : Lors de Pusurpaf ion du 
tr6ne paternel , est trané'portë 
en Illyrie , et protégé par le roi 
Glaucias, II, 449* ^ Rappelé 
jpar un parti de sujets fidèles , 
rentre en Épire et monte sur 
le trône , 4^0. — Dépouillé de 
nouveau de sa puissance , - se 
rend en Asie et fait des prodiges 
de valeur à la bataille d'ipsns y 

44? > 449* Rentre en Épire 

avec les secours de Ptolémée 9 
45o Porte &es armes en Macé- 
doine y et déclare la guerre à 
l'usurpateur Démétrius Polyor- 
cète, ibid, ^ Son caractère et 
ses exploits ,' 4^1* — Déclaré roi 
de Macédoine, cède une partie 
de ce royaume à Lysioiaqae , et 
se rend à Athènes^ qui lui ouyre 
ses portes , 1 , 4^^^ 11,4^^- — 
Honnenra qu'il y reçoit ; excel- 
leus conseils qu'il donne à ses 
babitans, 4^^* — Lysimaqae 
soulève contre lui les Macédo- 
niens , et le force à rentrer dans 
4ion royaume, ibid, _ Il entre- 
prend la conquête de l'Italie; 
entretien célèbre avec son favori 
-Cynéas à ce sujet y 1 , 4^^ « ^^ 9 
453 et suip. ; IV , 243. — Après 
la victoire d'Héraclée, se montre 
généreux envers les captifs, 34^- 
^Ofire la paix aux Romains: 
«es propositions sont rejetées par 
le sénat , II , 4^5.- — Trahison 
de son médecin , lY j a5o. — II 
évacue l'Italie; son expédition 
en Sicile; ses conquêtes; II, 
456; IV, a5i. •- Il revient en 
Italie; sa défaite par les Ro- 
mains ; sa fuite en Épire 9 H » 
456; IV , 25q> s54. —Il revient 
en Grèce, triomphe des Gau- 
lois et d'Antigone, qui avait con- 
Îuis presque toute la Macédoine^ 
, 433; 11^*459. _ Fait la 
guerre à Lacédémone , et meart 
dans cette expédition, 1 . 4^ 3» 
«,459,46ajIV, a54. 
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' Ptthagore : Doctrine et 
aecte de ce philosophe ; po« 
tice , II , 3o3. — Ses dogmes , 
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sa morale , ao4. — ' Fut ho- 
noré après sa mort comme un 
dieu, ao5. 



Q. 



Questure : Sa création à Rome, 
IV, 179. 

• QuiHTiLics,frère de Claude II: 
Est nommé Auguste , et lui suc- 
cède à Tempire , VI , 37a —Se 
donne la mort après dix-sept 
jours de règne , 877 . 

QuiiTTius Caso , fils de celui 
qu'on nomma depuis Cincinna^ 
tus : Accusé d'avoir injurié le 
tribunal et Tordre des Plébéiens; 
son exil y IV, i33. — Son rap- 
pel, 139. ' 

> QuiHTIVS ClPITOtlHUS, COtt- 

sul ; Sa harangue célèbre au peu- 



ple romain refusant de prendre 
les armes contre les Voisques, 
IV , ï66. — Fait créer les cen- 
seurs , 17a. 

QviirTius CiNCivvATus : Est 
nommé consul , IV , i35. — Sa- 
gesse de sou administration , 
137. — A Pexpiration de sa ma- 
gistrature , il retourne à sa char- 
rue » ihid. — Est créé dictateur 5 
aa victoire sur les Éques, i3S 
et suîp, -» Son abdication ; 
son désintéressement, 139. -* 
Nouvelles dictatures , 174 
ai4* 



R. 



Racbbl; Femme du patriarche 
Jacob, m, 167. — • Sa mort , 
171. 

AAnàOAiSE , roi vandale : S(mi 
invasion eu Italie, VU,. 355. 
— Ses mœurs féroces , 357. — 
Sa défaite par Stilicon ; sa mort, 
ibid, 

Rmhovd , fils du comte de 
Poitiers ; Son voyage en Pales- 
tine ) il épouse Constance, prin- 
cesse d'Antioche , et s^unit avec 
le roi d'Arménie contre les 
Grecs , IX , 3 1 3. — • Sa témérité , 
3i3. *« Négociation entre lui et 
l'empereur Jean , ibid. — Sa 
mort, 335. 

Ramescâs MiAiinH > roi d*E- 
gypte : Persécute les Israélites , 
1,39. 

Raphia ( bataille de ) , en Pa- 
lestine : Où Antiochns-le-Graod 



fat défait par Ptolémée , 1 9 8a, 
44a. 

Rayetme : Devient le séjour 
de la cour d'Occident , VII , 
355. .. Assiégée et prise par Bé- 
lisaire , VIII , 139. — Massaiere 
affreux dont cette ville fut le 
théâtre à la fin du 7* siècle, 
3t22. —Ses patriciens embaraaés 
pour. Constantinople , et mis à 
mort par l'ordre de Jnstinien, 
33o. — Astolphe y abolit l'exarw 
chat , 363. -— Comment là dona- 
tion en fut faite à l'égliSe , 366. 

RATMOirn , comte de Tou- 
louse , l'un des principaux croi- 
sés : Sa fierté ; sa fidélité à 
a^s engagemens, IX » 2i63 , a64. 
-» Sa défaite devant Bagdad , 
290. 

RisBCGA , nièce d'Abraham : 
Son BMuiftge aTecIsaaCiIIIi 161. 
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— Sa supercherie en ftYear de 
flon fils Jacob , t66i 

Rbgiliavvs : Proclame empe^ 
reur par les légions de Mœsie , 
VI, 364- --^ Ses victoires sur 
ks Sarmates ; sa mort , 365. 

Rbgvi.us , Consul romain s 
Prend Mëlite oa Malte, IV, 
afi^. — Proconsul en Afrique , 
ibid. — Demande son rappel et 
ne peut l'ohlcnir , 268. — Tue 
on monstre sur les bords du 
Bogradji, iWd.— B,allesCarlha, 
ginoîs, et s^empare de Tunis» 
369. — Est fait prisonnier par 
Xantippe , ibid. — Accompagne 
rambassade de Carthage à Ro-. 
me, ay3. -™- Son discours au 
sénat pour Pengager à refuser 
la paix et rechange de sa per- 
sonne , 274. — Sa magnanimité , 
3175. r- Son letour s^ Carthage ; 
son supplice et sa mort , ^77. 

— Vengeance de sa veuve , ibid. 

— Antres détails de ses succès 
en Afrique , de sa captivité , de 
•on dévouement et de sa mort , 
111,94,97. 

RcHvs, frère de Romulus : 
Son origine , ÏV , la. — Ses pre- 
miers exploits,! 3.— Sa mort, i5. 
. REVApnnKCHATiLLOH :Épouse 
la venve de Raimond , prince 
d'Antioche, IX, 335. ^ Ses 
SBCcès en Cilicie, ibid, — Se 
Uche humilité devant Pempe- 
reer Mennei , 336. 

Rstraitâ des dix milU, par 
Xénophen : DéUîls j relatifs , I , 
338; II, 371. 

RiUBAMiiTB , roi d*n>érie : 
Trahit Mithridate son oncle , et 
le fait périr, 1, 117. «.Révolte 
4e 898 sujets $ se barbarie envers 
Zéaobie sa femme, ihid. -~ 
Antres détaib, VI, 3oef «imV. 

RKijiMi«iT,roi d'Egypte: Son 
voyage fabuleux aux enfer8,I,45. 

Rk0d0s ( île de ) ; Assiégée 
pAfDémétriHe,II,445. 



Ricci««a, général : Ses ex- 
ploits contre les Vandales , VU , 
Â4i- — Fait déposer Avitus et 
aonner Pempire à Majorien , 
ibid* — - Après la mort de celui<< 
ci, fait proclamer ^ugas#e Li- 
viua Sévère , et règne sous son 
nom en Occident ^ 44^- — ^ 
révolte contre «on beau -père 
Anthème ; sa victoire et son cny 
me » 44^* *^ Meurt avec le re- 
nom d*nn brave capitaine , mais 
d'un politique perfide . 449 i 
Vni.ia. 

RicuARD GsuR-ne-Liov , rot 
d'Angleterre : Son départ pour 
la Terre t Sainte , IX , 369. -r 
Insulté par tes Cypriotes ; yen-* 
geance qu'il en tire , ibid* 

BoBBET , de Paris ; L'un des 
premiers croisés ; sa témérité 
auprès de Tempereur Alexis . 
IX,a59. 

RoBOAM, roi de Juda : Son 
avènement ; révolte contré lui , 
III, 267. —Son égarement, 373. 
-^Sa mort, 273, 

RocAPORT, généralissime des 
Catalans : Sa victoire sor les 
Grecs et sur les Génois , X , 93* 
— Délivre Béranger ; leurs que- 
relles ; il le tue en combat sin- 
gulier , 93 , 94. — Sa disgrece 
et sa mort , 95. 

Roche Tarpéiênnê : D'où fut 
ainsi nommée , IV, 23. 

RoGxa , roi de SSeile i Arme 
contre la Grèce , IX , 3 1 1 , 3a3. 
— * Guerre entre Itn et l'empe- 
reur Mannel , 33o. 

BooBa DB Flore, célèbre aven- 
turrier : Ses succès à la tête dee 
Catalans , X , M. — Est ec- 
cueiUi par Andronic ; sa faveur , 
89. — L'empereur Michel le fait 
assassiner , 90. 

J2e«e Pmsteurs : Leur domina- 
tion dans la Basse-Egypte et à 
Memjrfiis , 1 , 38. -« Par qui 
fweirt vatncM et chassée, ibid* 
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RovÀtlF I , êà\ Lécapêftef eimi- 
iBandaat de )a flotte ^ecmie^ 
<o«8 LéoBT VI t Ses piSlentions 
«s pooToir i IX , 89» -^ U fait 
épouser sa fiHe à Tèoipercitr ^ 
90. '^ 9oÛ aération an trône , 
91 « — Sèn règâe ; caB8{)lrations 
contre lui ^ 92. -*- Assoeiafioft 
de ses- fils h l'empîre , 98. -- 
Rëvoltedes Magnotes^ etgnerre 
•▼ec len Bolçares , ibia»— Inva* 
BÎon des Russes ; leur ddfoite sur 
terre et sar mer gS» — Nou- 
"velle coospîraiion contre Ro- 
^lBain y 96. ~ Sa déchéance ; 
«on enlèirement ; sa retraite , 
ihid. -— Sa pénitence et fta iliort , 
99. -^ Conspiration et ésàï àt 
ses fils, ibid, 

RoicAtv 11^ dit Zi* Jeune , fils 
de Porphyrogénète : Son ma* 
riagv^ IX , 1Q2. -^Sdn attentat 
«entre son père , io3. ** Son 
rè^e bonteus , io5 ef suii^. *^ 
Couronnement de ses deux fHs 
Basile et Constuntln, 107. -~ Sa 
inort , 108. 

RoitixN ni^ dit Argile^ pa- 
trice : Son éiéyation an trône ; 
dévonenlent de sa femme , 13C , 
i35.~*Comçldt contre lai, iSy, 
^ Son déprt pour Parmée } sa 
défaite et sa Alite ^ i5S. -* Sa 
mort , 140. 

RoMAiir , eroperear d'Oribnt. 
( Woy, DioGiKE. ) 

• RoHA vvs ,|;onvemeor d'Afri- 
que : Sa tyrannie , TIJ ; sS^f, 
— Révolte contre lai, ihid, — 
Il est suspendu de ses fonction^ 
par Théodose , et absous par 
l'empereur I 258. 

îùitne .* Sa fondation ; itÈ rois^ 
rV , i5 et suiv, — ÎMverscs ori- 
gines de son nom , 28. — Enlè- 
vement des Sabines , 21. ~ 
Guerre avec les Albains ; com- 
bat des Horaces et des Curiaces , 
58. — Crime des Tarquins , 
kur expulsion ; abolition de la 



royauté , 06 et suip. — Ëtablissè- 
ment de la république^fi^ et^uit^, 
— Goeirre avec TÉlrarie , ^7. 
^ Siège et blocos de Rome par 
Pors^nna, 81. — Nouvelle guerre 
avec les Sabids , Sy» ~* Cdnjufà* 
tion des esclaves , 88. ~ Révolta 
du peuple pour Tabolition dei 
dettes, 89. '^ Création de là 
dictature , 90. ^ Guerre contre 
les t;yrans j,, sa fin , 92 à 95. — 
Guerre des Volsqaes, 98. -• 
Troubles à Rome ; retraite de 
farmée et du peaple sur le mont 
Sacré y 10 1. — Création des tri" 
buns , io3. -* Ambition et or- 
gueil de Coriolan ; son etil | 
109, ii5. -^ Famine j 107. — 
Siège de Rofne , 117. *- Peste 
dsns cette ville , 128, 1 32 , 2 194 
'^ Gouvernement des décem- 
vîrs, 143. — Leur tyrannie; 
révolte du peuple et de Tannée, 
148 et iuiv» —Leur abolition; 
CréatioA des tribuns militaires , 
162 et suiP. — Création de 1« 
censure et de la questure , i ^^ j. 
ï 79. -^ Conspiration de Mélîns ^ 
174* "- Établissement de la soMe 
des troupes , 182. — Siège de 
VéieS ; dictature de Camille , 
l83, 187. — Guerre contre les 
Falisques ; exil de Camille, i^à, 
194. "" Guerre des Gaulois ^ 
ibid. — Prise de Roij^e | 2oo< 
Sa délivrance, 207. — Sa recons- ' 
iruction ,. 211. — Guerre avec 
les Volsques , les Herniques , 
les Latins et les Samnites j four- 
ches Caudînes, 2t3 ^ ^^o • ^3 ^ 
^34 à 2^0. — Avec les Taren* 
tins soutenus par Pyrrhus ^ 24% 
et suiv, — Domination de la 
-république sur toute Tltalie , 
256. — Jalousie et haine de 
Carthage; première guerre puni- 
que , «57 et suiv. — Conquête 
delà Sardaigne , s8i. —Guerre 
avec rillyrie , Les Gaulois et lc;s 
Liguriens I 28a, a85 , 387. -^ 
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Paix «Tee les Gaaloif , 290. — 
Seconde gaerre panique ; arme* 
ment gënëral après le désastre 
de la bataille de Cannes ; marf 
cba d'Annibal sur Rome ; entrer 
tue de Scipion et d'Annibal; 
bataille de Zama; paix entre 
Rome et Carthage y sqS et suÎ9» 
— -Goerre avec Philippe et Per- 
aëe y rois de Macédoine , 336 , 
364- — Invasion des Romains 
au-delà des Alpes , 382 — Troî* 
sième guerre pupiqne; la Grèce 
réduite en province romaine 
aous le nom à" Acheté ; destruc- 
tion de Carf hage > 383 et suiv* 
— Décadence de la grandeur 
romaine j révolte de "Viriate en 
Lusitanie ; siège et destruction 
de Numance ; sédition excitée 
par les Cracques , leur puissance 
et leur mort , 391 et suiv, •— 
Guerre avec les Gaulois et les 
Allobroges, ê^iS, '^^ Guerre de 
Jugurtba ; invasion des Cimbres, 
4a8 et suiv, — Guerre sociale; 
guerre avec Mitbridate; pros- 
criptions de Marius et de Sylla , _ 
y y 10 et siiiV. — Consternation 
dans Rome ; guerre en Espagne , 
33 et suiv, — Guerre des pirates; 
gaerre avec les esclaves ; guerre 
avec Mitbndate , 58 et suiv. -— 
Conspiration de RuUus et de 
Catîlina , 89 et suiv, — Trium- 
virat deK^ésar, de Pompée et 
de Crassus , i44 ^^ suiv. — Des- 
cente dans la Grande-Bretagne ; 
soumission des Gaules , i56 el 
9ttiV.«— Guerre civile entre César 
et Pompée ; batailles de Dyra- 
chium et de Pbarsale ; mort de 
Pompée ; conspiration contre 
César , 198 ef suiv. ^- Conster- 
nation dans Rome après sa mort ; 
usurpation d'Antoine ; guerre 
civile entre lui et Octave , 260 
et suiv. — Triumvirat d'Octave, 
d'Antoine et de Lépide ; leurs 
proscriptions ; bataille d'Ac- 



tium ; ^évatioD d'Octave à l'em- 
pire ; fin de la république ro^ 
maine y 3o6 et suiv. -— Tableaa 
de Rome / deptn? sa fondation 
jusqu'au règne -d'Auguste 9 359 
et suiv. -* Gouvernement et 
institutions de. ce prince ,. 383 
et suiv. — • Règnes (Jea Césars , 
44o à 488| et VI en entier. — In- 
cendiée par Néron , et rebâtie 
à ses dépens, VI , 4^* "^ ^® ^' 
pitole assiégé , pris et incendié 
par Vitellius , 96. — Peste daai 
cette ville , sous Commode , s5i. 
— - Le trône y est mis à l'encan | 
après la mort de Pertinax | 263. 
-^ Cesse d'être le siège de l'em- 
pire , 477 > ^^^ J ^7* "~ ^** P*"** 
miers évéques , 4^* "*" ^^^ V^^ 
tifes jusqu'à Constantin , 44*~~ 
!'« élection d'un pape , 53. -^ 
Tableau de cette ville lors de 
Pinvasion d'AIaric , 364- ~- Sa 
capitulation , 36^. — Sa prise ^ 
37I' — • Pillée et saccagée par 
Genséric , 439> — -Cbnte de l'em- 
pire romain, et dernier décret 
du sénat, 4^' ^^ suiv. — Prise 
de Rome par Bélisaire , VIII ) 
ia6. — Par Totila , 154. — Re- 
prise par Bélisaire , i55. —Par 
Totila » 1 59. — Par Narsès , 164. 

RoMVLus : Son origine , IV , 
la. ^ Ses premiers exploits , x3. 
— Il fonde Rome ; son avène- 
ment au trône , i5. — Son ad* 
ministration , 16. — Ses instita- 
tions , ses lois, iS et suiv,^ 
Fait enlever les Sabines , 21 • *^ 
Ses conquêtes , as. — Il fait la 
paix avec Tatius ,roi des Sabim» 
et règne avec lui , a4« "*" Sa 
mort , et fable à ce sujet, 96. 

RosEMOVDB , fille de Cuni' 
mond, roi des Gépidea : Alboiii f 
roi des Lombards , et meurtrier 
de son père, la contraint à IM- 
pouser , VIII , i8a. — Immole 
son époux à sa vengeance ; arti- 
fice qu'elle emploie à ce sujet, 
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hhfBOM^o ^, 89 TojanteiDpoi* 
sonaé par «ile» la force à vâder 
U ftuMJte coupe, 193. 

RovUAMS^ m icmlMnl ; Fa* 
loeai par *•• e&ploiti } plus cé«> 
ièbre-par raboUlion da droit 
romain et par rélabliaaement do 
codelombavdfYin, a«3. 

Rox4>a y . Puae des famaca 
d'Alexandre- le-^Grand t Assure 
par on double meurtre la. cou- 
ronna à aOB fila, I^ ^og, 

Rubicon : Passage de ce fleuTa 
parCtfsar» y^aoS» 
. Ruvia, muriatre d'Arcadioa t 
Son portrait , VII , 3B5. -^ Sas 
Ciini08| 338. -^ Inimitié entra loi 
et Stilicon, ministre d'Hono-* 



rlus y 341* ** ^ fiit tragique | 

RufeLva, tribun : Sa eobjulra* 
tion pour ressusciter à Rome la 
tjpranni* des Décemvirs , Y, S9. 
•^ Il est démasque par Gicër6n , 
97 et mtif. 

Russes : Leur apparition , leur 
invasion dans la Thrace, IX, 
$t. -7- Leur défaite stir mer et 
sur terre ) 96. •-< Vainqueurs des 
Bulgares , menacent la Grèce , 
117. ^ Sont battus par Zimiscès^ 
119. 

RtrTH , filla de No^nri : 9on 
histoire , lll , 319 et suiv, 

RoTiLus ( Marcus ) : Preolier 

Îlébëien revéiu de la dictatiir? ^ 
V, aai. 



S. 



. SÀBitius^ roi d^tbiopie : fait 
la conquête de Tl^gypte , et dé- 
trône Anysis, qu'il rétablit après 
avoir régné cinquante ans à sa 
place ,1,4^^^ suip^ 

Sàbiîib I épouse de rempereur 
Adrien t Ses désordres \ mortifi- 
cations et mauvais traitcmena 
qui . l'obligent à se donner la 
mort, VI» 189. 

. Sàbim : Leurs guerres avec lei 
Romains ) enlèvement des Sa'>» 
bines, IV^ ai, 87 > 100. 

SABitu^ {JaLim) i Proclamé 
César par les légions romaines 
révoltées; sa défaite ) sa Cuite | 
VI, to3. — Son supplice I tio. 
( 1^0^. Epomas.) 

SÀDTÀTTa, roi de Lydie ; Fait 
la guerre aus Hilésiens , et meurt 
avant de l'avoir terminée , I , 
163. 

Sagonte : Assiégée, prise et 
rainée par Annibal, III, iq5« 
IV, 393 , 294. "^ Reprise par les 
Scipion^ 3o3*, 



SAtADilr (le sultan) i Son por* 
trait , IX , 341. — Ses praniers 
exploits , ibid. — Paix avec l'em- 
pereur Manuel, 343.^11 asai^ 
et prend lirusalem^ 365. ■ 

Sidamine .* Par quelle rase 
$olon s'enempara | II, 8t« 

Salaminé (combat de) t Célè* 
bre par la défaite de la flotte dé 
Xerxès, I, 3i4 ; II ) 157» 

SAtiMAvASAa,roi de Niuive : 
Détruit le royaume de Samarie , 
1, 143**^ Epoque de Tobie , ibid» 

Salomov , fils de David : Sa 
naissance, III , a5a. —Son sacre , 
^5. ^ Son avènement; sévérité 
de son règne , a56, -~ Le Seigneur 
lui apparaît , a58. — Spn juge« 
meut célèbre, ibid* *^ Il cons^^ 
truit le temple de Jérasalem , 
a6o. -^ Son palais mj^niSqoe , 
a6a. — Ses égaremens , a63. -^ Sa 
punition , 264. —Sa mort ,. a65. — 
Leçons qu'ofi're son histoire, a66. 

Salohov : Gouverne l'Afrique 
sous Justittien , VIII , ^08. -^ 
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In md foa 6li fait pritoomer, 
et follictte son appai pour ob» 
tenir la paix , 355. «— Accuse dm 
pëcnlat derant le people r»« 
oiaia , dédaigae de ae justifier et 
entrai^ le pfuple an Capitole, 
pour ^ veoûmiec les diras à 
roccasiott'de TaoïitTcrsairade la 
dëfaite d' Aimibal et des Cartha* 
finale , 359. -** L*accttsatioo se 
renoaTelle ; il s*eaile lui-même à 
Liftteme , oè il meort; paroles 
remarqoables ^*il fit graTCr sur 
sa tombe, 36o. 

Scinov ( C9méUus ) , cobsuI 
et frère de Publiut: Obtient un 
cmnmandement en Grèce et en 
Asie, i¥, 354. «^ Sonexpëdi* 
lion contre Antiocbus-leU^rand, 
qu'il dëfait à Magnësie , et con- 
ditions de paix qu'il lai im- 
pose , I» 44a et 9uiv,f IV, 355 
et sml^, — Triomphe magnifique 
où il reçoit le surnom à*Asia^ 
tique , iSS, •— Condamné à une 
amende poor prétendu péculat , 
sa pauvreté le justifie et désbo* 
norè ses accusateurs , 36i» 

Sciriov NasiCA , sénateur nh 
main : Parent de Publius , qui 
follicite vainement pour lui le 
consulat , IV^ 347« — Répare en 
Espagne dVissev grands échecs 
re^ns par le préteur Dîgitius , 
ihid» «- « Se distingue dans la 
Kuerre cootM Persée , 369. — 
Termine celle contre les Dal- 
mates , et refuse le triomphe que 
le sénat lui décernait, 38 1. — 
Combat Tayis de Caton le Cen^ 
' seur , poor la destruction de 
Carthage , 384* -^ Recoonu unS- 
nimefoétot par le peuple et le 
sénat '^podr le plne honuèle 
hottHie de laii^publique, ibid.-^ 
Ekcite une sédvtion contre Ti- 
béHus <yt«cchttS , et après le 
meurtre de ce tribun, ftiit le 
procès à 8CB partissns , 408 »f 
Stt^f^. — Poursuiri par k baine 



se Hdr donwr' «m 
lent en Asie ; sa 



pbbUqué , 
eomlnande 
mort, 410. 

Scirio V Emu.i«w :Fîl9 du PauK 
Emile , adopté par Seipiott l'A- 
fricain , IV , 368. — 'Se distingue 
dans la guerre Contre Persée^ 
391. — Son ambassadt auprès 
de Massinissa, 3fê««-^ii sert 
avec éclat en Grèce , en Espa- 
gne , en Afrique , Î9^"-^ Ncn»- 
mé consul à son retour ^ il «s» 
siège , prend eC détruit Car* 
thage ; est surnommé le Second 
AfHcMin.m, 147, 14s î IV, 
390. — Elu consul pour la se- 
conde fois, passe en fitpsrgncf 
assise ^ bloque et détruit Nn- 
mance , 398. ^^^ S'attire la haine 
du peuple ,*poar avmr MAmé la 
conduite de Graccbus , 4to. «^^ 
Aspire à la dictature 3 aa mort , 
4i5. 

Scythes .* Leur position topo- 
graphique ; leur caractère ( leora 
ttOMirs , 1 , 188 , 1S9. -— Leur 
conduite envers les étrangers ^ 
leurcnlte, ihid. «-Leurs rois; leur 
victoire sur Dariœ, 190,191*— 
Xicur défkite par Pbfilippe,r&<i<..**^ 
Expédition d'Alexandre contse 
eux , baran|[ae célèbre de leurs 
ambassadeurs , 38a; II , 397% — 
Leur invasion en Orient; vic- 
toire qu'ils remportent eur les 
Grecs , IX , aaS. — Leur entière 
défaite , !K!i6. 

Sectes: Quand privent naia- 
sance dané l'Église,, VI, 473*- 

SioéciAs , roi de Juda : £g»- 
remens et désordneS qui «igna- 
lent son règne ; sa captivité en 
Assyrie, Ilf, 3o3 et «ni K -•- 
Supplice de ses deux ile en aa 
présence ; sa tnofi> I , «47* 

SAjax , favori de Tibère : Fait 
assassiner Pison , V , 4^4' "^ 
Danger dont il sauro Tibère, 
465. — Son ambition $ ses -pré- 
tentions à l'empire « ibié. •<— II 
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reur pgar le r«ndr« oiiieu^, 
466. ^— L'isole pour le gouver- 
ner , 4^* "^^ P^^^ périr nue par-» 
tie de. «a famille ^ 4%* "~ ^ 
mort, 47<>< 

Sii.Et7çu89 Toa def géfiérwx 
d^Alç^xaadf-e ; CouavuicUnt gé« 
ntSral de U cavalerie après la 
mort de ce prisice, I, ^oS, — ^9^ 
veknear de Bab^lone, 4*^^ "* 
Proscrit par AnUgone, 4^^- *~" 
Sea ea^ploiU en A«ie , ibid. — « 
Traité qui lui douiie la Perie et 
le Uééie , 4a3« — Prend U titre 
de roi } copasKtiit affermit «qA 
aatorik» , 4^^^ "^ YLçt^ieiix 4 
IpMitti ^ forme ie ro^a««)e.ile âj^*? 
jrie , et bàlit .^ntiecbe , 4^9» -^ 
Sacrifie l'etweur eoii|u^l à Pa* 
mobr paterafll » 4^* "* ^*^^ ^ 
l^nerre à LySfliMM{iie qui .fel 
vaincu et iié^ el j'emparç 4e 
la Macëdotne» JI« 4S7 $ I,43o« 
-«<• Resté aeul des caplUines d'A« 
le^an^re , prend le tilne de 
Nicutar, 431. -*-.• £eUre. e» 
Thrace comme covqnéra^t $ f 
est assassiné, ibitL^ II» 4^7* *^ 
Hegretté ,dans l'Orient y et kxnié 
par les Aibéoiciis , I , ^^U 

SéiiBucuaCAuaaioas, roi de 
Syrie ; Fils et succetaeiir d'An-, 
liochus XJms» 1,436.'^ Défait 
ett PhéniQie par Plelé;«ée, et 
en GalaUe par se» Mn Aetio» 
chas Hiéras , 4^?^ '*^ Toorne ses 
I armes costre les Partbes j /ait 
imsonnier par Alsace» nmerten 
ci^tivilé, aiox»4^ 

SibBiecsis CaRSViiirs , fils du 
"préoddettt : lifti-aueeède ; ré- 
gence d'Adiéus , I y 43^ «^ Se» 
espédidoB- contre Attale en 
JPbrjrgie; ai meunt empeisosméy 
ibid* 

Sém&«<lus PaiLavATORy fils et 
béritier d'Antiocbas-le-Grand : 
Vent piller le temple de Jérusa- 
lem; ce que l'Ecrituce rapporte 



au suj^Bl 4e cette ei^pédition^ .1 , 
45o. — Sa (acheté ; il iQeurt 
empoisQBDé par son miuistre 
Héliodore, J^5i. 

SÀLBocus, fils de .Démétriiis 
riicator ; Monte sur le trône de 
Syrie; est assassiné par sa iqère 
Cléopâtre , l , 466« 

SÉLs^dcs j fils d'AnUocbns 
Grypus , et roi de Syrie : Défait 
par Eusèbe , et Té(uf^ié dans 
Mosikestie , y . est brûlé avec 
toute «a cour par les bsbitans 
révoltés» I, 46a. 

$«ui%Ai(is j( reine d^Asayrie ; 
Fable sur sa naissance^ I« x34« 
•^ Son mariage avec Ninas^ 
ibidt — Lui succède $ grands tra-» 
yaus; sous son réègne, ihidn 11 35.-^ 
SesconquêteienËtldonie ïguerr^ 
sanglantederiude, t3$^-r Cons- 
piration contre elle ; sa moft , 
137- — ' Les Egyptiens lui érigent 
des temples, ibi4^ 

Sem?roiiu : Cri^ifis de cette 
courtisane; Ton det e^Q« de 
tstilina, V, iip, 

S]UiP|io«ii7« ( TibJri/ïïus) ^ 
consul ; Commi^nde en Sicile , 
Hlp 108*. — « Seconde Scipioo en 
Jtalîf y IV ^ :^97« «^ Son ardeur 
imprudente à la bataille de la 
Trébiaj m défaite, agg; lU, 

Sénat romain i Sa formation , 
jy, 7i« «- Grande idée qu'en 
conçut Cynéas , 247. — Sa dé-* 
grsdatioUf VI, 357. — jSon der- 
nier décret , VII , 4^ » • 

Sénat de femmes s Créé par 
Héliogabale, VI,3o4. 

SiiiÂçua , l'on dejs institu- 
jleurs 4e Iféro» : .Cov9f9se To- 
jrai^en funébie de Claude, pro- 
noncée dsns le sénat -^sf son 
éliève , yi , ai, ^ PeUieensaiie 
,nne satire contre cet empereur 
stupide, ibid^ — Gouverne Tem-* 
pire avec Burrbus , 39. — Favo- 
rise les désordres de Néron , 3 1« 
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•^ N'ose lof ivprocher la mort 
de Britanaicos, 33. — Compose 
Tapologie de son parricide , 39. 
— Sa retraite, 4^* — >'Ses traités 
philosophiques, ibid. — Impli* 
que dans la conspiration de Pi- 
son; sa mort courageuse, 5o, 
5 !• — Dévouement de sa femme^ 
qui Tonlut mourir avec ltti| 

SEVHACHéaiB , roi de Ninire : 
Pille la Judée et ravage TEgypte ; 
sa défaite devant Jérusalem , 
III, agS 5 1 , 143. «- Sa tyran^ 
nie ; conspiration de ses fils qui 
le tuent -dans un temple , ibid, ; 

ïll ,299- 

Sept Dormons ( histoire des) : 
Comment elle est racontée par 
les auteurs ecclésiastiques , YII, 
4oo. — Fable adoptée par Ma- 
fagmet dans son Koran , é^o^. 

SBacitSy - commandant en Si- 
cile : Sa révolte , VllI , 345. 

Sbrtorius : Relève et soutient 
en Espagne le parti de Marius; 
son habileté ; son portrait ^ Y , 
46.— Prête son appui aux Lusita- 
niens contre les lieutenans de 
Sylla , 49- "** Guerre civile entre 
lui et Métellus, 5o. — Son traité 
avec Mithridate j 5i. —<- Acte ri- 
goureux par lequel il affermit 
la disciplina dans son armées 
ees succès contre Pompée et 
Métellus , 5ai et euip. ^ Révolte 
contre lui ;• Conspiration de Per- 
penna , qui le fait assassiner ^ 55 , 

SBaviLius ( PMitu ) f con- 
sul : Ses victoires sur les Vois* 
Sues; on lui refuse les honneurs 
u triomphe, lY, 99 e^ stii>« 
-» Battu par les Étrusques , et 
cité en jugement, est absous, i!i6. 
SBaviLivs {Priscus), dicta* 
teur : Combat les Yéiens , et 
s^empare de Fidènes , lY, 178. 
— • Triomphe des' Éques , et ab- 
dique j i8o« 



^aviLitrs : Créé consul , lY , 
199. — Battu à Trasimèyie , 3oo. | 
.— Avantage qu'il remporte sur i 
la flotte carthaginoise dans la 
s* guerre punique , 3o3. — Périt 
à la bataille de Cannes , 3io. 

Servilivs ( Publias ) , sur- 
nommé VIsaurique : L'un des 
généraux de Sylla , Y , aS* — Ses 
victoires sur les pirates , 58. 

Si&soSTRis , le plus grand des 
rois d'Egypte : Son éducation , 
I ^ 40. — il porte la guerre en , 
Arabie, 4i> -"- Sagesse de son ! 
administration ; ferce de son ar- 
mée ; ses conquêtes , ibid. 4a* -* 
Jusqu'où s'étendait son empire , 
ibid, — Ouvrages utiles auxquels 
il- employa son repos après ses 
victoires , ibid, et suiv, — > Cons- 
piration de son frère contre lui , 
43. -^ Défaut qui ternit ses ver- i 
tus , ibid, — Sa cécité \ sa mort , 
44** -* Appelé^ Egyplos par les 
Grecs , 40. 

SiTHOs , roi pontife d'Egypte , 
fils du conquérant Sabacos : li- 
vré entièrement à la saperstitioA; 
statue qu'il se fit ériger dans le 
temple de Yulcain , 1 , 49 > ^<^ 

SÉvÀRB ( Sepiime } , chef des 
légions d'IUyrie : Proclamé em- 
pereur par l'armée 9 YI , 365« — • 
Et par le sénat, 967. «—Son 
portrait , !k69. — Sa rigueur en- 
vers les prétoriens qui avaient 
pris part k la mort de Pertinax , 
et mis l'empire à l'encan , 270^ 
— - Son arrivée à Houie; son 
gouvernement , ibid, — • Guerre 
en Orient avec son compétiteur 
Niger , 27 1. — Abus qu'Û fait de 
sa victoire, 973. — Paix avec 
les Parthes, 374* — Prise, et 
destruction de Byzance, ibid, 
«— Guerre civile entre lui et 
Albin , qu'il avait adopté et 
nommé désar , 37$^ — Sa vic- 
toire, et manière croelle dont 
il en use ^ «177. — Son retour à 



ET ANALYTIQUE. 



117 



Rome; jl oidoime la morl d« 

▼ÎDgt-d^ux sënateura ^ 276, 279. 
—Son cb^art pour l'Orient ; il se 
montre ausn CFuel en Afie qu'à 
Rome^ ibid, — • Perstfcot^ lei 
Juifs en Palestine 9 ibid. — Soa 
retour à Rome ; insolence de 
son favori Plantien, aux con- 
seils duquel il attribue tontes 
les rigueurs qu'il a exercées^ 
980. — Détails de son adminis« 
tration et de ses occupations 9 
a8a. — Révolte des Calodoniens^ 
et sa victoire sur eux , a83. -~ 
Tentatives de son fils Gara- 
calla contre sa vie , a84 et êuip, 
** Sa mort; aeê talens et ses 
vices , a85. — Son apothéose , 
a88. 

Sévàai ( AUxandre ) : Son 
adoption par Héiiogabale, qui 
tenfp en vain de le corrompre , 
et veut le faire périr , YI , $07 , 
3o8. ^ Il est proclamé cmpe« 
renr à la mort .de ce prince, 3oQ. 

— R^ence de Mœsa son aïeule 
et de sa mère Mammée , 3io. -^ 
Son caractère ; ^m vertus \ sa- 
gesse de son gouvernement, i6i<l. 
0t suiv. — ' Sa vie active et régu- 
lière , 3i3. — Conspiration de 
Camille contre lui , et punition 
singulière qu'il inflige à cet am- 
bitieux y 3i4. — *' Invasion d'Ar- 
taxerce, 3 16. — Guerre avec les 
Perses; désordres, révolte et 
désarmement d'une légion ro- 
maine; fermeté de l'emperenr 
en cette circonstance , 3 18, 319. 
««« Ses victoires lui font décer- 
ner le titre de Panique , 33 1. 

— Il reprend les armes pour 
combattre les ^Germains qui 
étendaient leurs ravages dans 
l'illyrie et dans les Gaules , 3a3. 

— Révolte excitée dans son ar- 
mée par Maximin; bm. mort et 
celle de sa mère , 3a3 , 3a4* *-"' 
Le sénat ordonne leur apothéose, 
ihid. 



Sévàai, général dévoué à la 
fortone de Galère : Est nommé 
César , VI , 439.— A le rang et 
le titre d'empereur, 448f — 
Marche contre Rome révoltée ; 
sa défaite ; sa fuite et sa mort, 
45 1 , 45a. 

Savias ( Livius ) : Proclamé 
Auguste en Occident , VII , 
445. <-- Sa déposition, 446. 

Siviai ( Juliuê ) . : Grand ca- 
pitaine ; commande l'armée d'O» 
rient sous Adrien; sa victoire 
sur les Juifs , VI , 194. 

SxvàRB : Son ambassade au- 
près de Genséric , roi des Van- 
dales ; son . dévouement gêné*- 
n^ux , utile à. l'empire, VIII « 

17- . 

; SÉsAG , roi d'Egypte : Bat les 
Israélites; enlève les trésors du 
temple de Jérusalem , et les 3oo 
boucliers d'or de Salomon, 1, 48; 
111,272. 

Sicile i Sa description, III, 
I. •» Ses premiers habitans, a. 

— Ses temps fabuleux, ibid. — 
Établissement des colonies grec- 
ques, 3. -— Ses rpis , 5 et sui»^ 
7» Elle reprend sa liberté et 
prospère sous le gouvernement 
populaire, i S.-^ Denys y rétablit 
la tyrannie, ao. — Guerre; avec 
Carthage , FV, a7a et suiv. ; III , 
a5. — - Rétablissement de la li- 
berté ; procès fait à la mémoire 
et aux statues des tyrans , 49*" 
Nouvelle tyrannie; cruautés et 
massacres, 5i et suiV. — Jiédoc* 
tion de la Sicile en province ro- 
maine , 68; IV, a8o. — Gom- 
ment cette possession est assu- 
rée aux Romains , 3i8. — Con- 
quise par Bélisaire , VIII , 1 16« 

— Par les Sarrasins, IX , ag. — 
Par Charles d^'Anjon , X , 6g. — 
Vêpres Siciliennes, ei détails y 
relatifs , 74 '^ suiV. 

SiDOK : PremierroidePhénicie, 
1,170. 
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8iéon , preorièr» capitale de 
le Phéiiicie : Smi ti^e ) s» ratnei 

ibil 

SioisMovD , roi de Hongrie t 
Arme contre Bejaset ^ et saacîte 
une croiaade contre lef Taro8| Xf 
1 49. -*- Lâchetë de see troopes , 
i53. — 8e dëfeite et ta faite » 
157. 

Signaux, en Mer : Leer in- 
▼ention attribua à Béliaairei 

vra,96. 

SiLiua IrJLLicvÈ, antenr d*an 
poème latin sar la première 
gaerre puniqae : Collègue d$ 
fïiSron au conaiilat, Vf, 54» -^ 
Son sort bisarre comme son ta* 
lent, 140. 

SiMoir, frère de Jonathasi 

Après la mort de celoî-ci, goa- 

Tcrne la Judée, III^ 3^9. —Sa 

glorieese tie tenuin^ par one 

«abominable trahison, 374« 

àiMOvil» ! Câèbre paiement 
par ses Ters et par sa philoso- 
phie; notice^ II, 119. 

Surcéaict Usorpateor de la 
couronne d'Atanlphe, roi des 
Coths ; sa cruauté $ sa mort , 
VU, 379, 38o. 

Siioàs , roi de Perse 1 RéiroUë 
contre son père Gosroès , I , /^^S, 
— 6on parricidei ibid.^Son rè*> 
gne méprisé , /^96» ^ Autres dé* 
tails, VIII, 337. \ 

SisiHirA , fils du grand*prétre 
Arcbélaiis : Ses prétentions au 
trône de Cappadoce; sa défaite 
par Ariarathe, I, 336. 

Smeedis, fils de Cyms : Assa^ 
sine par son frère Cambyse , t , 
385. 

SifBKnis ( le faux) y fils d'un 
mage : Prend le nom ^Atta- 
xerçe, et succède à Cambyse , 
1 , 289. ~ Comment cherche à 
ga^er Taffection de ses sujets , 
ibtd, ^ Son imposture est dé- 
couTcrte ; conjuration contre 



Posuffiteari sa mort» 390 éi 
4ui^. 

SecaAn r Se coofre de gloire 
àPotidée, U, 194. ^Sonen- 
trctien e?ec son élète Alcibiade» 
1»4* — ^1 plaide inutilemeitt 
peu» TAi^faonte Théramène; 
défense qui lui est faite de don» 
aer des leçons à la feuneseei 
061. _ Tablean de sa vie; ea 
philosophie ; ses yertus, 374 ^i 
suip. ^ Accusé par M élitus ; sa 
défense, 377. _ Sa condamna- 
tion, 978. ^ Sa mort, 379. — 
Révocation de son arrêt; statue 
qui lui fut élevée, a8o. 

Sodome : Incendie de cette 
ville, III, i5S. * 

SoGDiEii, roi de Perse : Asses^» 
•in de Xerkès; sa tyrannie; sa 
mort par le supplice des cen* 
dres , 1 , 338. 

Soliman, calife i Assiège Amo« 
rium ; sa conférence avec Léon 
risaurien, VlII, 337, assiège 
Constantinople; meurt dans cette 
expédition, 343, 343. 

SotiHAv , sultan des Tares » 
deuxième fils de Ba|a«et tCom- 
bat , défait et tue son frère aîné 
Josué , X , 178. _ Son alliance 
avec Pempereur Manuel, ibid, 
~ Ses victoires sur son jeune 
frère Musa, ibid, ^ Il menrt 
assassiné , 179. 

Soton : Élu au gouvernement 
d'Athènes, II, 80. — Prend 
Salamine par ruse^ 8t« -~ Sa 
législation ) 8s et suw. ^ Ses 
voyages en É^^pte et en Crète , 
89. •«- A son retour, lotte en 
vain contre la tyrannie de Pi- 
sistrate , ibid. et êuii^. — Sa 
mort, 90. . L*un des sept 
• sages de la Grèce ; notice ) t ai , 
t fi4* — Entretiens qu'il eut avec 
Crésus , roi de Lydie , I, iSf* 
^ fit af«c Esope , i66. 

SorA!rèaB, philosophe : Sa 
favenr auprès de Constantin | 
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qui le sacrifie ensuite à mb eil* 
Demis , YII) 73. 

SoPBtB y nièce de Théodora t 
Mariée à Tempereur Justin » 
VÎII, 178. — Fait disgracier 
Narsès ; lettre insolente qu'elle 
écrit à ce gënëral , 18a , i83. — 
Fait nommer Tibère César, dans 
Tespoir de partager uu |our le 
trône avec lui , igS. — Trompée 
dana cet espoir , conspire con- 
tre lui, soo. 

Sophocle , tragique grec : Rî^ 
yal d'Eschyle ; notices littérai- 
res , II , soo, 4^3* 

SoPHOHisBE , femme du roi 
Syphaz : Captive de Massinissa , 
qui s'enflamme pour elle et ré- 
ponse , III , 1^9 ; IV , 3a4. — 
Réclamée comme esclave par 
les Romains , termine sa vie 
par le poison, ibid, 

SosiSTRATB : Son gouvernement 
tyrannique à Syracuse , III , 52. 
— Son eiily 53. 

SosTHàirB , général macédo> 
nien : S^empare du trône et bat 
W Gaulois, II , 458. — Périt 
dans un nouveau combat con- 
tre les barbare») ibid. 

Spahis : Milice de renégats 
chrétiens, en Orient, X, m. 
Spartàcus , chef des esclaves 
révoltés dans la Campanie : Ses 
exploits, y, 59, 60.— Il marche 
sur Rome , 61 • — Discorde 
parmi ses troupes , dont ta pins 
grande partie se sépare de lui » 
6a. — Il est défait par Grasaos ; 
sa mort glorieuse , ibid, 

Sparte: Par qui bâtie; ori- 
gine de son nom, II, 39. *^ 
Première république dont T his- 
toire fasse connaître les institu- 
tions , 54* "" Création d'un 
sénat , 60. ~- Pouvoir des épho- 
res f 6t. -^ Règlement sur les 
«biens , les mounaies et les ma- 
nufactures , 62.-^Repas publics , 
é3. -' Éducation des enfaos;. 



65. -. Et des femmes , 66. — 
Idée de la poésie permise dans 
cette république , 70. *" Guerre 
en Messénie , 73 ef suip, -^ 
Guerre contre les Perses $ gloire 
que lui assurent les Thermo* 
pyles ) 159. — Sa |alonsie con- 
tre Athènes; son ambition, 170. 
-* Désastre qu^y occasionne un 
tremblement de terre , 187. -* 
Sa guerre avec Athènes > 190 ef 
suip. , ao5 et suiv, — Trêve de 
5o ans , troublée par Alcibiade , 
320* — . Nouvelle guerre I aai et 
suii^. -^ Elle triomphe d'Athè- 
nes et la soumet à ses lois , a58. 
-^ Rétablit la démocratie dans 
les villes grecques, ii!&è» — Com« 
ment excite ensuite leur haine , 
£87. — Paix avec Athènes et la 
Perse , 3oo, — Guerre avec les 
Thébains, 3oi. — Défense de 
Sparte assiégée par Épaminon- 
das, 3] a.— Nouvelle tentative 
sur cette ville , 32o. — £lle 
songe plus à réparer sea pertes 
qu'à les venger , 33o. — Se ré- 
volte contre le joug des Macé- 
doniens; Antipater marche con» 
tre son armée, et détruit sa 
puissance , 395 , ^. -^ Atta- 
quée par Pyrrhus ; courage des 
Lacédémonienues) armement gé- 
néral } résistance , 460 et Suip. 
•— Révolution causée par Agis 
et Léonidas , 4^e/ suiu, -^Con- 
quise par Philopœmen , qoi abat 
aes murs et abolit les lois de 
Lycurgue , 498. 

Spectacles (des) chez les Ro- 
mains , Y , 378 €t suip. 

Sphifus : Ce que c'était que ce 
prétendu monstre : son éniffme » 

il, 34. 

Sporus : Eunuque, épousé par 
Néron , VI , 4$. 

Stacb , poète latin : Notice , 
VI, i4o. 

Stàtira , femme de Darius : 
Accompagne son époux à Parmée 
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dans la . gaerre contre Alexan- 
dre , 1 , 35^ , •-— Sa beauté ; 
égards dayeinqaeur pour cette 
princesse i 36o , 368 ; II , 385. 

— Sa mort , 391. 

Statira , fille atnee de Da- 
rius : Mariée à Alexandre , I , 
4oo ; II y 4^3. — Roxane la fait 
périr après la mort de ce con- 
quérant , 1 , 409 ; II , 43o. 
« Statue ( supplice de la ) : In- 
venté par Nabis , tyran de 
Sparte ; sa description , II , 4^* 

Stilicok ) miiiistre d'Hono- 
rius : Son portrait , VU , 335. 
340. — Inimitié entre lui et 
Rnfin y ministre d^Arcadius » 
341* — Il est déclaré ennemi 
public , et ses biens sont con- 
fisqués par le sénat de Constan- 
tiuople^ 343. — Marie sa fille 
'Marie à Pempereur Honorius , 
34^. -~ Ses « victoires sur les 

Gotbs , 349 Il défait Ataric ; 

ce triomphe éclatant le fait com- 
parer à Marius , 352 et sd/p. — f- 
Délivre rilnlie envahie par les 
Vandales, 358. -* Négocie avec 
Alaric , 36o. — Intrigues contre 
lui à la cour de Pempereur , 36r. 

— Sa mort , 36^. — Son éloge , 
363. . 

Stiatégopul , César : Se rend 
mahre de Constantinople par 
' une heureuse témérité , et dé- 
truit Pempire latin en Orient, 
X , 56. — Récompense qu'il re- 
çoit , 63. -^ Sa défaite et sa 
captivité en Épire , 64* — Il est 
écnangé contre la sœur de Main- 
froi j roi de Sicile , ibid, 

Stratoh , roi de Tyr : Ses 
descendansy I, 173. 

Stratonice , femme de Sé- 
leucus ; Passion de son beau- 
fils Autiochus pour elle , I , 
43o. 

Stratokice , courtisane et fa- 
vorite de Mithridate : Sa trahi- 
son » V , 84. 



Sttliev , père de Zoé , con- 
cubine , puis épouse de Léon V|: 
Gouverne l'empire , IX j 78. — 
Conspire contre Pempereur : est 
sauvé par le crédit de sa fille , 
80. -t^ Enfermé pour concus- 
sions, 81. 

Suèpes , petiple de là Germa^ 
nie \ Leur caractère, lebrs mteurs, 
V, 180 etsuîp. 

Suffîtes , magistrats de Car- 
thage : Leur autorité, et origine 
de ce nom , III , 74. 

SuLPiGius, tribun du peuple: 
Factieux dévoué à Marius ; son ! 
contre-sénat , V, 14* — Ses pros- 
criptions^ ibid, — Sa mort , 1$. | 

Su REVA , général des Partbes : | 
Tiole le droit des gens à Pégard 1 
de Crassus , V , 189. — Ses vic- 
toires sur les Romains ; ingrati- 
tude du roi Orode , qui le fait 
■mourir , I , ao8 et suiv, 

SuzAHvt ( la chaste ) : SoB 
histoire , III , 334- 

Sybaris : Par qui fondée ; son 
nom immortalisé par ses vices, 
II , 236. — Ville bâtie sur W9 
débris, ibid, 

Sycione : Une des plus an- 
ciennes villes de la Grèce, 11/ 
i3. 

Stlla ( ZiUciuê Cornélius ) : 
Son début dans la carrière mili< 
taire , IV , 4^4 ^' swiV. — II 
contribue avec Marius à la dé- 
faite de Jugurtha, ^56, — Son 
entrevue avec Bocchus , roi de 
Mauritanie , qu'il détermine à 
livrer le roi numide aux Ro- 
mains , 4^7 «4^9* — Haine en- 
tre lui et Marius , V , ^. — II 
se distingue sons les ordres de 
ce consul dans la guerre sociale , 
12.—- Son consulat ; il est chargé 
de la guerre d^Asie , 1 3. -* Mis 
en fuite par la faction de Ma- 
rius , est obligé , pour sauvtf 
ses jours , de se réfugier dans la 
maison de son rirai ^ i4* — ^^ 
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sauve dans aon camp , et fait 
égorger tous les officiers da parti 
de Marias , ibid, — Marche sur 
Rome , et sVn rend maître ; fait 
mettre à prix la tête de Marius, 
ibid, i5. — SoD iotrépidité à Or- 
chomène ; sa victoire sur Mithri- 
date y 17. ^ Marius le fait de* 
clarer ennemi de la république ; 
aa luaisoa est dçmoUe et sea 
biens 4o^t vei^dus à Pencaii , 

32. — Ses succès en Qrèce , a3., 
-^ IL assiège, prend et détruit 
Athènes, 34* "^ Autres succèa 
en Italie , a8 et 9m v* — SoA en- 
trée dans Roo^e; ses vengeances, 
ibid. et 9uiv, —Sa dictature, 32. 
■^ Tableau de aes. proscriptions ^ 

33. — Son portrait y 36. -^ Soi^ 
gouvernement ^ 38. — Son con- 
sulat jj 39. — Il fait ratifier par 
le sénat et par le peuple tous * 
ses décrets de proscriptions „ 
d*ex.iU et de confiscaUons, 4i* 
— Son abdication de la dicta- 
ture } sa rétraite , ibid. -"> Repas, 
public qu*il donne au peuple ^ 
A3. -^Sa iport^ ses funérailles ; 
épilaphe qu41 se fit à lui-même, 
ibid* et swy, 

ST1114A.QUB , patrice é^ Rome : 
A^ po.m du sénat romain , dé- 
fend les derniers monuments de 
Tancien culte, dont l'empereur 
Gratien ordonnait la démoli- 
tion , VII , 299. — Son exil , 
337 ; VIII , 61. - Sa mort , 64. 
— Son héritage rex^du ^ ses çn- 
faAs,G6. 



Stphax , roi numide : Serang^ 
du parti des Carthaginois contre 
les Romains , IV , 323. — Battu 
et fait prisoo^ier par Scipion^ 
323. 

Syracuse ^ Assiégée par les 
Atbéaiens ; tableau de cette 
ville ; II , 234 , 23a. ~ Victo- 
rieuse dans cette guerre, 2.4o, 
2451. — Prise par Dion > III , 
38. — Par Timoléou , 48. — Mas- 
sacres ordonojés par Agathocle ; 
59. — Aspire à la libert,é après 
la mort d^Hyéronime; factions 
qui la divisent, 63 et suiv.i IV, 
3[i5. '— Se livre aux Cartbagi-f 
nois; est assiégée par le consul 
Marcellus , et défendue par Ar- 
chimède , ibid.; III , 65. — Prise 
par les Romains ^ et livrée au - 
pillage , m. ; IV, 3 ^6. 

Syrie (la) ; Province érigée 
en royaume , I> 427* ^ ^^^ rois , 
ibid. et suiv, — Est réduite en 
province romaine, ^nii^t 85^ 

STSiGi,MBi5 , mère de Darius ; 
AccQinpàgne son. fils ^ Parmée 
dans. U guerre coiUre Alexandre , 

I, 357.— Est traitée avec. .égard 
par le vainqueur , qui lui Hvre 
le meurtrier de son i^àri ,. 36o , 
377; II, 385, 395. -Se laisse 
mourir de faim après la mort 
du héros n^acçdo.ivieq, , \^ 4^9-* 

II, 407, 

Sysipre : Premier roi de Co- 
rinthe , II , 36. — Pourquoi les 
poètes Tout placé dans Içs en- 
fers , ibid. 



T. 



Tacbos ,. roi d'Egypte : Ser 
couru par les Lacâén^oniens 
contre les P^ses, 1 , 66. — Mar- 
che en Phénicie ; les Egyptiens 
se révoltent eu son absence , et 
donnent le'trâne k un de ses 
parens, ibid. 



T4CITE , empereur ^ cl des- 
cendant de Phistorien : Soù 
élection , VI , SôGP- Son gou- 
vernement, 398. -~ Sa victoire 
sur les Scythes et lés Goths , 399. 
— Conspiration contre lui; sa 
mort', ibid, — Elo^ de son rè- 



l32 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



gne, ihid. 4oo.—- PonHionde ses 
Ineartriers , 4^4* 

TAMBRiiàv ( Timur, pins 
«onnu sous son surnom de ) : 
Son apparition en Grèce , X , 
i6i. — Portrait dé ce chef de 
Tartares ; histoire de sa vie 
guerrière et poKtiqae ; ses con- 
quêtes et ses exploits, ihid. et 
simV. <— Causes de son inimitié 
avec Bajazet ; injures et mena- 
ces arrogantes qu'ils s'adressent ; 
guerre entre eux, 167 et sutp, 
— Bataille décisive , tyo. -^ 
Toutes les provinces d'Asie de- 
viennent sa proie ; magnanimité 
qu'il montre envers Bajazet son 
prisonnier, 172. — Pourquoi il 
cesse d'être gënëreux , et devient 
féroce , 174* -<-- Jusqu'où s'éten- 
dait son empire; %es projets am- 
bitieux , 17^5. — Son retour en 
Tartarie; sa mort, 176. — Mo- 
nument atroce qu'il fit élever 
à Bagdad, 177. — De tous les 
conquérans tartares, fut le seul 
qui fil la guerre avec art , 170. 

Taracca, roi d'Ethiopie : Rè- 
gne sur l'Egypte , 1 , 5ot 

Tarente:én guerre avec Rome, 
ÏV , ar4îi et suîv» — Sâccage'e cl 
prise par les Romains , â55. 

Tarp^ia , romaine : Sa trahi- 
son et sa mort ; son nom donné 
k la roche Tarpéienne , IV , 

32,23. 

Tarquik {Lucius), dit l'jin- 
cîeh : Son origine, IV, 47* "" 
Tuteur des fils d'Ane as; roi dé 
Rome, 4B.— Usurpe le trône; 
son élection , ibid. — Ses cons- 
tnictions, 49* *— Sa mort, 5i. 

Ta-^iquih (tuciu8)f d'il le Su- 
perbe^ rbî de Rome : Ses cri- 
lAes; son lisji^rpation ; son par-^ 
rîcide, W ,' 07. — Sa tyrannie,' 
Sg et suitf.^—ll fait la guerre avec 
succès contre les Volsqùes et les 
Subilis, ptt-^ Embellit Rome 
par sa magnificence,' 62. — Ré- 



volution- excitée par Ir crime de 
son fils Sextus , 67. -—Son exil, 
69.-* Conspiration en sa faveur, 
découverte et déjouée , 73. — 
Ses biens abandonnéfi au pil- 
lage du peuple , 75. -*- Peuples 
d'Étrurie armés pour sa cause, • 
77. — Vaines tentatives en sa 
nveur; sa retraite à Tusculum, 
80 , 87 , 88. •— Puis à Cumes, 
où il meurt chex le tyran Aris- 
todème , 96, 

TiRQVin ( Sextu9 ) , fils du 

Îyrécédeut : Sou artifice envers 
es Gabiens ; il prend le titre de 
roi , et place ce peuple sous la 
protection de Rome , IV , 62. 
-^ Sa dispute avec CoUatin ; il 
viole Lucrèce , son épousé , 65 , 
66, » Révolutioir qu'excite son 
crime , 67. — Sa i-e traite à Ga- 
bles , 69.-* Commande un corps 
de Latins dans hi guerre que 
ceux-ci soutiennent en: faveur 
des tyrans contre lesr Romains , 
93. — Est tué à la bataille de 
Régille, 94. 

Tarquih CotiÂTiir. ( P'ûy, 
CoLi.ATi])r. ) 

Tarse : Célèbre par le séjouf 
qu'y fit Alexandre , II , 3(83.— Et 
paf l'étonnant spectacle qu^y 
donna Cléopàtre,!, 11 5. 

Tartares : Leur origiile ; leur 
invasion en Orient sons la con- 
duite de Gengis , X , ^7 et suiv, 
^*- Poursuivent leurtf èonquétes 
isous le règne d'Octal , 4o. — 
Ëfiroi qu'ils répandent' en Eu- 
rope , 4>* *-* Leurs exploits, 
leurs nouvelles conquêtes soas 
Ta merlan, i65. 

Tatius , roi des Sabins : £n 
guerre avec Rom'nlus, IV, ai. 
^— Son alliance avec lui; ils 
régnent ensemble à Rome, 34* 
— Sa mort, 25. 

Taxilb , roi des Indes : Sou- 
met à Alexandre "ses états et son 
armée ^ II , 4<^* 
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Tbj ▲ : Rdi des Gotbs , VIII , 
164. — Bataiïle entre loi et 
Narsès , i65. — Sir mort coura- 
geuse , ihid. 

Tàiàvcfiv. ( Fq/. Gbvoi^* 
Kah. ) 

TvKBBL , roi des Bulgares : 
Protectear de i'ettiperear Jat- 
tÎDieD y 4°'il humilie, VIII, Sao. 

TinBSTiùs , goùv«frâ«ur dé 
ToBcaue : Sota orfgine , et anec* 
dote à soff sujet , VII , sSq. 

Testa , «œor d« DeUy^ le 
Tyran : Sa noble fermeté ; bon- 
àeurs que lui consenrent les Syi^ 
racffsains ., après ht destructioii 
de la tyrannie , III y a^« 

TéTRicos , sénaieit romam ; 
Elu empereur , éiguale son règne 
par plusieurs yictoifes sur lei 
Barbares , et -so'àiàci toute la 
Gaule à sa pur s^anée i ^I y 366. 
«^ Son abdication 'montsiré^' 
390, 3^1. — Esttfomuùfé.aègouw 
▼emem^nt d*une protiÀcè en 
Italie , 393. 

THAiiis , pfailosoplie ciSlèbre ; 
L'un des se^t saigé's de la Grèèv ; 
notice, II, 120, 135. 

ThasB (fie de ) : Assi^g^e par 
Cimon rAthéntenf; courage de 
seê halritans, II , 181. 

TuBBi, femffië d'Alexandre 
de Phères : Visftç sé£rètémeU:t 
Pëlopidas opprîtnë pat ce tyran, 
H, 3i8. •»- Fait massacrer sou 
e'poiïx après Ta tolort du général 
tliëbain , 3io. 

Th^bes : Par qui HMe , 1, 
36 ; II , 33. --. Se« rois , ibid. et 
àuip. -» Derient goûyemement 
républicain , 36. -^ ffëîr6!otîoti 
dans cette ville ; éiil de quatre 
cents citoyens , 3*0:!. *— Gtrerté 
• avec Sparte ; victoire rf*Épariii- 
nondas et de Pëlopidas , 3o8 et 
suiv, — Rèlbmlïe bientôt dans 
Pobscuritë dont le génie de ces 
deux grands hommes Tavait 
fait sortir y 33o. — Qatrfe ayec 



Ie9 Phocéens , 34i* ^~ Alliance 
avec les Athéniens contre Phi- 
lippe , 359. -*- Révolte qu^elle 
. excite en Grèce contre Alexan 
dre , 376. •— Elle est assiégée , 
prise et détruite par ce conqué- 
rant, courage de ses citoyens 
dans ce désastre , ibid, et 9uiv, 
«— Reconstruction de cette ville 
par Cassaudre , 44i* *^ Sa des- 
truction par Ptodémée Lalbyre , 
] , 99. -^ $és temples pillés et 
hfi^âlés ]j>ar Cambyse , a85. 

'tRioLATBrBAi.AlAB , roi de 
Ninive : Son règne obscur , I , 

TeéMB», apostat célèbre : Ac-» 
tion remarquable qu'on en cite « 
IX , 102. 

'îninxsTOCi.B , général athé- 
nien ; Son caractère ; sa pasi 
siou pour la gloire , Il , 1 3o. — 
Ses exploits è la joi/rtiée de Ma- 
rathon , i38. — ^ Jaloux d'Aris- 
tide y le fait bannir , i4n. — « 
Consent à son retour , et sacrifie 
son amour - propre ^ sa patrie » 
t48. — * Commande la flotte 
athénienne ; sa retraite à Sala- 
mine lors de la marche de Xer- 
xèfs au - delà des Thermopyles , 
i5a. — Sa qiirreHe aveè Éury- 
bia(de , et réponse Célèi»re qu'il 
fait à ce Ijacédémonien , i55, 
-p- Honneurs qui lui sotft ren-^ 
dus, 159. — Son aàilAis^ade ^ 
Sparte; sa déclaration au sénat 
atf sujet dé la recon^j^Kictioii 
d'Athènes, 169!, 170.^ Veut 
rendre Athènes inaftresse de \% 
Grèce , par une action injuste ; 
Aristide fait rejeter éb p^posi-* 
tion , ibid, — Sa disgrâf6é j éon 
batnnis^emeùf, I» 33i; II, t^4*~~ 
H se réfugie che^ Amnètè , roi 
deÉ Molosses, 17$. ^^ Se Nvre 
lui-même k Artaxerce , ^i avait 
mis sa tète à prix et qui le com- 
ble défaveurs^ 177, 178; I, 
3ai, — S^ donne la iti6rt potft 
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éviter d^étre ingrat oa traître , 
3;i3; 11,^82. 

Tbkodjlt, roi d'Italie : Son 
^^yatioa ; ses crimes , VIII , 
114» ii5. — Sa lâcheté» ia3 , 
135. -—Sa mort, ibid, 

Tbioobbxrt, roi dea Fran- 
çais : Son invaaion en Italie ; 
sa retraite, YIII , j38.— Ses 
préparatifs hostiles contre Jos- 
tinien ; sa mort , i58* 

TiiéoDORA , comédienne , et 
depuis femme de Temperenr 
lostinien : Nommëe jiugusta , 
VIII f 6j, r-' Son portrait , 7a. 
— Mort de son fils , 73. — Sa 
pénitence expiatoire , 76. — 
Sa fermeté, dans qne révolte, 
sauve Pempereur et l'empire , 
87. — - Sa mort ; vices et grandes 
qualités de cette courtisane cou- 
ronnée , 73 , i56. 

THioDOEÀ, impératrice «;reci 
que ; Mariée à Tempereur Théo- 
phile, IX, 3i. — ^ Sa régence 
sooa Michel III son fila , 4^- "^ 
Son décret pour la liberté des 
cultes , 43* ~* Comment elle 
quitte le gouvernement , 5o. . 

Thbodora , fille de Constan- 
tin VIII : Pourquoi refuse le 
trône et la main d^irgyre , 
IX , i36. — Est forcée par 
Zoé, sa soBur y à prendre le voile, 
139. -^ Règne avec elle; leur, 
sage administration , i5o. — 
Son abdication ; sa retraite , 
i5a..*-«.£lle reprend la pour- 
pre , iny, — • Son sage gouver- 
nement^' i63. -^ Sun caractère ; 
aa mort $ iSvénemens sous son 
xègaeyibid, i64« , 

Théodore, despote d'Épire : 
Vainqueur des Français au 
Biége de Durazzo , dont il s^était 
emparé sur les Vénitiens , X , 
ai. — Se fait couronner empe- 
reur à Thessaloniqtie , s3. •— 
Autres victoires en Thrace , a4* 
^m JLompt la paix qu'il avait 



coodne arec Acan , roi des 
Bulgares ; devient prisonnier de 
celai -ci, qui le prive dePem- 
pire et de la vue , 38. — • Re- 
monte sur le trône ^ 33. .-^ 
Vaincu par Vatace , se dén 
pouille lui-même de la pourpre 
impériale , 36. 

Th^qdoric , fils du grand 
Alaric , roi des Gotha : Son avé- 
neo^ent au trône ; éclat de son 
règne , VII ,4^^- ~~ Échecs 
qnUl éprouve de la part des 
Romains d^Occident , 4'7- -"^ 
Il s^allie avec eux contre son 
beau - père Genséric» 4 ^Q* ^-^ ^ 
mort ,425. 

Tbbodoric , roi dltalie : En- 
voyé par son père , Théodét 
mir , roi des Qoths , en otage 
à Conatantinople ,. YIII > 5. — 
Renvoj^ par P empereur. Léon « 
12. — Adopté par Temperenr* 
Zenon , 20. — Il se rend maître 
de^ la Theasalie , et réunit sous 
son pouvoir tous les Ostro- 
goths , a3. — Relève le trône de 
Zéfion, a 5. — Ron^pt aon al» 
liance avec lui, et menace Cons- 
tantinople ; leur entrevue , 27. 
— Cession qui lui est faite de 
ritalie , ibid» — Sa guerre avec 
Qdoacre , a8. -^ Ses victoires, 
3o, 32. — " menrtre qui souille 
sa gloire , ibid, — Il est roi d'I- 
talie y 33. — Son portrait ^ 
soncaractèrej «ongouveniement, 
ibid, 34. — Il entre dans Rome 
en triomphe ; s^ conduite poli- 
tique , 35 ef suip. — Ses allian- 
ces , 38. — Son 3^èle pour Ta- 
riauisme ; meurtres qu'on lui 
reproche , 6q ^t ai«<V.— &a mort ^ 
notice de son règne > 64 f 65. 

TaéonosB , général de Va- 
lentinien : Ses victoires en Bre- 
tagne, VII, ^57. — Et contre 
les Allemands, ibid. -* Son 
expédition contre les Maures, 
2^8.. — Il périt, victime de la 
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délation et de l'envie, ihid, aSs. 
Théo DO SB {le Grand) , fils du 
général : Est rappelé par Gra- 
tien , qui lui coi^e le comman- 
dement de l'armée de Valens ; 
son caractère ; ses exploits , YII, 
983, 394. — Il est associé à 
l'empire d'Orient et règne par 
obéissance, agS. -^ Sagesse 
de son administration, 296. «i— 
Nouvelles victoires sur les bar- 
bares, ilnd, et $uip, -— Comment 
il conquiert leur estime, 298. 

— Son zèle oiitié; son intolé*- 
rance , ibid. -— Sa prédilection 
pour le christianisme , 3o5. •— 
Son sage gouvernement, îhid,'^ 
Sa rigueur contre les sectes ; il 
fait triompher dans Bts états 
l'église orthodoxe sur les ruines 
de l'arianisme, 309. — Vic- 
toire qu'il remporte sur l'usnr* 
pateur Maxime, 3i3. -*- Son 
entrée triomphale dans Rome , 
3i4. -— Discussion entre lui et 
le sénat , au sujet des sacrifices 
et des idoles j 3i5. — Révolte 
contre lui à Antioche; on y 
brise stë statues , 3 16. -^ Ven- 
geance, qu'il tire de cette in- 
sulte, 317. — Sa clémence, 
330. — Autre révolte à Thes- 
salonique, dont il fait massa- 
crer les habitans, 33 1. — • Son 
repentir et sa pénitence, 3aa. 

— Il combat et défait l'usurpa- 
teur Arbogaste, 326 et suiv, -i- 
Bécore de la pourpre ses fils 
Arcadius et Honorius, 329. — 
Sa mort , 33o. — Ses qualités et 
ses défauts; son règne appré- 
cié, 33i. 

Théodosb II : 'Nommé César 
tX Auguste, VII, 389.— Ré- 
gence de sa sœur Fulchérie, 
390, —Portrait de ce prince, 
S91. ^ Son union avec Athé- 
naïs , surnommée Endoxie, ibid, 
— * Sa faiblesse ; échecs que lui 
fait éprouver Attila , 4^' "^ 



Paix honteuse qu'il signe avec 
le roi des Huns, 407* —Am- 
bassade qu'il lui envoie , 4®$ 
et suîv, — Sa mort , 4 > 3. 

Théo DOSE III : Son origine ; 
il eàt élevé an trône maleré 
lui , VIII. 336. — Son portrait ^ 
337. — Son abdication , 339. — 
Son épitaplie , plus remarqu»* 
ble que son règne ^ ihid. 

Théophaiib : Historien ser- 
vile y que l'Église a placé parmi 
les saints, IX ^ 18. 

TniopHAifo : Fille d'un caba- 
retier , devenue impératrice ^ 
IX , 102. — Fait empoisonner 
Romain-le-Jetine, son premier 
mari , par b^b fils , io3. -^ Sa 
régence I 108. •*— Se remarie 
avec Nicéphore , général cou- 
ronné , 109. -^ àSes débauches; 
elle excite son amant à s'empâk 
rer du trône, 114. -— Ne re- 
cueille de son forfait que la 
honte de l'avoir commis ; sa dë^ 
chéance, 116. 

Théophile , empereur grec ^ 
fils de Michel II : Son élévation 
au trône, IX, 3o. — Son mariagb 
avec Théodora; son règne sé- 
vère , 3i. — ' Son caractère , 35. 
— > Magnificence de sa cour , 36. 
— Sa bravoure; ses victoire! 
sur les Arabes , 38. *- Son in> 
gratitude envers Manuel , et ses 
remords, ibid, 39. — Guerres 
avec les Sarrasins; sa défaitie, 

40. «-Sa mort, 4i- 

Thbophobb, l'un des géné- 
raux de l'empereur grec Théo- 
phile, qui lui donne sa sœur 
en mariage : Son origine; se» 
gi'andes actions ; ses malheurs ^ 
IX, 33, 4o. — Sa mort , ê^i, 

THéopoHPE , roi de Sparte : 
Etablit les éphores ; mot de Itd 
qu'on cite à ce sujet, II, fit. 
62 , 72. «— Fait prisonnier dans 
la guerre de Messénie , est mis 
à mort , 74. 
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TaiftiM*»B» archonl« : Bé- 
fendu inutilement par Socrate; 
ton procès; sa mort, II, 361. 

Thérapeutes : MoBors de ces 
«ectaires , YII , 33. 

Thermopyles (les) : Dé61^ 
câèbre par la valeur lacëdémo- 
nienne; d4taiU sur la mort de 
Ifëonidas et de 3oo Spartiates y 
I, 3i3; II, i49* —Autre com- 
bat, où AntiocDUs-le-Crand fut 
défait par Scipion T Africain , I , 
446; II, 497; IV, 353. 

Trbsbb , roi d^ Athènes : Sa 
naissance, II, fiS. -* Son épée 
cachée sous un rocher, sB. — 
Ses exploits , ihid. 27. — Son 
«▼énement au trône d'Athènes $ 
son gouvernement, 29. <— Ses 
nouvelles entreprises \ sa liaison 
avec Pirithoiis lui devient £u« 
jieste , 3q, 3i. ^- Scandale de 
ses amours^ et trépas injuste 
4e sou fils ; les Athéniens se ré* 
Toltent contre loi; il est accusé 
devant Taréopage; son abdica« 
tion; sa mort , ihid, 33. 

Thbspis 9 inventeur de la tra- 
gédie : Notice , II, 1 19. 

Thessàlonique : Révolte dans 
cette ville ; massacre de ses ha- 
bitans par Tbéodpse, TU , 33 1 
0t suiv. -» Prise par les Sarra- 
j^i^s» o.t livrée au pillage sous 
I.éonyi,IX,$i. 

TndMVT, comte de Cham<> 
jMgne : Chef d'une croisade coo* 
tre les Turcs , IX , 377. 

Thomas, général die Tarmée 
d'Orient : Ancien ami de l'em- 
pereur Léon, veut vens;er sa 
,raort; sa révolte contre Michel- 
le-Bègue , IX , a6. ^ Il assiège 
Constantinople ; est défait par 
Us B cigares , 37. -^ Sa fuite ; sa 
mutilation ; sa mort , 38. 

Thomims , reipe de Scytbte : 
Sa guerre contre Cyros ; sa bar- 
barie, I, 191. 

Thrastbulb : Son dévoue- 



ment; il détruit les tyrans d'à* 
thènes , et y rétablit la démo- 
cratie, II, 3^4 et suip, — * Meurt 
assassiné^ 399. 

Thrastbolb, roî de Sicile: 
Esclave de ses favoris et bour* 
reau de ses sujets ; son règne 
tyrannigue ,111, i3 et suiv, 

Thucti>ij>b, beau-frère deCi- 
mon : Opposé par l'aristocratie 
à Périclès, II, 191. — « Banni far 
l'ostracisme, 193. — Et ensuite 
Par la faction de Cléon , 319. — 
Ecrivit , dans cet exil de 20 ans , 
sqn histoire de la guerre du Pélo- 
ponèse, 301.— Notice qui le con* 
cerne 9 ihid.--» Autre , 4 16. 

Thorium • Ville bâtie sur les 
débris de Sybaris, II, a36. •— Sa 
législation , ibid* et suip. 

TiaàRB , fils de Livie : Son 
^r trait , V, 398. — Son unioa 
«vec Xnlie, veuve d' Agrippa, 
4 1 o.— Ses victoires, 4 1 3.^Refa- 
se unemissionen Asie, etsViile 
à Rhodes, 4 19*— • Haine gu'il ins- 
pire à ses iiabitans, 4^3. —Sun 
adoption par Auguste , ibid. — 
Il adopte lui-même son nevea 
Germanicus, 433. — Ses victoi- 
res sur les Germains , 4)7* — ^ 
efface la honte de Yarus, et veo|^ 
cruellement le massacre des Ro- 
mains, 4 32. — Son entrée triom- 
phale à Rome, 433. — Son départ 
pour riMyrie , 434* — Son retour 
à Bqme, après la mort d'Auguste; 
son élévation à l'empire romaiOi 
A4o. _ Révolte dans les armées , 
443. ~ Sa jalousie contre 6er« 
manicus; sa dissimulation, 4^'* 
.. Son gouvernement , ^S'i. — U 
envoie Germanicus en Asie , et 
s'en débarrasse par le poison* 
458 et suip. _ Chagrin qu'il 
éprouve du deuil général à cette 
occcasioo, et de la nécessité de 
paraître affligé comme tous les 
Romains, 4^^* — Danger dont 
il est sauvé par Séjan , ^65, -^ 
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Ses âéaoxâns excUés par ce fa- 
Toriy 4^**""^^ ^^ sacrifie enfin à 
sa propre sûreté, 47<>' "^ ^^ ^7" 
rannie, ibid. — Sa mort , 47^- *~ 
Joie universelle cpi'elle occa* 
sionne dans Fempire , 47^* 

TiaÂiUB II, dit GOVSTAITTIN, 

emperear d'Orient : Son ori* 
gine ; il est nommé César , YIII , 
ig5, _ Règne . sons le nom de 
Juslin } son gouvernement, ig6* 
— > Est pipclamé empereur, 19$. 
— Son mariage avec Auastasie , 
igg, — * SopUe , veuve de Jus- 
tin , conspire contre lui } magna- 
nimité de Tibère pbar les con- 
jurés , aoo. ^- Il rétablit la pais 
dansTËglise, aoi. — » Place sa 
couronne sur la tête de Mau- 
rice ) sa mort ; ses dernières pa- 
roles ; son règne apprécié , ao3 
ei suiv. 

TisàRB III, empereur d'O- 
rient : Son usurpation, YIII, 
3a4- -^ Conspiration ooatre lui ^ 
3a5« — Vengeance exercée sur 
lui par Justinien \ sa mort , 3a8. 
TiBÀRB : Elu empereur par les 
Toscans ; défaite et mort de cet 
usurpateur, VIII, 353. 

Tibre: D'où ce fleuve tire son 
nom , IV , 1 a. 

TioaAiB , roi d'Arménie 3 
Sommé par LncuUos de lui livrer 
son beau -père Milhridate, dé- 
clare la guerre à Rome , V , 69. 
-^ Sa défaite , 70. — Il reprend 
l'offensive et rentre dans l'Ar- 
ménie, 71 , 73« — Son ingrati- 
tude et sa làcbeté envers Mitbri^ 
date, 8a« — * Révolte de son fils 
contre lui j il soumet bontense* 
ment à Pompée sa personne et 
ses états, 83. — Autres détails qui 
le concernent, I, 175, 469, 470* 
TiMOiiBOir : Commande l'ar- 
mée des Corinthiens contre De- 
nys le Jeune ; son caractère ; son 
fratricide, III, 45. «^ Ses exploits 
contre Icétas et les Cartbaginois,^ 



46 et suiv. — • Denys se rend à 
lui, il l'envoie à Corintbe , 47 }4^- 

— Prend Syracuse , y détruit U 
tyrannie et rétablit la liberté, 
4g. — Nouvelles victoires, ibid,^ 
84. -^ Son jugement ; sa démis- 
sion ; sa cécité \ sa mort ; deuil 
général qui honore sa tombe, 
5o. -^ Est placé par Pfntarque 
au-dessus des autres héros de la 
Grèce, 5i. 

TmoTHU , général athénien , 
fils de Conon : Rend à son pays 
la domination des mers ; ingrati- 
tude qui le force à s'exiler, II, 3a8. 

TiHUR. ( Voy. TâMKRLAN. ) 

TiRiDATB ,. roi d'Arménie : 
Son règne heureux, I, 178. 

TiRiDiTX I*'-, roi des Parthes t 
Ses victoires ; son alliance avec 
Antiochus-le-Grand , I , aoi «f «« 

TiaiDATx II : Elu roi à la 
place de Phraate qui le ren- 
verse, I, a 16. — Trouve un 
asile à la' cour d'Auguste , ibid, 

— Est replacé jBur le trône , et 
dépossédé de nouveau par Ar- 
tabane, 317. 

TissAPHBRVB, satrape, l'un 
des généraux d'Artaxerce : Aide 
les Spartiates contre les Athé- 
niens, II, a46. ^ Faitarrétep 
Alcibiade à Sardes , a5o. — ^ Est 
battu par lui , a5i. — Sa perfi- 
die envers les Grecs , après la 
bataille de Cunaxa, 270» — • 
Trêve entre lui et Agésilas ; sa 
feinte soumission, 389. — Il 
rompt la trêve ; échecs qu'il 
éprouve , 290. — Est accusé de 
trahison à la cour de Perse , et 
assassiné, agi. 

Titus , fils de Vespasien : 
Accompagne son père en Orient, 
et partage se% succès, VI, 53. 
-«- Le réconcilie avec Mucien, 
son rival , 79. — Ses victoires en 
Judée; il assiège , prend et dé- 
truit Jérusalem, III, 440 «^ surV.; 
VI 1 1074 — Soa père Passocie à 
18 
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rcaapîre» 109» — U / est élevé 
après sa iport ; son portrait 1 1 1 7 » 
4i8< -— Son amour poor B^ri- 
nke, 119.— Son sage gouyeroe- 
ment, lao. •— Ses travaux ; ses 
bienfaits, ibid. -—Conspirations 
contre loi; sa clémence, lai. 
— Ses victoires sur les Bretons ^ 
qu'il amollit en les civilisant^ 
laa. — Désastres qui troublè- 
rent la tranquillité de son règne , 
ifr<<l.— Sa mort prématurée, ia4* 
x- Son apothéose, ibid* 

ToBiB : Son histoire , III , 809 
et tuip* 

To]>VMniU8 , roi des Yéiens : 
Fait massacrer des ambassadeurs 
romains, lY, 176. «— Est tué 
dans une bataille ; sa tête portée 
ci| trophée, 177. 

ToRmcs , gouverneur dlbé* 
rie : Exilé par Tempereur Cons- 
tantin, est enlevé sur la route 
par les Macédoniens révoltés qui 
le proclament, empereur, IX, 
i6B. — Sa captivité; sa puni- 
tion, ibid* 

ToTlLà ( BADUBI.I.A , pluS 

connu «ous le nom de ) , roi 
des Goths : Ses exploiU, VIII , 
i5i. ^^ Il foit la conquête de 
Vltalie , ibid, — S'empare de 
Kome, i54- — Est obligé d'en 
sortir, i5S« — : La reprend , iSg. 
^— Porte ensuite ses armes en 
Sicile , ihid. -« Bataille entre 
lui et Narsès , \%i» -r- Sa dé- 
faite ; sa' ft^ile et sa mort , 
i63. 

Tournoie : Etaient autrefois 
le prélg4e det grandes entre* 
prises , IX , 376^ 

TsAjAK : Son. origine ; son 
association à l'empire romain; 
son portrait , YI , 149. -r- Fre^ 
mier acte de son gouvernement 
|5i, — Son sé)ouR eu 6erma«< 
nie, iSa. -*- Son entrée mo- 
deste à âome, i53.^ — Ses gueiw 
reâ avec les Ûaces ; ses victoires. 



ibid, 0t siuV. — Il rerient triom» 
phant à Rome; érection de la 
Golcmne Traianne , i56. -^ Sage 
admii^stration de ce prince, 
157. — Sa sévérité contre les 
délateurs, i58« — Lettre qoe 
Ini éerivit Plutarque lorsqa'il 
monta sur le trône, ihid» — $es 
belles qualités , i£»9. — Sesi uti- 
les travaux, 161. «- Il rend la 
majesté au sénat et le bonheer 
aux citoyens , iG%^ — Ses voya- 
ges , i63. -* Sa mod^ation en- 
Ters les chrétiens, tâS. -^ 
Guerre avec les Parthcs ; vic- 
toires et conquêtes , 166 et êiMf^ 
•^ Sacrifice qu'il offre aux mâ- 
nes d'Alexandre, 170.— Révolte 
des Juifs ; premiers revers de 
Trajan au siège d'Atra , ibid* 
— • Son retour en Italie ; sa 
mort, 171. ^ Eloge de son rè- 
gne, 173. 

TaASBAS , Romain : Sa- verto 
inflexible ; sa belle mori, YI, 43. 

Trasiméne (bataille de ): Où 
Flaminitts fut défait par Asai- 
bal,III, fi5;IY, 3oo. | 

Trébia ( bataUle de la ) : Ga- 
gnée sur Scipion par Annihal, 
III, iia,ii3; lY, 998. 

TaiBoviBv : Rédige les codes 
de Justinîen ; éloge de son tra- 
Tail , YIII , 109 et sniV. 

Tfibuns : Création des tri' 
èuns du peuple k Rome, lY, 
io3 , i6a^ — > HtB tribune mi' 
iitaireSf 171. 1 

Triumifirat .v Pe César, de 
Pompée et de Crassns , Y , i44* 
•-« Leur tyrannie , 1 5 1. — Trium* | 
▼irat d*Octave , d'Antoine et de 
Lépide ; leurs proscriptions ,, 3o6 
ei suii^. , 33o. — Préambule des 
Ti(bles qu'ils en diwas^fent, 
3ii. 

Troye : Par qui bâtie; ses 
rois ; histoire de sa fiimeose 
guerre avec les Grecs et de sa 
destruction après dix ans de 
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4o et suir, 

XAtphoii : Rebelle qui aa|»ire 
aa Irène de Syrie , I , ^62, — 
Son ambftSMde ao sénat ro- 
main poar s^en faire reconnaî- 
tre , 463. — Il est abandonné 
par ras soldats^ pris et tnë y 
464. 

TvLLia , fille de Servins : Sea 
crimes, son parricide , IV, 56 
et si»V, -^Bannie de Rome a?ee 
les Tarqutns , 68. 

Tux.Lt7s HoSTiLitis : Éla roi 
de Rome , IV , 36. -^ Triom- 
phe des Alliains et des Fidéna- 
tes , 37 #f cuiV. -* Sa mort , 

45. 

TuLLus SBKTiirs : Son ori- 
gine ; sa braTOare ) ses succès , 
ÎVy 5o. — Usnrpe le trône de 
Rome , 5i. — - Son élection , Sa. 
— Ses conquêtes , 5^. — > Son 
administration , ses institotions, 
ibid. et sutp. — Sa mort , 58. 

Turcs : Lenr apparition en 
Orient ; leur prétendue origine , 
VIII, ijo. — Leurs guerres 
avec les Persans , 365. -^ Ayec 
lesOrebs,IX, iSg, 176,184 



etsuiv., 193.— Paix entre eax , 
a 16. — Leurs guerres arec leA 
croisés ; massacres que ceoz-ci 
en font à Autioche et à Jéru<» 
salem, 373, 275, 377, q8o «I 
smp. — Leurs rayages en Asie , 
989.— Lenrs excursions en Gip- 
padoce et en Arménie ; lenrs 
échecs , 396. 

Ttmpavius , décurion : Sauve 
l'armée romaine ; am modestie 
égale à sa yaillance , IV, 179. 

Typhon , frère d'Osiris : Son 
histoire fabuleuse , I | ^x et 
suiu, 

Tyr , seconde capitale de 
la Pfaénicie : Sa pourpre pré* 
cieuse , 1 , 170. — • Son éclat et 
sa puissance, î&id. -^ Détruite 
par Nabuchodonosor , i46, 17X 
— - Nouvelle ville, et nouveau 
gouvernement, ihid. — Assié- 
gée et détruite par Alexandre , 
173, 363 0i suip.; II, 386. 

Ttrtbk ( le poèl^ ) : Envoyé 
comme général à Sparte parles 
Athéniens , II , 75. <— Vaincu 
d*abord par les Messéniens , les 
défait ensuite entièrement ; se^ 
chanta guerriers ^ ibiâ. 



u. 



Ulpixit, célèbre juriscoùsulte \ 
Vertueux ministre d'Alexandre 
Sévère , VI , 3 10. — Pérît dans 
une sédition , 317. 



Ultssx s Part qu'il prend â 
la guerre de Troie i sa jalousie 
contre Palamàde, qu'il fait pé- 
rir par artifice , II , /^6» 



V. 



VaiiBhs 1 Frère de Valenti<*> 
nien , qui Passocie à l'empire , 
Vn , a44. — Reçoit l'Orienl 
pour son lot, et fixe sa rési- 
dence à Gonstantinople , a4^ 
>-Sa lâcheté lots de l'urarpA- 



lion de Proche , 249^ — Ses 
édita contre la magie , aSo« •— 
Corruption dans ses mœurs , et 
vertu dans ses maximes, 359. 
— Sa perfidie contre Para , roi 
d'Arménie , a6a.. — Vengeances 
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cniellea qu^il exerça contre le4 
Gotha » a6a , 265. — Se paix 
avec eux , bientôt violée par la 
perfidie romaine, ibid, 3^8 et 
«uiV.—>. Ses armées défaites en 
Orient par ane femme , 284* 
--Proscriptions ordonnées par 
lui -y haine qu'inspire sa tyran- 
nie , q86 et suiv. -^ Sa marche 
contre les barbares $ sa défaite ; 
il périt dans les flammes, 287 
et suiv» 

YALasTiv y écnyer de Phila- 
gre : £i(cite une révolte en fà- 
year des fils du troisième Cons- 
tantin, VZII, 279. ^Son am- 
bition $ il est nommé César , 
aSo. — Sa régence honteuse ; 
il aspire au titre à^ empereur ; 
est égorgé dans une émeute , 
ibid. 

YALavTiHiev, empereur d'Oc- 
cident : Général destitué par 
Constance, YII, i56. -* Lieu- 
.tenant de Joyien dans. les Gau- 
les 4 et depuis commandant de 
aa garde ^ s^o. -^ £st élu em- 
pereur après la mort de ce 
prince , 241* -^ Son portrait ; 
son caractère, 242. — Sa fer* 
meté à Tégard des soldats , 243. 
— Il associe son frère Valens 
k l'empire , 244%-— Reçoit l'Oc- 
cident pour son lot, et fixe sa 
résidence à Milan , 246* ^- Sa 
cruauté , 25 1. -^ Ses belles ins- 
titutions , 252. — Ses victoires 
sur les Allemands répandus dans 
la Gaule , 254* «— Son intrépi- 
dité , et danger qu'il courut à 
Salicinium , 255. — Il traite de 
la paix avec Mac rien , roi dea 
Allemand», 256. -r- Donne à son 
fils Gratieu le titre d' Auguste ; 
lui trace à cette occasion les 
devoirs d'un grand monarque , 
260. —Sa mort, 266. 

VALSVTiifisv II : Est pro- 
clamé empereur , VII , s66. — > 
Partage avec son frère Gratien 



le trône d'Occident , . 267» — • 

Est menacé par l'usurpateur 
Maxime; sa fuite, 3i2 e£ suip, 
•^ Est replacé sur le trône par 
Théodose, 3 14.*—' Caractère fai- 
ble de ce prince , 323. — Sa 
mort , 324. 

VALBVTiviEïf III: Son ma- 
riage avec Eudoxie , fille de 
Théodose et d'Athénaïs , VII^ 
396. — «- Sa mère gouverne sons 
son nom, 397. —Et le place 
sous la tutèle d'Aétius y 4'^' 

— Lâcheté de ce prince ; son am- 
bassade à Attila f et paix qui 
s'ensuivit, 4^9 et suif* —Sa 
perfidie envers Aétius^ ^SS* — 
Ses honteux excès ; sa mort tra- 
l^ique, 434 «^ SttiV. 

VàxiKiEif , emperenr romain : 
illustre patricien , nommé cen- 
seur , YI , 343 — Son élévation à 
l'empire , 35o. — Son portrait; 
justice et sagesse de son admi- 
nistration , 35i. -* Persëculion 
qu'il exerce contre les chré- 
tiens , ibid, — Sa guerre en 
Orient, 352. — 11 devient pri- 
sonnier de Sapor , roi de Perse, 
qui l'avilit et le fait ensuite 
écorcher vif, ibid, s ^ , 474* 

YAiiéaius : L'un des fonda- 
' teurs de la liberté romaine , IV , 
67, 70. — Son consulat, 77. 
— - Soupçonné d'aspirer à la 
toyauté , comment s'en justi- 
fie , 78. — Lois et *réglemens 
qui lui valurent le surnom de 
PublicoUt , 79. — Strict c^ser- 
vateur des traités, 86. — ^Sa mort ; 
notice qui le concerne, 87, 88. 

VaiiÉrius , frère de PMi' 
cola : Prend la défense du peu- 
ple , lors de la révolte pour l'a- 
bolition des dettes , IV , 89. — 
Blessé à mort à la bataille de 
Bégille ,94. 

- VALéRiijs {Manius) : Nommé 
dictateur ; triomphe des Sabins 
IV j 100. — • Ltcenoie l'armée et 
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propose l'a]»olitioii des dettes; 
inittité à cette occasion par le 
ëénAÏ , abdiqoe sa dignité , loi. 

— Sa, modération dans le pro- 
cès de Coriolan, ii3. 

Yalsrius ( Publias ), consul : 
Périt dans le combat contre Her- 
donius , chef de la conspiration 
des esclaves, ly, i35. — On 
Xui fait de magnifiques funérail- 
les , ibid. 

. Valérius, surnommé Corvus, 
tribun : Triomphe d'un géant 
saulois ; est élu consul, IV , 3aa. 
oa victoire sur les Samnites, Qa5. 

- VALÉRitrs Maximus , dicta- 
teur ; Défait les Étrusques et 
les soumet à la domination des 
Romains, IV , a^i. 

YALiaius, consul , surnommé 
Messina , qu'on a changé depuis 
•n Messala : Ses victoires dans 
la première guerre punique ; 
traité de paix qu'il fait avec 
Hiéron,iy,a6i. 

VAiiéRius ( Lucius ) : Fait 
abroger la loi Oppia ; réfute à 
cette occasion les invectives de 
Cston contre les dames romai- 
nes , IV , 344. 

VAitiaius , ( Flaccus ) : Est 
nommé in ter-roi à Home ; sa 
complaisance servile pour Sylla, 
Y y 3q. ~^ Comment il en est 
récompensé , 38. 

YaiiBijs , roi de Perse : Veut 
en vain affranchir son pays du 
tribut imposé par les Huns , I , 
477* •— Meurt de chagrin , 478. 
. YAtLiA , roi des Goths : Sou 
avènement, VU, 38o. — Ses 
exploits , ibid, 

fandales : Leur invasion en 
Italie, YII , 356/ — Et dans la 
Gaule, 358. ^ Ils ravagent 
VEspagne , 378. — Leur guerre 
avec Justioien ; leurs défaites , 
YIII, 90 et auivn, loo , 104. 
( Voy, BAbisAiRB y GEnsiaic , 
Gbuxbr.) 



Yarkait , général persan : Ses 
victoires sur les Turcs , VIII , 
208. — Sa révolte contre Hor- 
misdas , ibid» ; 1 , 4^'* — ^^ ^^^'' 
.tre son successeur Gosroès, 4^^ t 
YIII , 209. — Son usurpation ; 
sa défaite ; sa fuite et sa mort , 
aïo; 1,483. 

Yarrahb ( les cinq ) , rois 
de Perse : Leurs règnes pacifi- 
ques, 1,47$, 477. 

Yarroh ( TérentiuB ) : Plé- 
béien turbulent et rempli d« 
jactance ; est élu consul ^ lY , 
307. — Méprise les avis et l'es<» 
périence de son collègue Émi- 
îius; est défait à la bataille de 
Cannes, 309 et suiv, — Sa fuite , 
3io. •— Son retour à Rome , 3i3. 
•— Autres détails qui le concer- 
nent , III , 11^ et suiv, 

Yarcs , consul romain : 
Dompte les Corses révoltés , lY, 
a83. 

Yarus ( Quintilius ) : Son 
gouvernement en Germanie , Y , 
439* — Dans quel piège il tombe 
par la ruse d'Ârmiuius , ifio, — * 
Sa mort, 43i* 

Yasthi , femme d'Assuéms , , 
roi de Perse : Répudiée ppur la 
Juive Esther^III, 317. 

Yatacb ( Jean Ducas ) , em- 
pereur grec : Succède à son beau- 
père Lascaris , et affermit l'em- 
pire de Nicée , qu'il avait fondé , 
X, a3. — Fait prisonniers et 
prive de la vue ses deux beaux- 
frères révoltés contre lui , ^4* *^ 
Ses succès ; il resserre de plus en 
plus les étroites limites de l'em- 
pire français , 29. — S'allie con- 
tre eux avec Azan roi des Bul- 
gares , ibid, — Échoue au siège 
de Constantinople , 3o. — Sa 
rupture avec Azan , 33. — Ses 
succès eu Bulgarie et en Macé- 
doine , 36. ^ Relève les ruines 
de l'empire agrandi par ses ar- 
ipes , 4^* ^ ^ laisse égarer par 
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r I A)- *-* Bcpr«nd les 
it de novvelles cou* 



on fol 4 

armes et fait 

qaétes ,44. — Sa iBort ; son ré* 

gne apprécie , ^6, 

Veau d'or : Son érection ches 
Jes Hëbrenz , III , 199. ^ Sa 
deatroction par Moïse , 900. 

F'(tfi«5.'As8ié(;ée et bloquée par 
les Romains , IV, |83. •— Prise 
par Camille »t88. 

Vénèt€ê ( lc> ) * ^^^^ gnerre 
avec César ; leur défaite ; leur ré- 
daction en 8enritade,'V,i76, 177. 

yenÎM : Création d*on doge 
dans celte république, TIII, 
3a3. — Époque de son indépen* 
dance, IjC, 309. — - Entre en 
partage de Tempire grec avec 
la France , X , 4« — Armement 
des particuliers de cette TÎlle 
contre les pirates grecs , èl coih 
qnétes qu'ils font de rÂrchipel 
iSfl^smV. 

^ F'/prêS Siciliennes, {\oj. Si* 
cite et Charles d'Avjov. ) 

YiRCivGéTORis y roi des Ar- 
Temiens, et généralissime des 
Gaulois : Sa guerre avec César , 
y, 193. — Sa défaite , 195. 

VArivb , impératrice d'O- 
rient , veuve de Léon : Sa cons« 
piration contre Zenon , VIII, i8« 

— Son édit insolent contre ce 
prince , q5. 

Verres , préteur en Sicile : 
Accusé par Cicéron , V, 9a* -— 
Son exil , 93. 

f^ers à soie : A qui Ton doit 
leur découverte , VIII » 175. 

Véaus (Lucius) , fils de Corn- 
modus : Adopté par Antonin, 
VI , 198. -— Son association à 
l'empire par Marc-Aurèle, a 14. 

— Son portrait, ai 5. — Il va 
commander en Orient, 317. -« 
Sa vie voluptueuse , a 18. ^- Son 
letour à Rome , les victoires de 
ses généraux lui font décerner le 
triomphe et le surnom de Par- 
thiquey aao. — Sa mort, aat. 



VESVAStiir : Ses premiers ex* 
|4oits en Bretagne ; le sénat lai 
accorde les omemens trioni* 
pbaux et le consulat , VI , 8. — 
Son commandement en Orient ) 
■es succès, 5a. — Sa rivalité 
avec Mucien ; son portrait , 79. 

— Les légions d'Orient le nom- 
ment empereur , 90* ^- Guerre 
civile entre lui et Vitellius , 
93. — Son élévation à l'em- 
pire , 100. -* Brillante récep- 
tion qu'on lui fait à Rome , 107. 

— Son gouvernement juste ; 
seul acte de cruauté qu'on lui 
reproche, iio. — Ses institu- 
tions, a€» travaux, m. -*- 
Traits de magnanimité, ii3ef 
suiv, ^ Sagesse de son admi- 
nistration , 1 16. — Sa maladie ; 
sa mon , ibid.—Son éloge , 1 17. 

Festoies : Leur institution par 
Numa; leurs privilèges, IV , 

Vésuve : Eruption de ce roi- 
can, sous Titus, et désastres 
qu'elle occasionne , VI, ia3. 

VéTRiirioir , général : Nommé 
Auguste en Illyrie; opposé à 
l'usurpateur Magnence , et à 
Constance , VU , 1 13 ef su<V.— 
Son abdication ,117. 

ViTURiB , mère de Coriolan : 
Députée anprès de sonfib banni 
et faisant le siège de Rome , IV , 
118. — Comment parvient à le 
désarmer, ihid. et suip. — Mo- 
nument érigé à cette occasion , 
119. 

Victoire ( la ) : Démolition de 
son temple à Rome , VII , 999. 

Vigile ( le pajpe ) : Condamno 
nn édit de Jnstinien ; sa dis- 
grâce et sa mort , VIII , 168. 

Ville -Hardoviv, prince d'A- 
chaïe : Sa guerre avec les Grecs , 
X , 65. — Sa défaite *, sa capti- 
vité ; sa mort , 66. 

ViHBEx , sénateur et propré- 
teur en Celtique : Sa révolté 
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coDtre Nëron; •« tête mise à 
prix pour dix miUions, YI, 53 
et 9uiv, — Réfute le sceptre qae 
lui offre rarmëe, et fait procl»* 
mer Galba empereur , 54* -— Sa 
»ort) 62. 

ViHDicivs^ esclave : Découvre 
une conspiration à Rome , en fa- 
Tenr des Tarquins , IV , 73 , 74* 
— Son affranchissement, 75. 

TiKGiLs : Notice sur ce poète ^ 
V,877, 404. 

YiKGiifit : "Violence exercée 
contre elle par l'ordre d'^ppins , 
IV, 154. -- Sa mort, i5«. — 
Soulèrement qu'elle excite daps 
le peuple et dans Tarmëe, iSq 
et suiv. 

ViRoivius : Principal auteur 
de la révolation ,' qui renversa 
lesdëcemvirsLàRome, IV, i54 
et Buiv. 

YiMiTs, pâtre de Lusitanie : 
La fait révolter et combat pour 
son indépendance, lY ,'3g6. •— 
Traite d'égal à égal avec Fa- 
bius ; rupture de ce traité ; Yi- 
viate meurt assasdné , 397. 

YiaiDOMAKB, roi des Gaulois: 
Tué par le consul Marcellns, f Y, 

YiTii.L»v , petit-fils d* Aspar: 
Sa rébellion contre Anaslase; 
sa défaite devant Gmstantia»- 
pie ; sa soumission , YIII , 49 9 



5o. -^ Assassine par la perfidie 
deJustinien, 54* 

YiTKL&ius : Gfénéral de Vit- 
mée de Germanie , qui lui offre 
Fempire, YI, 66. — Guerre 
civile entre lui et Otbon , pro* 
clamé empereur par les armées 
d'Espagne, ^7. -* Sa victoire, 
83. — Son élévation à Temptre ^ 
87. — Ses konteux excès et ses 
crimes j 89, 90. — - Guerre civile 
entre lui et Yespasien proclamé 
empereur par les lésions d'O* 
rient , ihid, 93. — Sa défaite ; 
son abdication; su mort , 94 à 

98. 

YiTioÂs, roi d'Italie : Son élé* 
vation due à son courage , Ylli, 
laS. — Il marche sur Rome, 
etenfait le siège, xi^etguiv,^ 
Investi dans RavenAe, est fait 
prisonnier par Bélisaire, qui le 
tratne à sa suite pour orner sou 
entrée triomphale à Constauti- 
nople, i4i- 

Yladimir , fils du czar Jaros* 
law : Marche sur Constantino- 
pfe; sa défaite par Constantin 
Monomaqoe , IX , 167 ei suiV. 

YologÎsx ( les ), rois des 
Farthes : Leurs règnes, 1 , 217 , 
918. 

F'ohques : Leurs giienres avec 
les Romains, lY, 98, ii5, lai, 
178,313. 



X. 



Xaittippb , habile général la* 
cédémonien : Prend le comman- 
dement de l'armée carthaginoise 
contre Régulas , et la foit triom- 
pher , UI, 9$ , 96 ; IY,a69. — . 
Ingratitude des Carthaginois à 
son égard 9 370. 

XAnTHus, dernier roi de Thè- 
bes, II, 36. 

XévocRATB , l'un des succes- 



seurs de Platon : Austérité de sa 
doctrine ; notice, II , 419* 

XÉiroPHON) Athénien, aussi 
célèbre comme historien que 
comme général : Notice, 1 , 338; 
II, 201. — * Sa harangue, lors 
de la fameuse retraite des- dix 
mille, 271. —^ Autre notice, 4i7« 

Xbrxàs , fils de Darius : Son 
avènement au trône de Perse. 
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I, 3o6; Q, 144. —Sa fameofe 
ezpëdilion contre Us Grecs; 
145. — Folîede son caractère ; 
sa lettre extravagante au mont 
Athos ; châtiment qu'il inflige à 
rHellespont, i46$ I, 3o9,3ii. 
— . Forces de son armée de terre 
et de mer , ibid. ; II , i46. -«- Sa 
TÎctoire honteuse aux Thermo- 
pyles; ce que lui coûte cette 
jonmët, i5o, i5a}I^3i3 j3i4. 
'- Il saccage la Doride et la 
Phocide , ibid,f II 5 i53.^PiUe 
le temple de Uelphes , et incen* 
die Athènes , i54 £st défait 



an combat naral delSâlamine, 
I, 3i5 ; II, 157. «^ Sa retraite; 
•a faite dans une barque; sou 
retour en Asie , 1 5S ; I , 
3 16. ^ Sa flotte brûlée à Ca- 
mes; il se venge de ses désastres 
aur les temples des villes grec- 
ques, II, 166. — Sa passion 
violente pour sa bru , I, 3 18. 
^ Ses folies et ses crimes loi 
aliènent le ceeur de ses sujets ; il 
meurt assassiné , 32o ^ II ^ 176. 
Xaaxàs 11, roi de Perse : Son 
règne de 45 jours ; ats débauches; 
il meurt assassiné , 1 , 3a&. 



Yksu, fils da calife Moa- 
Tia : Lui aoccède; son règue 



Wrannique j sa mort, VIIIi 3i4, 
3i5. 



2. 



Zab ( bataille de ) , près de 
Ninive a Gagnée sur les Perses 
par Héraclius , VUI , 235. 

Zacharib, pape : habileté et 
puissance de ce pontife , VIU , 
362. _ Sa mort, 364* 

Zama (bataille de ) : Ou An- 
nîbal fut défait par Scipion , III, 
1 3o et iuiv. i IV , 33o et tuiv, 

Zara, roi d'Egypte : Défaitpar 
Aza , roi de Juda, 1 , 4S* 

Zébib A : Aventurier qui dé* 
trône Démétrius , roi de Syrie 9 
i, 96. -^ Mort de cet impos-* 
teur, 4^> 4^7- 

Zbla, roi de Bitbynie : Sa 
trahison envers les Gaiates , qui 
le préviennent et le tuent, I, 
. a3oet zuiv. 

ZÉusvcus : Disciple de Py tha- 
gore, et législateur des Locriens; 
son code de lois; sa morale 9 II > 
237. 



Zend (le) : Lirre de Zoroa»« 
tre , I, 252. 

ZsiroBiE, femme d'Odénat, 
roi de Palmyre : Reçoit le titre 
àJAugmta par Gallien, YI , 363. 
-— Son élévation au trône d'O* 
rient, après la mort de son 
époux , ibid.'*^ Sa puissance et 
sa gloire, 363. ^ Portrait de 
cette reine, 38o. — Bataille 
entre elle et Aurélien, auprès 
d'Antioche, 383. .— Sa défaite, 
384* — Soutient un siège dans 
Palmyre , 385* -^ Refuse les pro- 
positions de paix d^AuréUen^ 
387.— Sa fuite; sa captivité^ 
388» — £lle orne le triomphe 
d' Aurélien, 389 , 392. — Sa re- 
traite en Italie dans une terre 
qui lui fut donnée en apanage, 
ibid. 

ZÉNOV, philosophe stoïcien] 
Notice qui le concerne , II,43<'' 
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ZiHOff , empereur d'Orient : 
D*abord patrice , consul , et en- 
snite commandant gëoëral des 
armëes d^Orient , YITI , 9. — - 
Caase de sa haine contre les 
catholiqnes , ibid, —Il gouyerae 
rëtat comme rëgent, sous le nom 
de son fils Lëon , 14. — Son ëlë- 
▼ationaa trône par un parricide; 
portrait et caractère de ce tyran, 
ibîd,, 1 5. — Il abandonne Rome , 
et livre Pltalie à Odoacre, i^. •— 
Conspiration deVérine, sa belle- 
mère , contre lui , 18. — Sa fuite ^ 
ibid. «—Sa làchetë, 19. — Gom- 
ment il redevient maître de l'em- 
pire , ibid, — Traite honteux 
qu'il signe avec les deux Thëo- 
doric , ao. — Conspiration de 
Marcien, aa.«— Édit de Yërine 
pour sa déposition , a5. ^11 est 
rëtabli sur son trône par Thëo- 
doric , ibid* — Son ingratitude , 
a6. — • L'impëratrice Ariane le 
fait enterrer vivant , 4i* 

ZBtrxis y peintre célèbre de la 
Grèce : Notice , II, 4^4* 

ZiMiscis ( Jean ) , général de 
l'armée d'Orient : Ses exploits 
en Cilicîe , iX , 110. — Son 
exil ; ses intrigues avec l'impé- 
ratrice Théophano , 114.— >Monte 
au trône par l'assassinat de Pem- 
pereur Nicéphore , ibid. et suiv» 

— Comment affaiblit l'impres- 
sion produite par aes crimes, 1 16. 

— Ses victoires' sur les Russes, 
ii9« — Son empoisonnement, 
lao, — Compté parmi les usur- 
pateurs heureux, lai. 

ZoB, concubine de LéonTI, 



puis impératrice : Notice qai la 
concerne , IX , 78, 80 , 8i« 

Zoé, impératrice y mère de 
Constantin VU : Gouverne sous 
le nom de son fils , IX , 8t , 86. 

— Sa passion pour Romain Lé- 
capène qui sacrifie l'amour à 
son ambition, 89, 91 . 

Zoi , fille de Constantin VIU : 
Mariée à Romain III , IX , i36. 
^ Son amour criminel pour Mi- 
chel IV, i4o. — Perfidie de cet 
amant couronné; déchéance et 
captivité de l'impératrice, i4a 
tt suiv* ^ Elle est forcée d'a- 
dopter Michel Calaphate , neveu 
de l'usurpateur, 146* — Résolu- 
tion de celui-ci contre elle, 148. 

— Elle est réintégrée sur le 
trône , i49* ^ Règne arec sa 
sœur Tbéodora \ leur sage ad- 
ministration , i5o. ^ Son non- 
veau mariage avec Constantin 
Monomaque, i5i. — Sa morty 
i6a. 

ZopiRB , un des grands de la 
cour de Darius : Son dévoue- 
ment à ce prince ; ta lâche tra- 
hison dont les historiens ont fait 
une vertu, I, 297. 

ZoROAsraB : Quel est le plus 
connu des quatre dont parlent 
les auteurs de l'antiquité , I , aSa. 
— - Son voyage dans les Indes ; 
culte qu'il ëlablit en Perse ; in- 
certitudes sur son genre de mort, 
a53. — Extrait du Zenda-Vesta , 
livre sacré qui contenait sa doc- 
trine , a54* 

ZoaoBABBL : Son gouverne- 
ment m Jndée , III, 3o6. 
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